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BULLETIN 



DE LA 

SOCIÉTÉ HISTORIQUE ET LITTÉRAIRE 
D£ TOVRIf AI. 

SÉANCE DU JEUDI 5 JUIN 18»i. 

M. F. DuBUS, aîné, président. 
M. Fréd. Hennebert^ secrétaire. 



Lecture est donnée par le secrétaire du procès-verbal 
de la séance du mois d^avril , la séance de mai n'ayant 
pas eu lieu , à cause du jubilé. La rédaction de ce 
procès-verbal est approuvée. 



CORRESPONDANCE. 

— M. QuETELET, secrétaire perpétuel de ¥ Académie 
royale de Belgique^ annonce qu'il soumettra à la com- 
mission administrative de l'Académie , lors de sa pre- 
mière réunion , la demande faite au nom de la Société , 
tendant à l'obtention des mémoires que publie l'Aca- 
démie royale. 

BULLETIN, T. m. !• 
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— M. Le Glay, membre correspondabt , fait parve- 
nir au secrétaire le dernier volume des Mémoires de 
la Société des sciences de Lille. II applaudit toujours 
aux travaux de la Société historique et littéraire de 
Tournai; il joint à sa lettre quelques-uns de ses 
opuscules. — Remerciements. 

— M. Petit-de Rosen exprime sa reconnaissance du 
titre de membre correspondant de la Société; lors 
même que les statuts ne lui eb ieraient pas une obli- 
gation, il considérerait comme un devoir de justifier, 
autant qu'il est en lui, cette distinction, en ne n^li- 
géant aucune occasion de s'associer à nos travaux. Il 
annonce quelques fragments qu'il communiquera inces- 
samment à la compagnie. 

— BasilioSébastian Castellanos écrit de Madrid, le 
29 avril, pour offrir à la Société ses remerciements du 
titre de membre correspondant qui lui a été conféré. 
Il promet d'envoyer, à l'occasion, quelques-uns de ses 
ouvrages, ainsi que la médaille promise. 

— M. l'abbé Jukê G)rblet a reçu avec reconnais- 
sance le titre de membre correspondant, et ce sera avec 
un vif intérêt qu'il suivra les travaux de la Société. Il 
enverra, aussitôt sa publication, le Manuel ifarchéokgie 
nationale qu'il prépare en ce moment. «Ce livre sera, 
dit-il, éminemment classique par la forme, et destiné 
à populariser les connaissances archéologiques, parmi 
ceux qui n'en ont aucune notion. » 

— M. H. De Laplane, secrétaire perpétuel de la 
Société des antiquaires de la Morinie, adresse à la 
Société pour sa bibliothèque la collection des Mémoires 
de sa compagnie, à l'exception toutefois du tome 1"' 
lequel, entièrement épuisé, est devenu extrêmement 
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rare. Il fera au reste ses efforts pour en retrouver 
«n exemplaire qu'il s'empressera d'adresser au seerétaire. 
— Remerciements. 

— M. AchUle JuBiiiAL écrit de Paris le S mai que son 
adjonction au nombre des membres de la Société lui est 
une trop grande marque de faveur et d'indulgence pour 
qu'il puisse avoir un instant la pensée de ne pas ac- 
cepter la proposition que le secrétaire lui en a trans- 
mise. Il adhère complètement à toutes les obligations 
de nos statuts, et i son retour de Londres, il s'em- 
pressera de s'y conformer. 

— M. Paulin Paris, membre correspondant, envoie 
le complément de la copie du Kalendrier des guerres 
de Toumay^ en faisant remarquer que le copiste a laissé 
en blanc, à la fin, toutes les pièces qui ont déjà été 
imprimées. 

— M. PoLAizv , archiviste à Liège , écrit qu'il se 
verra avec plaisir honoré du titre de membre corres- 
pondant qui lui a été offert dans le temps. Des scru- 
pules l'ont empêché alors d'accepter, mais aujourd'hui 
qu'il croit pouvoir satisfaire aux prescriptions du règle- 
ment, il n'hésite plus à donner ^n adbjésion. Il aura 
soin de communiquer à la Société tous les documents 
qu'il découvrira dans le dépôt des archives de Liège 
relativement à l'histoire de l'ancien Tournaisis. 

— M. Chalon, membre correspondant, envoie en 
communication plusieurs pièces extraites d'un recueil 
manuscrit qu'il a eu récemment occasion de compul- 
ser. — Remerciements. 

— M. Gachard , membre correspondant, donne des 
renseignements sur le Kalendrier de la guerre de Tour- 
nay de Jehan Nipolaï , copié par Jehan Blanpain en 
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iM)7. rappelle qu'il en a donné une courte des- 
cription dans les Bulkiins de la Commission d'histoire 
t. VI; il a signalé dans la même publication, une chroni- 
que du siège de Tournai en i340. — Quant à la corres- 
pondance de Marguerite d'Autriche sur les troubles reli- 
gieux de Tournai de 1562 à 1567, M. Gachard avoue, à 
son bien grand regret, l'impossibilité où il se trouve en 
ce moment de la publier, tant il a de labeurs sur le métier. 
Il espère toutefois que l'année ne se passera pas sans qu'il 
puisse remplir l'engagement qu'il a pris à ce sujet envers 
la Société. 

— M. Van Hasselt, membre correspondant, compte 
envoyer prochainement à la Société une lettre qu'il adresse 
& son ami le peintre de Keyser et a pour objet l'examen 
des causes historiques, philosophiques et religieuses dont 
l'influence a déterminé et dirigé le développement du sym- 
bolisme chrétien depuis l'origine du Christianisme jus- 
qu'au XI« siècle. Il s'y occupe surtout de l'application de 
ce symbolisme dans nos provinces. 



Le secrétaire dépose sur le bureau les ouvrages suivants 
qui lui sont parvenus depuis la dernière séance : 

— De la part de M. Polain, membre correspondant : 

i"* De la souveraineté indivise des évéques de Liège et 
des Etats-Généraux sur Maestricht. Liège ^ 1831; petit 
in-8*de 40 pp. 

2« Notice surFr. Dont Maur d'Antine. Liège, in-S"» de 
8 pp. 

3** La mal de Saint-Martin ou les peuples et les nobles, 
Liège, 1835; in-8*> de 26 pp. 

4"*. La mutinerie des rivageois, épisode du règne d'£rard 
de la Marck. Liège, in-S" de 20 pp. 
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5*". Collection de chroniques liégeoises. Licge , 1855; 
in-8° de XII-i07 pp. 

Relation de Guillaume de Mceff , intitulée : La mutinerie des 
rivageois. 

6". Assassinat de Charles-le-Bon, Liège, 1857; in-8° 
de 23 pp. 

7". Massacre des magistrats de Louvain en 1379, par 
Léon Van der Vuylen (M. L. Polain). Liëge, 1837; 8« de 
16 pp. 

8° IVotice sur Godefroid de BouiUon, Liège, 1838; 
in-8« de 20 pp. 

9°. Mélanges historiques et littéraires, Liège, 1839; 
in-18 de 359 pp. 

Ce volume contient : Jean d*Outremeuse. — La warde de 
Steppes. ~ 1212-1213. § I. Le sac de Liège, 1212. § H. La 
warde de Steppes, 1215. — Assassinat de GharIcs-lc-Bon , comte 
de Flandre. — Le jour des Rois, ou la conspiration de Wathieu 
d^Athin. — Godefroid de Bouillon. — Massacre des magistrats 
de Louvain, en 1379. — Gui de Kanne ou le vendredi de Pâques 
de Pan i486. — Coup d^œil sur Porganisation communale de 
Liège, avant 1789. — Les croix de Verviers. — Quelques bio- 
graphies : 1. Dom Maur d*Antinc;, 2. Guillaume de Meeff dit de 
Champion; 3. Arnold de Vachtendonck; 4. Amelgard; tf. Adel- 
bold; 6. Jean Erard FouUon; 6. J.-G. Brixhe; 8. Denis Coppée; 
9. Lambert Darchies. 

lO.'^ A toutes les gloires de l'ancien pays de Liège, Sou- 
venir. Liège, 1842; in-8« de 28 pp. 

Le faux titre porte : Inauguration de la statue de Grctry. 
18 juillet 184â. 

11 .** Henri de Binant, Histoire de la révolution commu- 
nale de Liège au XIII« siècle. 1252-1257. Liège, XW?*-, 
in-8» de 1 il pp . 

12." Histoire de V ancien pays de Liège. Tome 1 , 1844; 
in-8° de 425 pp. — T. 2, 1847; S*' de 455 pp. 
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iS.*" Notice historique sur le système d'impositions com- 
munales en usage à Liège avant 1794. Bruxelles, 1846; 
grand 8° de S5 pp. 

— De la part de M. Le Glay, membre correspondant : 
1.** Cambrai et Camhrésis; par MM. Du Rozoîr et Le 

Glay. Paris, 4854; 8» de 12 pp. (articles extraits du 
Dictionnaire de la conversation). 
^3.^ Discours prononcé par M. le docteur Le Glay, dans 
la séance annuelle de l'Association lilloise du 10 juin 1859. 
(LiUe, 1859); in-S» de 4 pp. 

— De la part de M. Jules Borgnet, membre corresp. : 
1 ."* Lettre du P. De Marne sur un passage de son His- 
toire du comté de iViamtir. (Bruxelles, 1851), in-8'' de 7 pp. 
(Extrait du t. vu. du Bulletin du bibliophile belge). 

2/ Les passe-temps dun greffier dautrefois„ Gand, 
1851 ,8'' de 19 pp. (Extrait du Messager des sciences 
historiques de Belgique). 

S."" Promenade dans la ville de Namur. Namur, 1851; 
petit 8** de 40 pp. 

Cet opuscule n'a été tiré qu*à 90 exemplaires. 

— De la part de M. Edm. de Busscher , membre coiresp. 
Félix Bogaerts. Notice biographique et littéraire, (raitef, 

1851 ; in-8<» de 28 pp., avec portrait. 

— Delà part de M. il. Pinchart, membre corresp. : 
Du commerce des Belges avec les Vénitiem , depuis le 

xu« jusqu'au xvr siècle. Gand, 1851; în-8" de 19 pp. 
(Extrait du Messager des sciences historiques). 

— De la part de M. i. Pktit-jde Rosen , membre corresp. : 
La bibliothèque de Bossuet. (Gand), in-8° de 5 pp. 

— Delà part de M. Ch. Gomart, membre corresp. : 
Notes historiques sur la maîtrise de Saint-Quentin et sur 

les célébrités musicales de cette ville. (S. Ouentin y \Sb^) 
in-«° de 68 pp. 
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— De la part de M. Achille Jubinâl , membre corresp. : 
Discours lu dans la séance publique de Tlnstitut histori- 
que , au palais du Luxembourg, le 27 décembre i851. 
Parts, (1851); in-8® de H pp. (Extrait de YlnvesUgateur^ 
journal de rinslitut historique, février 1851). 

Dans ce discours , consacré à la iittératnre belge , M. Ach. 
Jubinal mentionne honorablement MM. Adolphe Mathieu , Charles 
Potvin, Benoit Quinet, Léon Paulct, Antoine Glesae, etc.. 

— De la part de M. l^abbé J. Corblet, membre corresp. : 
i .** Parallèle des traditions mythologiques avec les récits 

mosaïques. Paris, 1846; in-i" de 51 pp.- 

â."" Notice sur le prétendu temple romain de Saint^Geor- 
qes lez-Roye. Amiens j 184â; 8** de 11 pp. 

S."" Description des églises de Roye» Ami^s, 1844; 
in-8* de 14 pp. 

4."* De Fart chrétien au nwyen âge, discours prononcé 
au congrès scientifique de Tours. Paris, 1847; in-8° de 
15 pp. 

5.<* Discours historique sur le culte de la Sainte Vierge ^ 
prêché à la cathédrale de Beauvais (dans le numéro de fé- 
vrier 1848 du Journal des prédicateurs. Paris ^ in-4»). 

6.'' Sermon sur le bonheur du Ciel, pour le jour de l'As- 
cension (numéro suivant du même journal). 

7.<* Précis d'archéologie celtique. Saint-Germain ^ 1850; 
in-8» de 19 pp. (Extrait de Y Investigateur, journal de 
llnstitut historique). 

8.*" Des dictons historiques et populaires de Picardie. 
Mémoire lu à la Société des antiquaires de Picardie. 
Amiens, 1850; in-8*. 

9.*» De l'origine du système ogival. Saint-Germain-en^ 
Laye, 1850; in-8° de 8 pp. (Extrait de Y Investigateur). 

10.° Glossaire étymologique et comparatif du patois pi-- 
card ancien et moderne j précédé de recherches philologi- 
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qiies et littéraires sur ee dialecte. Ouvrage couronné par 
la Société des antiquaires de Picardie. Paris, 1851 ; in-8« 
de 619 pp. 
Tous ces ouvrages sont de 91. Tabbé J. Corbiet. 

— De la part de Y Académie royale de Belgique : 
Bulletin, numéro 5 , tome XYUI, 1851 , 8«. 

Pp. 2^2-246. Explication de trois bagues d'or de travail étrusque^ 
par M. J. de Witle, correspondant de TAcadéniie. 

Bulletin, numéro 4 du même tome. 

— De la part de la Commission royale d'histoire : 

1 .* Compte-rendu des séances de la Commission royale 
d'histoire ou recueil de ses bulletins, d.^série. T. l,â* buU. 

P. 191. M. Cachet mentionne on vol. manuscrit de la biblio- 
thèque d'Arras, coté numéro 34 et intitulé : Petit traiîté de 
eronieque des comtes de Flandres, faite par sire Jean de Foeucy, 
abbé d*Hénin-Liétart , dans lequel il a trouvé la complainte en 
vers français sur la dé&ite des Flamands et sur la mort du duc 
de Gueidre en 1477 qu*a donnée Cousin, Histoire de Tburfuiy, 
T. IV, p. 248. 

Un autre manuscrit d*Arras (numéro 240) nous apprend le 
sort qui fut réservé aux dépouilles mortelles d'Adolphe de Guel- 
dres. « Les sectaires de Tournai, au XVI« siècle, 8*avisarent 
« d*ouvrir le sépulcre pour avoir le plomb, jectant son corps 
« inhumainement sur le pavé, où il demeura pluiseurs jours à 
■X la veue de tout le monde, aussy entier que le premier jour 
a de son inhumation, à cause des espisses excellentes qui Ta- 
« voient préservé de pourriture. » — Cela produit, il faut 
Ta vouer, dit M. Cachet, un bien hideux contraste avec les 
honneurs que lui avaient rendus les Tournaisiens environ un 
siècle auparavant. » Ce manuscrit numéro 249, est intitulé : 
Coimmieneement de l'histoire des troubles des Pays-Bas advenus 
sous le gouvernement de madame la duchesse de Parme , et serait 
l*œttvre, non pas de Jacques du Clercq, seigneur de Beauvoir, 
encore moins de Jacques Le Clercq , conseiller pensionnaire de 
la ville de Tournai , mais de Pontus Payen , auteur du manus- 
crit de Bruxelles n» €041. dont ceux de Douai et d'Arras ne 
sont que des copies. 
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Pp. 217-250. Relation deê cérémonies cènrvéea 1er» de Vint- 
tallation du comte PhiUppe de Làtaing, comme grand bailli de 
Hftinaat, à Mons , à Soignies , à Uaubeuge et h Valenciennes, en 

mi. 

Pp. 282-574. lettrée éoritee par lee touverain» de» Paye-Sa» 
aux État» de ce» prouinoes , deptii» Philippe II Jutqu'd Fran- 
çois II (i5a9-1794). 

Ces lettres, eommuniquées par M. Gachard, sont au nombre 
de 132. La dernière de François H est datée de son quartier 
général de Toamai, le 29 mai 1794. 

2." Compte-rendu etc., T. 2, i«' bulletin. ii5 pp. 

P. 10. Mention par M. Gaefaet du manuscrit 19,6dl de Bruxelles 
dans lequel les annales de Tournai sont développées tout spéciale- 
ment. M. Cachet tst d*avis que la publication de cette chronique 
pourrait se faire sans préjudicier à celle des chroniques de Flandre 
contenues dans les ms. 7,035, 11,139 et 10,434 de Bruxelles, ainsi 
que dans le manuscrit C P. 34 de Lille, etc.^ etc. 

P. 36. M. Cachet parle d^un manuscrit de la bibliothèque de 
Tournai intitulé : Cronikes en roumans, comprenant Thistoire 
générale depuis Hérode Antipater jusqu*& Pan 1276; il les croit 
Touvrage de Bauduin d'Aresnes. 

P. 47. M. Cacheta vu à la bibliothèque de La Haye, sous le 
1192, un vol. in-4« d'une grande écriture gothique, du XVI* siècle, 
contenant iartlation de Texpédition de Tunis par Charles Quint, à la 
fin duquel se lit la note suivante : « Ce présent livre a esté faict et 
» receuilli par feuHessire Anthoine de Pemin, en son vivant con- 
r seilier de TBmpereur et premier secrétaire d'fistai de Sa Majesté , 
» lequel Cutavecq icdie ou dict voiaige de Thunes et présent à tout 
» ledict affaire. Il estoit natif de la France-Conté de Bourgoigne ; 
» lequel depuis, au retour qu'il fist es pays de pardechà , morut en la 

• villede.Tournay etyestenterré au cloistre des Croisiers illecq^ 
9 au milieu du chœur.... Duquel livre et receul dudit voiaige et du 
9 traictié faict par TËmpereur avecq le roy du dict Thunes, Jehan 
a Barrât, conseiller de TBmpereur, en a obtenu la coppie : laquelle 
» il a ainsy faict contre-escripre par frère Bonaventure Meurisse , 

• prestre et religieux de Tordre saint Franchois au couvent de la 
> ville de Lille en Flandre, en l'an 1341. » 

P. 63. M. Cachet a vu sous le n» 1539, un manuscrit in-folio, 
papier (fonds Cérard), renfennant des indications qui ont été déjà 
BULLBTm^ T. m. 2 
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utilisées en partie dans un livre de M. Schayes. M. Achille Jubinal 
n*en a donné que le sommaire , dans ses lettres à M. de Salvandy . 
II contient la description des processions qui se faisaient ci- 
devant dans les villes des Pays-Bas, avec quelques recherches 
sur leur origine. 

Voici ce qui regarde Tournai : 

« Offrandes publiques faites à la Sainte Vierge par les habi- 
tants dans réglise de Tournai, la veille de Tcxallation de la Sainte- 
Croix. 

« Triple procession à Tournai, le 14 septembre de chaque année. » 

Elle avait , selon la tradition, été instituée en 1092, après une 
peste. 

« A cause du nombre des étrangers qui venaient à Tournai, on en 
faisait trois. La première à minuit. Un prêtre portant la sainte Croix, 
faisait le tour de la ville. Les pèlerins le suivaient pieds nu^. 

« La seconde à 4 heures du matin. Elle était composée surtout des 
Gantois qui y marchaient avec leurs bannières et des cierges allumés. 
On y portait une châsse qui contenait des reliques de la SM Vierge. 

« La troisième à sept heures du matin. Tout le clergé et tous les 
habitants de Tournai y assistaient. » 

Dans un P. S., M. Cachet ajoute : « Quant au n«> 19,684, je persiste 
» à croire qu'il faut y voir une chronique de Tournai, plutôt que 
» la chronique de Flandre. Restée savoir s''il ne faudrait pas la 
» coUationner sur le manuscrit de Courtrai dont parle M. Kervyn. « 

Pp. 82-9S. Note sur un fragment de la chronique rimée de Jean 
d^Outremeuse relatif à la mort de Henri /, duc de Brabant (123{{); 
par M. le chanoine de Ram. 

Pp. 96-100. Note sur le point de savoir si Charles Quint fitcéié- 
brer ses obsèques de son vivant, et s'il y assista; par M. Gachard. 

Pp<. 101. Documents sur le projet, formé par M, de Nélis, en 
1785, de publier une collection d'historiens de la Belgique. 

(Corneille-François de Nélis, successivement bibliothécaire et 
président du collège de Malines à TUniversité de Louvain; chanoine 
de la cathédrale et vicaire général à Tournai ; membre de TAcadémie 
impériale et royale des sciences et belles-lettres de Bruxelles, à la 
fondation de laquelle il contribua puissamment; président des États 
du Tournaisis, en qualité de délégué de l'évéque de Tournai ^ mem- 
bre de la commission royale des études; évéque d'Anvers ; et enfin 
membre des Etats-Généraux et du Congrès belges en 1790). 



Digiti 



izedby Google 



— ii — 

— De la part de V Académie rayait de Belgique : 

Des moyens de soustraire Pexploitation des mines de 
houHle aux chances d^explosion. Recueil de mémoires et de 
rapports publié par l'Académie royale des sciences et belles- 
lettre de Bruxelles. — Bruxelles^ 1840, in-8" de 448 pp. 

Ce recueil contient : 

Rapport fait à VJeadémie, en $a séance générale du 6 et du 7 mat 
iS40,parM.Cauchy. 

Mémoire «r«r les explosions dans les mines de houille et sur les 
moyens de les prévenir, par M. A. -A .-M. Boisse. 

Mémoire sur Vaérage des mines ^ par 1^. S. Gonot. 

Mémoire sur Vaérage des mines, par M. Gustave Bischof . 

Mémoire sur Vaérage et Véelairage des mines, par M. Th. Lemielle. 

Mémoire sur Vaérage des mines^ par M. Motte. 

Deux Rapports adresses à M. le ministre des travaux publics, par la 
commission instituée à Liège, pour Tessai des lampes des mines. 

— De la part de la Société royale des beaux-arts et de 
littérature de Gand : 

ÀnntUes delà Société. 4848-1850. Quatrième livraison. 
Gand, (1851) in-8%pp. 260-357. 

Pp. 283-527. Tableau de Vépoque des trotibles religieux à Gand, 
du 18 août itm au 7 mai 1567, par P. Van Duyse. 

Pp. 328-350. Lampe domestique du moyen dge, note de M. J. de 
Saint-Génois. 

Pp. 357-557. Félix Bogaerts. Notice biographique et littéraire 
(avec portrait) ; par M. Edm. De Busschcr. 

— De la part de V Académie d'archéologie de Belgique : 
Annales. Tome huitième. — 2.° livraison. Anvers ^ 

1851; 8«. 

Pp. 159^190. Recherches généalogiques et historiques sur Van- 
dênne et noble famille de la Kethulle , établie en Flandre; par M. 
Gastave Van Hoorebeke. 

Pp. 19^1-196. Notice sur les travaux de la commission royale 
chargée de publier les anciennes lois du royaume^ par M. Galesloot. 

Pp. 207-219. — Notice biographique sur Félix Bogaerts. 
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^ De ht part de 1« S$eiété de$ afatiquaires de Picardie : 
Bulletin. Année 1851. — N." !••' Amiens, 4851, in-8'> 
(p. 133-156). 

— De la part de ia SoeOié de FhMoire de France : 
nuUetin (n.« 4 avril 1851) in-^S» (p. 49^4). 

— De la part de la Société natiotiale des scienc^^ de 
l'agriculture et deê arts de Lille : 

ilfëmotres de la Société. 1849. Lille, L. Danel, 1850; 
in-8*»de910pp. 

Pp. 689-708. Mémoire sur un ouvrage de M, Jeannon, intitule : 
Origine et progrès de l'art', par M. P. Galoine. 

Pp. 709-776. Notiàe sur la vm, les éerits el les doctrines d'^/atn de 
LiUei P^i* ^* Dupais, avocat. 

Pp. 777-852. Analyse de li romans de Haoul de Cambrai et de 
Bemier^ publié par Edw, Le Glay\ par M. Jules Deligne. 

P. 834. Les saisons de Thompson, traduction de M. Moulas, avee 
une préface de M* Le Glay. 



Pièces communiquées par M. Chalon, membre corres^ 
pondant : 

Extrait de certain vieux livre manuseript ce que s'ensuit. 

En ceste saison (l'an 1522 ou 1524) en la cité de Tour- 
nayy estoit gros trouble pour une voix quy courroit, 
c'estoit que la ville estoit vendue, tellement qu'ils ne sea- 
voient ouquel estât ilz estoyent : on prist deux boui^eois, 
sur lesquelz on souspeebonnoit par le mot d'un mannant 
dudit Tournay, lequel avoit dit qu'ils communiquoient 
avec aucuns quy alloient en France. Pour ces parolles 
mises avant, le capitaine du cbasteau de Tournay fist 
publier sur la hart que tous compaignons du Tournesiz quy 
avoient hantez les guerres en Tournay estant franchoise 
widassent sans heure ne jour dudit Tournesiz , et que s'il 
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en y avoit aueuns en TVnmuiy quy teaiai Itpsaiy^n Roy 
de Ftfmce qu'il s^en allaissenl pdretneiiieiit sur la peine y 
apposée, quy estoit delafaart* De cette publication per- 
sonne ne se mua ne sortit de la ville , mais, aucims com- 
paignons quy «voyent estez fîn^nehois du Tournesiz s'en 
vindrent rendre audit capitaine du chasieau, disant que se 
ilz avoient esté franchois , que maintenant leur désir estoît 
de servir l'Empereur et de loingtemps, et que toute leur 
vie ne seroient aultres, ainsy le jurèrent-ilz , lesquels s'en 
r^oumèrent en leurs maisons. Ces bourgeois de Toumay 
issirentde prison, et le ccmipaignon mannant de la ville, 
pour ee qu'il ne sceult prouver ce qu'il avoit dit d'eulx , 
fut banny à toujours de Toumay et du Tournesiz , lequel 
alla demeurer à Goyse, là où il servit le capitaine 
Maulbron qu'il avoit servy en Tournay du temps des 
Rranchois. 

En ceste scpmaine pareillement en la ville de Toumay y 
eult que^ion de un appelle Philippe Painlevet et d'un autre, 
lesquelz qu^relloient l'un pour l'Empereur et l'autre 
pour le Roy de France, et enfin se battirent tant que 
justice y mist la main, et furent tous deux bannis pour 
aller en voiages à la volonté des seigneurs de la ville. Ccluy 
lequel tenoit le party de l'Empereur racheta son voîaige, cl 
Painlevet, firanchois en son coraige natif de Tournay, eut son 
vdaige h St-Hubert en Ardenne, lequel ne le sceult rache- 
ter et se mist à chemin pour y aller; lequel s'en alla par la 
ville de Ouyse, tellement^ qu4I y vint la préverlle des Roix. 
Soyez advertaz qu'il y avoit cognoissance et hantise d'au- 
cuns oompaignons àe la bende du capitaine Maulbrun du 
temps qu'ils estaient en Toumay en garnison. Le capitaine 
Maulbrun sceult que Philippe Piainlevet estoit en la ville, 
sy le veult avoir avec lui pour le compaigner, lequel quand 
il le vid Iny fist une grosse cognoissance, demandoit où il 
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alloit ; Philippe luy dit la cause pourquoy et comment ceux 
de Tournay l'avoient traiçtië , et que pour oeste cause il 
leur briasseroit un brassin assez dur, se Dieu le laîssoit 
vivre deux ans. Le capitaine retint bien ces motz,et luydict 
qu'il ne iroit pas à St-Hubert et qu'il avoit affaire de parler 
à luy, et qu'il y envoieroit un sien serviteur ou nom de 
luy et feroit tout son cas. Philippe se consenty de logier et 
se partist le compaignon pour y aller. Ledit Philippe alla 
souper avec ledit capitaine où ilz ne furent riens que eulx 
deux se devisans en privet. Maulbrun demanda à Philippe à 
son advis, sçavoir si jamais Tournay ne seroit franchoise. 
Philippe respondy qu'il ne tieneroit pas à luy et que se le 
cas advenoit que on seult trouver les fâchons de ce faire, 
qu'il y avoit beaucoup de gens qu'il cognoîssoit en couraige 
franchois que tantost pour ce fait si ensoingneroient et que 
subit les toumeroit à sa volonté. Le capitaine dist si cela 
se sçavoit et pooit faire, qu'il trouveroit, quand le temps 
en seroit, une grosse bende franchoise quy les assisteroient 
en ses affaires. Pour abrégier, la chose fut tellement conclute 
de faire une trahison sur la vUle de Tournay que Philippe 
Painlevet promist de le faire se possible luy estoit, et Ait dit 
quelle chose Philippe et ses complices aroient sur la do- 
maine de Tournay, et comment ilz pilleroient la ville et 
comment on auroit le chasteau. Le compaignon banny de 
Tournay (comme il est dit cy devant) avoit entendu toutes 
les devises dudit Maulbrun et de Painlevet, et les avoit 
retenu en son cœur,, entendant de rompre la trahison en 
temps et lieu pour ravoir son traictié en Tournay , ledit 
compaignon servoit à table dottant que ledit Philippe fut 
compaignant ledit Maulbrun. Le serviteur retourna de St- 
Hubert aiant certification, le bailla à Painlevet et print con- 
gié du capitaine en buvant un cop sur les promesses entre 
eulx , et luy donna le capitaine un cheval et ledit Philippe 
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de retourner en ToQroay pour présenter sa lettre de 
voiaîge et que pour ravoir la ville. 

En ce temps Painlevet estoit en la cité de Tournay , lequel 
besoin^oit pour trouver des amis, tellement qu'il com- 
mencea à parier à aucuns quy n'ilz volloient point estre 
sôurder, mais disoient bien, se le cas advenoit, que on 
en feroit du mieux que on polroit, et ne luy faisoient aul- 
tres promesses et aussy sçachant sa volonté si ne le accu- 
soient pas au juge. Il y eut un brasseur dudit Tournay quy 
mist sus un bourgeois qu'il avoit vendu la ville aux Fran- 
chois, le brasseur ne sceut que prouver contre ledit bour- 
geois, par quoy en fut pugny h deux cens carolus d'or et 
porté un cbierge à Notre Dame. 

£n la ville de Tournay , Philippe Painlevet tachoit par- 
tout de acquérir des amis pour achiefver sa trahison, et 
tellement besoingna qu'il eut à sa cordelle le greffier de 
Tournay nommé Mellin , lequel escripvoit des affaires au 
capitaine Maulbrun. Il eut un autre appelle Francequin 
Lyart, un autre sergeant de la ville nommé Boulongne et 
Faultre aussy sergeant à masse de l'Empereur appelle 
Rogier , iceux bien sachans la trahison avec Painlevet , réso- 
luz de le parfaire demoroient en Tournay, et ne parloit nul 
d'eux à personne , synon PhUippe , mais n'en trouva nulz 
quy s'en voulurent mesler, mais bien disoient qu'il fist 
comme il entcndoit. Mellin greffier acheta en la ville d'An- 
vers vnj" corsetz de piétons et ottant de fers de picques qu'il 
fist amener et mettre secrètement audit Tournay, tendant 
avoir des compaignons du Toumesis. 

Quelque temps après le dit Philippe traistre en Tournay, 
quy avoit vendu la ville, estoit allé à Ghuyse parler au capi- 
taine Maulbrun auquel il porta un beau jambon de Mayence, 
avec lequel ledit Painlevet parla en secret pour ce touchant 
ladite trahison, et mesmes à un souper où estoit le compai- 
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goon bannis dudit Tournay quy les servoit et les escoutoit , 
et après souper fut dit que le comte de Gnise iroit avec sa 
bende de xv« chevaux , et lendemain i^N*és la cenekision 
prinse, ledit Painlevet ae partit et aUa audk Tournay et 
dist k ses quatre compaignons ce qu'il avoit besoingné (i). 



BREF DBOOimS 

de l'entrée de monseigneur le Révérendissime Evesque de 
Tournay j memre Maximilien Vilain de Gatidty le 
dimenche de Lœtare 

1646. 

Tout ainsy que les anciens Romains ont été coastumiers 
de décréter les triomphes à ceux qui par leurs forces et 
valeur avoient subjugué leurs ennemys ; de mesme l'église 
militante a voulu practiquer h l'endroit de ceux qui sont 
nommez et appelez de Dieu aux prélatures et autres digni- 
tez ecclésiasticques, en démonstrant qu'ils ont généreuse- 
ment surmonté nos ennemys conjurez, le diable , le monde 
et' la chair, et qu'ils sont idmnes et ca^bles de gouv<ranier 
et régir la bergerie de Jésus^hrist, comme peut aj^parois- 
tre par un exact et meure procez qu'on tient de leur vie , 
mœurs et oomportemens, avant que lez appeler à ceste 
charge et eyme d'honneur. A ceste cause, les Nerviens 



(1) On trouve au Registre de la loi de Tournai ce qui suit : 
<% Philippe Paiolevé, espennier, Saint Hubert en Ardenne à la ville, 
pour avoir à certain jour, on moi» d'oetobse darFdn passé, d'une 
espée dont il estmt garny, frappé su» et après. Jeban Dufour, 
armoyeur, et le navré d*une playe d^estocq ou bras dextre à effusion 
de sang, sans péril et autrement délinquier. Prononchié le xii« jour 
de juillet mil cincq cens vingt six. » 
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^tans certiorez de la nomination faicte par noz princes 
S€r"«*etlaconfirmation aggréëe par nostre St.-PèrePaul V«, 
de Maxlmilien Villain <te Gandt , comme bons filz et sup- 
posts l'ont recongnupqur leur Prélat, et pour monstrer leur 
joye et allégresse qu'ilz avoient en sa joyeuse entrée à son 
épiscopaty ont assemblez tout le magistrat pour luy aller au 
devant congratuler sa bien venue et prester obéissance deue 
aux gens de sa qualité , ce qu'il fut aggréable. Mais comme 
de tout tempz ils se sont rencontrez des dlfScultez entre 
messeigneurs les chefz de la ville et du Bailliage , les dits 
sieurs 'du Bailliage seulement accompaignez de plusieurs 
ecclésiastiques le sont allez accueillir au Pont à Rieu , les 
chefz de la ville s'estans retirez h St.-Martin pour illecq 
attendre mondit sieur Evesque et luy baiser les mains, 
n'ayans toutteffois oubliez au milieu du brasier de ces dis- 
sentions à envoyer audit Pont à Rieu, leur justitiette pour, 
selon l'ancienne coustume, saisir et appréhender le cheval 
dudit monseigneur comme de droict en telle occurrence 
coustumier, et jusquesàores garde, iceluy appartenant 
ausdits chefz de la ville, à quoy aussy ledit monseigneur 
ne voulut contrevenir, et ayant entendu les raisons du re- 
montrant s'incliner favorablement k sa requeste , et de là 
retourna toutte la troupe avec leur Evesque pour s'acheminer 
à l'abbaye susdite; là où estans, ledit magistrat en bon ordre 
et équipage firent leurs complimens et excuses , non tou- 
teffois sans protestation de l'affront reçu par mesdits sieurs 
du Bailliage, de sorte que, quand fut question de sortir de 
ladite abbaye, pour éviter plus grand scandale et confusion, 
ilz se meslangèrent pesle mesle, jusques à ce que trouvant 
l'opportunité, ilz se rangèrent qui d'un costé qui de l'autre. 
' Nonobstant ces troubles , les cloches du belfroid ne ces- 
soient de carilloner l'allégresse qu'avoit la populace pour 
l'arrivée de leur pasteur, tant de fois désiré , tant de fois 
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souhaité, lequel accoinpaignë d'uncf grande noblesse, re- 
vestu d'un rochet et autres habitz pontificaux , monté sur 
un cheval bien dressé, bien équipé, se addressa vers sa 
court épiscopalle, ayant traversé le grand marché sur les 
sept heures du soir, là où fut prins congé jusques au len- 
demain. L'aube du jour à grand peine avoit ramené de sa 
couche son frère Phoebus, que l'on entendoit retentir par 
toutte la ville les applaudissemens et ovations de tout le 
peuple remerciant nos princes S"'''' et sa Sainteté de leur 
avoir esleu un si digne pasteur , lequel a faict reluire ses 
vertus, bienfaicts sur les quarrefours de leur ville, pre- 
mier que d'en estre obligé. C'estoit doncqz le dimanche de 
Letare , lendemain de son entrée, que de grand matin sorte 
<le sa court pour aller à la S**' abbaye, là où le clergé en 
bonne ordre et équipage l'ont esté recepvoir et accueillir , 
et parvenu qu'ilz ftirent à la porte dudit lieu , sans marcher 
plus advant, voicy venir ledit prélatavecune gravité grande, 
revestu de sa chappe épiscopale, accompaigné des R"**" 
tl'Arras , Bruges et Ipre , avecqz plusieurs prélatz , et ayant 
rencontré le clergé, de prime abord mons' FArehidia- 
cre l'EscailIet, qui pour lors servoit à l'autel de dia- 
cre, s'ayant incliné et faict une profonde révérence, 
luy présenta l'asperges pour se donner de l'eau béniste 
à soy et aux assistants. Quoy faict, on rebroucha le chemin 
en telle équipage qu'on estoit venu à croix et confanons, par 
dessus le grandmarché jusques au grand autel de nostre église 
cathédralle; premier touteffois que d'y arriver, il y avoit si 
grande foulie et affluence de peuple, qu'on fut contrainct 
arrester assez bonne espace jusques à ce qu'il fallut que le 
magistrat y interpose ses forces et autorité, de sorte que 
par fin, mais par main forte, entrasmes au cœur là où estans 
arrivez, mesdits s" du magistrat se trouvèrent bien confus, 
^pendant qu'ils avoient accompagnez mondit seigneur aux 
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cérémoniesavec le clergé mesdits sieurs du bailliage les avoir 
prévenuz et avoir préoccupez le lieu de prééminence qu'ilz 
prétendent leur appartenir. Là ce fut d'user de proteste 
de part et d'autre et (comme l'on dict) de menaces. 
La cause pend indécise devant leurs Altezes, k eulx 
le débat. Je retourne h mondit selgn^r évesque, lequel 
estant arrivé au pied du grand autel, après une 
profonde révérence , ' s'assid ung petit foing dudit 
autel au milieu des R"**» de Bruges et Ipres, Mons^' 
d'Arras séant au pied dudit autel eontigue ledit autel. €e 
fait, mondit s' de Bruges porta la paroUe audit s' d'Arras, 
luy remonstrant comme il avoit pleut & Dieu , à Sa Sainteté 
et aux Princes eslire le dit messire Maximîlien pour 
évesque de Tournay. A quoi répliquant ledit évesque 
d'Arras demanda s'il avoit ses bulles, desquelles par après 
fut faict lecture. Et après autres cérémonies, desquelles, si 
quelqu'un en est curieux, qu'il lise le Rituel ou bien les 
coustumes qu'on garde à la consécration des évesques ; quant 
à moy je diray seulement qu'après une longue recherche 
des articles de la foy et les demandes et réponses de part et 
d'autre, ayant dict l'introïte de la messe avecq mondit s^ 
d'Arras, fut conduict à un autel préparé k ces fins au costé 
de l'Evangile, là où il fut revestu des habitz pontifîcaulx et 
y continua la messe jusques à l'offertoire, auquel estant au 
pied du grand autel, offra premièrement deux chandelles, 
deux semblables pains et deux pareilles barilliez, le tout 
doré et argenté, cérémonies coustumiëres à garder en ces 
oecurences, ce pourquoy je n'en diray davantage, renvoyant 
le curieux lecteur au livre sus allégué, où, s'il a patience, 
il voirat en bref un traicté que je désire publier de la 
significan de toutes ces susdites et autres faictes à la consé- 
cration des prélats. A tant je vous donne l'Adieu. J. R. N. 
P. CD. H. F. 
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De la mort et enterrement de Maximilien de Garni 
et Viltain. 

Le 29* de novembre de l'an 1644 y entre 8 et 9 heures 
du matin , est passé de ceste vie à Faultre messire Maximi- 
lien Vilain de Gand , évesque de Toumay , ayant esté admi- 
nistré des Saints Sacrements de l'Eglise quelques jours 
auparavant. 

Le dit jour après midy et le suivant, il at esté exposé, 
revestu de ses habits pontificaulx, à la veue du peuple, en 
Tune des salles du palais épiscopal. 

Le premier de décembre, après les compiles, il at esté mis 
en terre au cœur de ladite église derrière le grand authel, 
dans une cave qu'il avoit fait faire sous Tautbel des morts. 

L'ordre tenu à son enterrement at esté tel : 

Premièrement le clergé est allé au palais épiscopal quérir 
le corps et de là est revenu à l'église. Immédiatement après 
le clergé marchoit ; 

L'appariteur du dit seigneur évesque portant la masse 
baissée; 

Puis le secrétaire du dit seigneur avoccq la croche aussy 
baissée ; 

De là suivoit le chanoine Becquet, portant les sandalles 
sur un cousin de velours ; 

Après, le chanoine Massin portant les gands et la croix 
sur un pareil coussin; 

Le chanoine Scelpin suivoit avoecq la mitre aussy sur un 
coussin ; 

Et puis le chanoine et officiai Masureel, portant la chappe 
pareillement sur un coussin , la queue de laquelle estoit 
portée par un page ou homme de chambre; 

De là suivoit le grand Bailly de l'évesque avoecq le grand 
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blason immédiatement devant le corps du défunct, lequef 
estoît porté à face descouverte par deux chanoines, sçavoir 
Leclercq et Cathulle le jeune, et les quattre plus vieux 
grands vicaires tous revestus en aube avoecq estolle et 
manupule; 

Et à costé, 28 garçons couverts de drap gris avoecq cha- 
cun un flambeau portans les armes du dit défunct; 

•Puis monsieur le baron de Rassenghien suivoit, au milieu 
des abbés de Saint Martin et de Saint Marcq; 

Monsieur Desobeaux avoecq monsieur de Hem; 

Monsieur le chanoine de Gand avec monsieur le eomt« 
de Gomicourt; 

Le chanoine de Gomicourt et le comte de Solre; 

Les deux chanoines d'Andelot ; 

£t puis quattre ou cincq aidtres chanoines qui y estoient 
invitez particulièrement; 

Après suivoient ceulx du bailliage et ceulx du magistrat 
confusément, pour ne vouloir les uns céder aux aultres; 

£t de IS marchoient plusieurs gentils hommes et aultres 
honorables personnages qui y estoient invitez; 

Et estant mis dans la cave, Ton est ainsy retourné au dit 
palais épiscopal. 

Le 10 de janvier 1645, ona faitles vigilles auxquelles ont 
assisté Monsieur le ducq d'Havre , lesdits prélats de Saint- 
Martin et de Saint-Marcq ; 

Ceux dudit bailliage et plusieurs gentilshommes et aultres 
personnes honorables, ne s'i estans ceux du Magistrat 
trouvé, quoy qu'invitez h raison de ladifiSculté de préséance 
qu'ils ont avec ceux du bailliage, selon qu'on disoit; 

Le cœur estoit tout tendu de baye noir et le frontispice 
du doxal par dehors; 

Au milieu dudit cœur, il y avoit une chapelle ardante 
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avecq grande quantité de chandeilles , et allentour de ladite 
chapelle 28 grosses chandeilles mises en autant de grands 
chandeliers de cuivre avecq les armes du dëiunctà chacune. 

Le lendemain ni esté fait le service , le doyen officiant et 
deux chanoines, sçavoir Scelpin , diacre^ et Leclercq, soub- 
diacrc , et y a esté tenu Tordre que s'ensuit : 

Premièrement tout le clergé est allé au Palais épiseopal 
quérir le deuil, et de 1& retourné vers Téglise estantsuivy de 
l'appariteur portant la masse basse; 

Puis le secrétaire portant la croche aussy basse; 

£t de là le chanoine Massin portant la mitre; 

N'ayans les sandallcs, gands, croix ny la chappe esté 
portez comme avoit esté fait à l'enterrement, et ne scay pour 
quelle raison ; 

Après suivoient les 28 garçons couverts de drap gris qui 
a voient porté les flambeaux à l'enterrement; 

Puis le Bailly général de Tévecque, portant le grand 
blason; 

£t après Bionsieurle ducq d'Havre menant Monsieur 
de Rassenghien; 

De là les abbez de Saint-Martin, Saint-Maroq et de 
chasteau l'Abby; 

Monsieur Desobeaux et Monsieur de Hem; 

Le chanoine de Gand et le comte de Gomicourt; 

Le chanoine de Gomicourt et le comte de Solre ; 

Les deux chanoines d'Andelot ; 

Puis presque tous les chanoines y estans tous invitez par- 
ticulièrement. 

Après suivoient les'officia*s du Bailliage n'y si estant ceux 
du magistrat trouvez pour la raison que dessus; 

Après marchoient les gentilshommes de la ville et quan- 
titez d'aultres personnes notables qui y estoient appelez , 
et en la fin les deux chanoines exécuteurs, Becquet et Mazurel. 
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Les chanoines qui avoient suivy le dueil, après avoir este 
jusqucs envers l'autheloàledueil s'assit ordinairement, sont 
allez en leurs formes. 

La masse, croche et mitre estoit reposant durant la messe 
sur une petite table couverte de baye noire, entre le cercueil 
et Mouise. 

Ledit sieur baron de Rassenghien est allé seul à l'offrande, 
conduit par ledit sieur ducq d'Havre; 

Et soudain après le chanoine Naveus a fait Toraison 
funèbre dans la chayer que l'on met ordinairement devant 
le cœur lorsque Ton fait les sermons ëpiscopaulx, laquelle 
chayer estoit posée proche de la tombederévesqueMorillon, 
avoisinant la forme du trésorier. 

L'office estant faite, lesdits chanoines sont sortis de leurs 
formes et sont allez rejoindre le dueil environ l'authel, et 
l'on est retourné audit palais épiscopal comme on en estoit 
venu , où l'on a disné ayant ung P. Jésuite fait une aultre 
oraison funèbre à la fin du repas. Et puis le chappellain aux 
honneurs 8^ dit le de profundis^ avecq quoy chacun s'est 
retiré. 

Ledit jour les chanoines furent tous prié au disné, et le 
lendemain tous les grands vicaires et plusieurs chapellains. 



La parole est donnée à M. Renard, qui fait la communica- 
tion suivante : 

u En construisant l'échafaudage pour la reconstruction 
d'une partie de la façade de la cathédrale de Tournai , on a 
découvert à environ 9 mètres du sol, les restes d'un 
zodiaque et d'une vestcapiscis, dont j'ai pu rétablir la forme 
et l'ensemMe primordial dans le dessin que j'ai l'honneur de 
metti*e sous les ieux de l'assemblée. 
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»• Les zodiaques, dont on voit de nombreux exemples dans 
les temples d'Egypte, n'ont été introduits dans nos églises 
que dans le cours du i2.~« siècle et pendant tout le i3.« Il 
reste de celui-ci une partie du verseau (A) et une partie du 
bélier (B). Ces sculptures (C. D), en pierres polies, sont du 
même caractère et du même faire que celles des portes latéra- 
les de rédifice. £lles étaient encadrées par une corniche et 
un ornement (£. F) en grès du plus mauvais dessin et de la 
plus grossière exécution. — Le fragment G, bas relief dont 
il serait difficile de déterminer la place , représente un 
vigneron. — Il serait possible qu'à côté des signes, on ait 
figuré les travaux de chaque mois, comme on les retrouve à 
la cathédrale de Paris et à S.*-Denis. — Le fond de la vesica 
piscis (H) est en grès appareillé, tandis que le reste de la 
façade est en blocage grossier. — L'encadrement (I) 
est en pierres polies; il est couvert d'ornements de petite 
dimension gravés en creux , qui ne devaient pas être visibles 
d'en bas. 

u Les veska piscis quidécorent les façades de noséglises, 
sont de la même époque que les zodiaques. On en trouve 
de trois espèces : La première (la plus ancienne) est arron- 
die à sa partie supérieure (voyez le tracé pointillé), et en 
pointe en dessous, — La seconde est formée de l'intersec- 
tion de deux arcs de cercle d'un même rayon. — La 
troisième a la forme d'une ellipse ou ovale qui entoure le 
corps du Christ et quelque fois une figure de la Vierge. — 
Cet ornement, qui comporte l'idée d'apothéose et de glorifi- 
cation , se nomme alors amande mystique et ovale divin, 

» il est évident que ces sculptures ne sont pas du même 
temps et n'ont pas été faites pour la placequ'élles occupent; 
j'en ai dessiné les divers fragments sur une grande échelle, 
afin que l'on puisse apprécier le peu d'analogie , le peu de 
connexion qui existe entre eux. 
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« La veiicdpisûis, la partie la plus inq^ortante, a pour 
encadrement une plates-bande de iA centiipètres posée selon 
la courbe de l'intérieur. — La proportion est exagérée 
dans le dessin. 

« Ce doit être à une époque postérieure à la seconde 
moitié du iâ" siècle , que ces sculptures ont été incrus- 
tées dans la vieille façade. Du reste , elles n'ont pas du 
rester longtemps soumises à l'action de l'air, car les frag- 
ments qui subsistent sont encore aussi vifs, aussi polis^que 
• s'ils sortaient des mains de l'ouvrier, tandis qu'il reste peu 
de chose des portes latérales, qui sont de la même époque. 

« La vmea pisei$j creusée en niche, renfermait sans 
doute l'image de la Yiei^e, et onze signes devaient être 
distribués à droite et à gauche à l'instar du zodiaque qui 
décore la voussure de la porte septentrionale de la cathé- 
drale de Paris, construite en 1257 par Jean tle Chelles^ 
Onze signes seulement sont sculptés autour de la voussure, 
et le i2« , celui de la Vierge , au lieu d'être rangé parmi 
les autres suivant l'usage, se trouve en bien plus grande 
proportion , adossé au pilier qui sépare les deux entrées 
du portique. 

a Le Verseau est ici suivi du Bélier. Je ne sais si cette 
disi^^ij^ion <jlpit être, attribuée à l'ignorance des. ouyriers 
qui ne savaient comment assembler ces sculpt}ire3, ou 
bien s'il y a là-dessous une fntçAtjioa mystériey^, » 

If. Fréd. ^e/iiie{|«rt annonce qjiji^., 4&i^. rintà;êl de la 
publication du Kalendrier de lU guerre de Toumay de 
Jehan Nicolay, il s'est rendu à Courtrai à l'effet d'y pren- 
dre inspection de certaine copie de ce manuscrit indiquée 
par M. Gachard comme reposant dans la bibliothèque 
i£^ms^ p»r IK. Ç<)el)iakrYein9uy8SQ. Grflçç à l'obUgeance 
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du fils de M. Goethals, il a vu cette copie d'une écriture 
moderne et assez peu correcte , mais qui serait peut-être 
d'un certain secours dans la confrontation des textes. 
M. Goethals a eu l'obligeance de consentir à communiquer 
à la Société, sous récépissé , non-seulement le Kalenirier^ 
mais plusieurs autres manuscrits ayant rapport à l'histoire 
de Tournai. 

M. Cocheteux saisit cette occasion pour signaler l'exis- 
tence à la bibliothèqiie de Tournai d'une autre copie du 
Ealendrier, et l'assemblée décide qu'il sera écrit à l'admi- 
nistration pour demander communication de ce document, 
ainsi que de tous autres du même dépôt qui pourraient 
venir en aide aux travaux des membres de la Société. 

M. le vicaire-général Voisin annonce qu'il produira 
incessamment la liste de plusieurs manuscrits qui viennent 
d^étre donnés à la bibliothèque de l'évéché. 

La séance est levée. 



SÉANCE DU JEUDI 3 JUILLET 1881. 

M. le vicaire-général Descamps, vice-prisident j occupe 
le fauteuil. 
H. Fréd. Hennebert, secrétaire. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

CORRESPONDAIfCE. 

— M. Goethals^Danneel de Courtrai envoie en commu- 



Digiti 



izedby Google 



— 27 — 

nication à la Société les six manuscrits provenant de la 
bibliothèque de feu M. Goethaels-Vercruysse,son père, qui 
lui ont été demandés par le secrétaire. 
Il lui sera accusé réception, avec remerciements. 

— M. Garnier, secrétaire-perpétuel de la Société des An- 
tiquaires de Picardie, membre correspondant de la Société, 
envoie un bon pour retirer de chez le libraire le i .^ et le 
deuxième volume des Mémoires de cette société. Il fait en 
outre diverses réclamations auxquelles il sera satisfait. Il 
n'oublie pas, dit-il , la promesse qu'il a faite d'une commu- 
nication à la compagnie. 

— MM. les bourgmestre et écbevins, en réponse i la 
lettre qui leur a été adressée , annoncent qu'il ont autorisé 
M. le bibliothécaire de la ville à confier à la Société un cer- 
tain nombre de manuscrits , sous récépissé du président ou 
du vice-président. 

— L'assemblée apprend avec un vif sentiment de regret 
la nouvelle perte qu'elle vient de faire d'un de ses membres 
correspondants par la mort, arrivée à Herstal lez-Liége le i9 
juin dernier, de M. Pierre-François- ffenri-Désiré Marlin , 
docteur en philosophie et lettres, doc^ur en médeciùe, 
agrégé à l'université de Liège , ancien préfet des études , 
professeur de rhétorique au collège de Liège , etc. , etc. 

Ouvrages parvenus au secrétaire depuiis la dernière 
séance : 

De la part de V Académie royale de Belgique : 

Bulletin de cette compagnie. Tome xviii, n"" 5. (pp. 
364-576). 

P. 481. M. Chaion, membre correspondant de la Société, est nommé 
correspondant de l*Âcadémic. 
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Pp. 485-801. Rapport dëcennalsor les travaux de la classe des 
lettres de l*Académie, 1840 à 1890 ; par M. Quetelet, secrétaire per- 
pëtoel. 

Pp. 517-B31. Louise d'Orléans, première reine des Belges, par 
M. Adolphe Siret; poème couronné par l'Académie. 

Pp. 547-586. Prix quinqùenoal décerné a r/Tùtotrs de Flandre^ 
de M* Ker?yn de Lettenhove. 

De la part de H. J. Diegeaick, membre correspondant : 
Documents historiques inédits concernant les troubles 
des Pays-Bas, i 577-1 584, publiés etc. (Voir précédem- 
ment, tome 2, p. 213); ^ Yolnme. — Gand\ 1849, in-8<> 
(pp. 149-300). 

P. 182. Lettre écrite du château de Tournai par le prince d*£pinoi 
aux Etats de Flandre, le 6 octobre 1580, annonçant qu'Audenarde est 
menacé et réclamant itérativement du secours. 

p. 155. Lettre du même aux mêmes, réclamant instamment de 
l'argent pour les compagnies anglaises (9 octobre 1580). 

P. 180. Lettre écrite du château de Tournai par le prince d'Epinoi 
à Josse BorluUt, le 23 novembre 1580, demandant du renfort et des 
munitions de guerre. 

P. 181. Lettre de Jacques Taffin à Roland de CarpenUer, pen- 
sionnaire de la ville d'Ipres. — Marchandises saisies par la garnison 
de Tournai. Motifs de cette confiscation. <i>atée de Tournai^ le 23 
novembre 1580). ^ 

P. 183. Lettre du prince d'Bpinoi au magistrat d'Ipres. Précau- 
tions à prendre.— Il vient de s'emparer de Gondé. {Datée du didteau 
de Tournai^ le 25 novembre 1580). 

P. 184. Le même aux Etats de Flandre. Détails sur la prise de 
Condé. — Il demande du renfort. {Même date). 

P. 185. Le même aux mêmes. Détails dHuie escarmouche, etc. 
{mime date). 

P. 187. Les Etats de Flandre au prince d'Epinoi, le priant de 
restituer les marchandises qu*il a fait saisir. (26 hov. 1580). 

P. 197. Lettre de Jacques Taffin, écrite de Tournai â Roland de 
Garpentier, annonçant que les marchandises saisies lie peuvent être 
rendues. (10 décembre 1580). 
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P. 199. Le prince d'Epinoî aux Etafs de Flandre. Nouvelles de 
Cambrai. Les chemins sont si peu sûrs qn^on netronve ni messagers 
ni espions. — Il eoyerra no convoi à Andenarde. — Les marchan- 
dises saisies ont été vendues. — Il a besoin d^argoit. {Château de 
Tournai le 10 détembre iS80)* 

P. 908. Le même aux mêmes, do chfttean de Tournai le JS décem- 
bre 1880. Nouvelles de Cambrai, du duc d'Anjou, deTennemi.!! 
demande de Targent pour solder les compagnies anglaises. 

P. 210. Le même aux mêmes. Il ne veut pas rentrer sous Tobéis- 
sancedu roi d*Espagne. — 11 ne peut plus payer ses troupes. {Du 
Gâteau de Tournai^ le 30 décembre 1S80). 

P. 2ii. Le même annonce à Josse Borlnut que deux compagnies 
albanaises ont été taillées en pièces par le seigneur dinchi. ( 15 /an- 
vier i^Si), 

P. 328. Le même écrit de Tournai «u magistrat d*Ipres qu^un 
convoi de vivres que l'on conduisait à Tournai a été poursuivi par 
Tennemi. (9 février 1881). 

P. 241. Le même à Josse Borlnut. On doit imprimer plus d'acti- 
vité à Fa marche des affiiirels. — Paiement des anglais. — Rançon du 
capitaine Touart. — Protestations de bon vouloir. (22 avril 1881). 

P. 242. Le même au même. Il se plaint de l'inaction dans laquelle 
on laisse ses troupes et du retard qu'en met à solder leur paie. — 
Rançon du capitaine Touart, (29 avril 1881). 

P. 281. Le même au même. U expédie du vin pou^ le prince 
d'Orange. — Rançon du capitaine Touart. (22 maH881). 

P. 287. Le même au même. Nouvelles du duc d*Adjou, etc. 
(6/tit'nl881). 

P. 263. Lé même au même. Il demande de nouveau de l'argent 
pour solder ses troupes.— Rançon du capitaine Touart (18iti<n 1581). 

P. 267. Le même an même. — Il reçoit 7,d00 fl. pour solder ses 
troupes. — Plaintes contre des charretiers. — Conjectures sur la 
position de l'ennemi. (^JuinifSSi). 

P. 277. Le même au même. — Détails sur l'armée du duc d'Anjou. 
— La rançon du capitaineToUartaété payée. (12/u^^fot 18^1). 

P. 283. Lettre de Hah Tfaéron au magistrat dipres pour réclamer 
des frais de route. Cette lettreest datée de Toumaiyle lirjàillet 1981. 
— (Le nom de Jean Théron se rencoBtrtf souvent niélé aux affiires les 
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p lus importantes de Tépoque , dans lesquelles il a, par ses négocia- 
tions, rendu d'immenses services à la cause nationale). 

P. 299. Le prince d'Orange aux Etats de Flandre. — Les troupes 
anglaises en garnison à Tournai, n^étant pas payées, ont occasionné 
de graves désordres. Il engage les Etats à y remédier en satisfaisant 
promptementà tous les en^giBmenis.(DeMiddêïbourgyUSaoût iS81). 

— Ce la part de M. Ph. Kervyn de Volkaersbere : 

Joyeuse entrée de V Empereur Maximilien I d Gand , en 
i508; (description d'un livre perdu) par Ph. Kervyn de 
Volkaersbeke. Gand, 1850; grand in-8" de 44 pp. 

— De la part de M. Edmond De Busscher , membre cor- 
respondant : 

Félix Bogaerts. Notice biographique et littéraire. Gand, 
1851 ; in-8" de 28 pp., avec portrait. 

— De la part de M. P. Kersten : 

Journal historique et littéraire. Tome xvn, lîv. 11 et 12. 

— De la part de M. Didron aîné : 

Annales archéologiques. Tome onzième. Deuxième livrai- 
son. (65-132 pp.) 

pp. 65-71. Essai sur le pavage des églises antérieurement au xv« 
siècle, par L. Descamps de Pas. 

Pp. 72-79. Les autels chrétiens, par Alfred Ramé. 

Pp. 80-86. Un mystère de la passion représenté au xnL« siècle, par 
le baron F^^ de Roisin. 

Pp. 87-107. L*architectnre bjrzantine en France : Saint-Front de 
Périgueux et Saint-Marc de Venise, par Félix de Verneith. 

Pp. 108-115. Iconographie historique. François II et Marie^Stuart, 
par Didron aîné. 

— De la part de V Académie à! archéologie de Belgique : 
Annales. Tome huitième. 5.*" livraison (223-435). 

Pp. 239-254. Fragment d*nne sUtistique archéologique en Belgi- 
que , par Alexandre Schaepkens. 
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Pp. 285-398. Notice généalogique sur les vicomtes de Montfoort, 
par l^abbé G. Stroobant. 

Pp. 539-435. Commentaire de J.-B. Van llelmont sur un livre 
d*Hipp6crate intitulé IIEPI TPO^HS , par le docteur C. Broeckx. 

— De la part de M. Polain , membre correspondant : 

Compte-rendu des tomes xx et xxi de Y Histoire littéraire 
de la France^ (Li^ge, 1851), in-8,» de 24 pp. 

— De la part de la direction du recueil : 

Messager des sdenees historiques, et archives des arts 
de Belgique, année 4846. — Gand, in-8.'' de 528 pp. 

Pp. 1-27. — Notice sur Tabbaye d'Orienten, à Rumen, et sur 
Tabbayede Baltcrshoven , près de Saint-Trond, par M. X. 

Pp. 28-34. — Voyage de Jacques , comte de Perth, en Belgique, 
en 1693, par Octave Del epierre. 

Pp. 35-62. — Esquisses historiques sur la ville d*Âudenarde. 
18^-1486; par le D.' D.^. Vander Meerscb. 

, Pp. 65-70. — Un chef-d'œuvre d'orfèvrerie du XV« siècle, par 
Prud.VanDuyse. 

Pp. 71-78. — Louis deCrecy, comte de Flandre, à Avignon, 1336; 
par J. de Saint-Génois. 

Pp. 79-82. — Sur la carte archéologique des Pays-Bas de MM. 
Leemans et Janssen; par J. Boulez. 

Pp. 83-92. — Quelques mots sur les travaux historiques en France 
et sur la méthode synchronistique et chronologique, à propos de 
l'ouvrage intitulé : Franzôtis^e staats-und Rechi$ge$ehiehte von 
Z. J. Warrikonig und. L. Stein; par M. 

Pp. 93-98. — Becherches sur Thierry Martens, par P.-G. Vander 
Meerseh. 

Pp. 99-126. — Antiquités celto-germaniques et gallo-romaines, 
trouvées sur le territoire de Benaix et dans les communes environ- 
nantes (Flandre orientale et Hainant); par Ed. Joly. 

Pp. 209-24i. — L*h6tel-de-ville et le perron de Namur, par 
J. Borgnet. 

Pp. 248-282. — Pasquille du XV1« siècle, par Alex. Henné. 
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Pp. 207-280. ^ Notice historique sur b eonunune de Meerendrë, 
par 67sel3mck. 

Pp. 333-372. — Notes historiques sur quelques aDcieos fiefs de 
la Hesbaye (Grasen , Wibre, Biodenrelt et Weyer) , par M. X. 

Pp. 413-418. — Un ancien sarcophage, par Alex. Schaepkens. 

Pp. 472-482. — Tmdaneeê actueUes de la peinture en BOgijue^ 
par Alex. Pinehart. 

Même recueil. Année 1847. dmdj iQ-S"* de 524 pp. 

Pp. 1-11. — Églitee éPJfsné et de fFestrem (Saint-DenU) , par 
A.-V. L. 

Pp. 12-81, — iVbC^ee sur les voyages faits en Belgique par des 
étrangers, à différentes époques, par Isidopr Hye. 

Pp. B2-68, 292-318. — Recherches sur lafoieetles travaux de quel- 
ques imprimeurs belges, établis à Tétranger pendant les XV* et XVI« 
siècles, parP.-C. Van der Meersch. 

Jean de Tournai, en société avec Petrus de Jranceyo, a publié en 
1475 à Ferrare les OmtiUa de Nie. de Tudeschis gr. in-fol. (p. 62 et 
suiv.). 

Pp. 69-101, 185-200. ^ Des corps de métiers et des sermenisdeia 
vUle de Namur, depuis leur origine jusqu*à ravènementde.Philip- 
pe-le-Bon, 1429^ par Jules Borgnet. 

Pp. 102-135, 319-347, 437-458. — Esquisses JUstoriqups sur la 
viUe éCJudenarde, 1482-1486; par le D' D.-J. Van der Mo^rsch. 

Pp. 136-155. — Dénie Calvaert, par D. De Haeme. 

Pp. 165-184. — Notice historique sur la QonuMine de Lovendêghem^ 
par Gyselynck. 

Pp. 210-233. — Jntiquitis eecUeiastiques. Clef dVgent, reliquai- 
re, erossed*évéque, sceaux, eroix pastorale; par Al. Schaepkens. 

Pp. 234-241. — Hésumê d^un mémoire sur les pierres taiUéeSf 
monuments de l'industrie primitive, par Désiré ToiUiez. 

Pp. 343-248. -- Notice bibliographique su9 le premier livre imr 
primé à» Liège, par Morberiur^ par H. Helbig. 

Pp. 249-263. — Notice sur les grandes famine qui ont désolé la 
Belgique, depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours; par 
P.-G. Vim der Meerseh« 

Pp. 277-291. — Les Normands dans le pays de Liège, par Ferd. 
Hennaux. 
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Pp. 394-360. -^Sminulambett, éTéqaede TongreS; par i««de Ring. 

Pp. 361-377. — J perçu historique sur h mineur, et sur les me- 
sures protectrices dent il a étél^objet; par Désiré Toilliez. 

Pp. 393^436. — Histoire romanesque d'Âlexandre-le-Grand^ ou 
recherches sur les différentes versions du pseudd-CalIisthène, à pro- 
pos d*un manuscrit de la biblièthèqoe royale de Belgique; par Florian 
Frocheur. 

l^.JfSQ-ATJ, — Biographies belges. I. Jean Zuallart. —II. Gilles 
Zuallart, par Alexandre Pinchart. 

Pp. 478-492. — Sur quelques anciens manuscrits contenant des 
vies de saints belges, par J. de Saint-Geneis. 

Pp. 493-496. — Lettre àM.J.de Saint-Génois Sur une inscription 
funéraire déterrée pris de Ptymègue^ par J. Roulez. 

Pp. 497 498. — Un mot sur Pierre Couche, d'AIost; par J. de 
Saint-Génois. 

Même recueil. — Année 1848. Gandj in-8** de 556 pp. 

Pp. 1-31. — Chdteaux des Espagnols, à Gand\ par A.-Y.L. 

Pp. 32-38. Notice historique sur le coUége St.-Michel à Bruxelles, 
par Alexandre Pinchart. 

Pp. 39-74.— Notice sur les voyages faits en Belgique par des étreu^ 
gers à différentes époques (suite); par Is. Hye. 

Dans la « Relation véritable du voyage de S. A. R. le duc de Lorraine 
en Flandre, en 1731 », on lit t « D'Ath à Tournay, 6 lieues; parti le 9, 
» logé à TAbaie de St.-Martin ; magnifique réception ; ville belle et 
» grande, capitak de Tournesis ; TEscaut passe dans la ville ; vin 
» de présent; garnison hollandaise; gouverneur de la ville, M. d^Eusse; 
« Barrière; trois régiments d*infanterie et 100 hommes de cava- 
• lerie; forte citadelle; très-magnifique église de la dite Abaîc. » 

Pp. 78-84. — Un mot sur V Histoire de la Belgique, suivie de 
notices biographiques sur ses grands hommes, par Casimir 
Henrici; (J.-D). 

Pp. 83-104 et 333-375. — Essai sur la loi salique, par H. Raepsaet. 

Pp. 103-114. — Le dominicain De Jonghe, par Prudent Van 
Dayse. 

Pp. 113-120. — Simon Stévin, helléniste, parR. 

Pp. 129-190. — Esquisse historique de Pécole de musique fla- 
mande au moyen ftge, par M«n de Ring. 
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Pp. 164-488. — Fêtes populaires à Mons. (l& Saint-Antoine. — 
Les chevaliers de Saint-Antoine. — Le prieuré de Saint-Antoine. — 
Les crosseurs de Saint- Antoine). — La fête de Messine (pèlerinage 
h Notre-Dame de Messine. — La kermesse de Messine). — La Saint- 
Calixte. — Fêtes des métiers; par Félix Hachez. 

Pp. 189-204. — Notice historique sur la commune de Lovende- 
ghem, par Gyselynck. 

Pp. 205-264 et 387-406. — Antiquités celto-germaniques et gallo- 
romaines, trouvées sur le territoire de Renaix et dans les communes 
environnantes (Flandre orient, et Hainaut) , 6« article; par £. Joly. 

Pp. 285-332 et i07-i09. — Notice sur le dixième denier, par 
R.-€. Bakhnizen van den Brink. 

Pp. 333-341. — Coup d*œil sur la peinture historique en Belgique, 
depuis André Lens jusqu'à M. Wappers (1830); par A. Pinchart. 

Pp. 376-386. — Anciens diplômes relatifs à Maestricht; par Alex. 
Schaepkens. 

Pp. i07-i09. — Les protestants à Dour en Hainaut; par Alex. 
Pinchart. 

Pp. 417-458. — Notice historique et généalogique sur la vicomte 
d'Audenarde; par D.-J. Van der Meersch. 

Pp. 500-503. — Notice sur des antiquités trouvées dans le Hainaut; 
par Désiré Toilliez. 

Pp. 504524. — Cheminée de Thôtel-de-ville de Courtrai, exécutée 
au XYI« siècle; par J. D. S. G. et A. V. L. 

. Même recueil. Année 4849. Gand^ iorS^ de 512 pp. 

Pp. 27-53. — Notice »ur le dixième denier (suite et fin); par R.-C. 
Bakhuizen van den Brink. 

Pp. 54-61. — Notice sur les principaux rewaerts et gouverneurs 
de Flandre ; par K. de Y. 

Pp. 62-70. — Un mot $ur René François Sluse; par Isidoor Hye. 

Pp. 71-94. — Jnnales de Vàbbaye de Saint-GMilain. Manuscrit 
de la bibliothèque de Mons; par Alex. Pinchart. 

Pp. 95-112, p. 212-231. — Euai sur la loi talique^^ par H. 
Raepsaet. 

Pp. 113-115. — Jnden hôtel de Ravesteiny à Bruxelles; par 
A. G. B. S. (Schayes). 
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Pp. 116-1%. — Le troabadoar liégeois^ Henri Delloye; par J.P. 

Pp. 135-179. — HUtoire de la ehâite d$ Saint-Servais, évéqae 
de Tongres et de Ifaestrteht; par Alexandre Schaepkens. 

Pp. 180-192. — Notice sar quelques débris de constructions 
romaines conservées dans la commune de Herten, par M. J. W. 

Pp. 193-211. *- Jntiquitéê celto-germaniques et gaUo-romainei^ 
trouvées sur le territoire de Renais et dans les communes environ- 
nantes (Appendice au 3« article); par £. Joly. 

Pp. 232-2S^. •— Jneiennes institutions commereialei. Privilège 
d'étape. — L*étape des grains à Gand ; par V. Gaillard. 

(L'exercice de ce droit occasionna, en 1SS31, entre les Gantois et les 
Tournaisiens une grave querelle; rintervention impériale j mit fin 
en donnant gain de cause aux Gantois). 

Pp. 277-302. — Le Béguinage de Motis] par F. Hachez. 
Pp. 303-317. — - Saint George] par M»» de Ring. 
Pp. 318-333 et i33-iS^. — lettres inédites d^Jubert le Mire-, par 
Léon de Burbure. 

Pp. 336-348. — Des antiquités celtiques, germaniques et romai- 
nes, trouvées dans le Eainaut; par Désiré Toilliez. 

Pp. 383-390. — Chœur et transepts de V église de Notre-Dame 
de la Chapelle à Bruxelles; par A. G. B. Schayes. 

Pp. 416-428. — Lepro/tfsseur JlfoZflor; par D. 

Pp. 429-432. — Mausolée à Claude Talon, à Audenarde; par 
H. Rapsact. 

Pp. 434-464. — FatMlocg, chirurgien namurois du Xyill« siècle) 
par Jules Brabant. 1267-1294; par M^» de Ring. 

Même recueil. Année 1850. Gand, in-S"" de 544 pp. 

Pp. 1-34. — Joyeuse entrée de Vempereur Maximilien I, à Gand, 
en 1S06; par Ph. Kervyn de Volkaersbeke. 

Pp. 33-38. — Essai historique sur Jean-le-victorieux (suite); par 
M«B de Ring. 

Pp. 98-138. — Origine de l'hospice de Sainte-Catherine à Gand] 
par Jules de Saint-Génois, 

Pp. 139-142. — Notice sur un petit monument antique ( buste 
d*fiercttle jeune ); par L. B. G. 
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Pp. 161-178. — HoUmd de loué, compusil^r belge^ né & Moos 
en ISâOî par H» de Ring, 

Pp. 173-221 , 297^49 et 40&-477. - £ef Iknnandt de /Wuim, par 
L. Pc Baecker. 

Pp. 922-2% eU904K)6. - ^on i^aveeoto, par J. Steeher. 

Pp. 241-247. — JperpéàeVhàstoife de rorigiaedos l^iiinM en 
Belgique, par le doeteur HaHmann. 

Pp. 248-259. — Note $ur un lexique hébreu, qii*a publié à Lou- 
vain, en 161if, Joseph Abudacnus, dit Barbatos, ohrétien d^Egypte; 
par Félix Nève* 

Pp. 200-271. — Ifotei pour ane fatnre biographie de frère Romain, 
architecte ; par fr. B. G. B. Houlaert, des frères prêcheurs. 

Pp. 272-279. — Caraetiret eryptographiques du XI« siècle. 

Pp. 274-282. — Le Catneracum ehristkinum de H. Le Glay; par 
Henry Bruneel. 

Pp. 346-375. — Egliee et monastère de Vordre Saint- Antoine, à 
Maestricht; par A. Schaepkens. 

Pp. 375-384. — Du cHme de soreelleHe, 

Pp. 390-393. — Notice biographique de M. P.-J.-G. baron Snrmont 
de Voisberghe, peintre paysagiste ; par A. V. L. 

Pp. 478-482. — Le baron de Reiffenberg , par Kervyn de Vol- 
kaersbeke. 

Pp. 483489. — Un document contemporain de la guerre de 
Grimberghe ; par Alex. Pinchart. 

Pp. 307-310. — Le baron dl'Exaerde, par S. 

Même recueil. Année iSSi . Gand^ in-S**. 

Pp. 1-8. — Reconstruction du campanille du beffroi de Gand, 

Pp. 9-23. — Sêioi sur les relations eommereiales des Belges awc 
le nord de VltaUe et partkuHèrement avec les Féni^enSy depuis le 
XII« jusqu^au XYI« siècle; par Alex. Pinchart. 

Pp. 2644. — David Lindanus, sa famille, ses amis; par Léon de 
Burbure. 

Pp. 43-38. — Jntiquités celto-gemMniques^ gaUa-romaines et 
gaUo-franques, trouvées sur le territoire de Renaix et dans les com- 
munes environnantes.— (Suite à une précédente notice); par B. Joly; 
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Pp. 59r64. — Félix Bogaerti, par Ph. Kervyn de Vo1ka«rsbeke. 
Pp. 6S-79. — Les passe-tempi (Vun greffier d'autrefois] par Jules 
Borgnet. 

Pp. 80-92. — Det pierre» sphéraidalet tailléee anciennement etc., 
par Désiré Toilliez. 

Pp. 93-103, — Campagne dû corpt d'exécution dans le pays de 
Liège en 1790, extraite des Mémoires du général Eickemeyer et trad. 
de l'allemand, par H. Helbig. 

Pp. iÙi-iOS. — Notice sur le baron Jmoul de Fille, ingénieur 
de la machiae hydraulique de Marly, par Cb. Piot. 

Pp. i09-lil. — Cheminée de Cour Irai, par J. D. S. G. 

Pp. 112-114. — La bOfliothèque de Sossuet, par J. P. de R. 
(J. Petit de Rosen). 

Pp. llS-129. — Les dues de Bourgogne^ par le comte de Laborde, 
Critique par M. K. de Y. 

Pp. 130154. — Un mot d propos des Jnnaies de, Vimprimerie 
elsévirienne^ par Charles Pieters; par P.C. Van der Meersch. 

Pp. 135-139. — - Demande d'information touchant les chartes 
accordées à la ville d*Amsterdam par les comtes de Hollande, de la 
maison 4e Hainautf par P. Scheltema. 

Pp. 1S3-192 et 273-192. — Notice analytique et raisonnée du 
catalogue du musée d'JnverSy rédigé par M. J. A. deLaet; par 
Théodore Van Lerius. 

Pp. 193-220. — Etudes sur le commerce de la Flandre au moyen 
âge, par Y. Gaillard. 

Pp. 221-227. — Emblèmes municipaux du moyen dge, par Alex. 
Scbaepkens. 

Pp. 228-231. — Récit de la guerre de 1542, jpar Gérard le Prince, 
contemporain i par Alex. Pinchart. 

Pp. 232-241. — Le Pont de Meuse d Maestrieht, par Ch. de 
Cbénedollé. 

Pp. 242-241. - Raoul de Créqui, poème inédit. (M. de R.). 

— De la part de la Soeiité de VHiètoire de France .• 

BuUetin {n.^ 2. - Février); (n.» 5. — Mars 1851), in-S" 
p. 17-48. 
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. — De la part de la Soeiité des gens de ktires belges: 

Bulletin. !.'« année. Bruxelles, 1850, in-8»(pp. 49-151). 

Pp. 60-62. — ffommage poétique à la métfwire de Louii-Fineent 
Haoul. 

Pp. 65-76. — Nécrologie, {LsLvry^ Charles-Adolphe-Joseph, l'an 
des secrétaires et des fondatears de la Société des gens de lettres, 
mort à Broxelles, le «juillet 1850, à 32 ans). 

Pp. 89. — Jptrçu historique de la ville de Tournai, par Emm. 
Hoyois (simple annonce). 

Pp. i25-i30. — Etude sur le théâtre flamand, par L. S. 
Pp. 159-151. — La mort de Looise-Harie-Thérèse d'Orléans, pre- 
mière reine des Belges^ ode; par André Van Hasselt. 

— De la part de M. Désiré Toilliez : 

Des pierres spliéraîdales taillées anciennement, etc. 
(Gand, 1851), 8.« de 15 pp. (Extrait du Messager des 
sciences historiques, année i85i). 

— De la part de l'autenr : 

Première monnaie obsidionale* 1477. par M. Dewisme. 
(Valenciennes, 1851), in-8.» de 4 pp. (Extrait des Archives 
historiques et littéraires du nord de la France et du midi de 
la Belgique, t. l.*» de la 5.« série). 

Cette première monnaie serait la fameuse pièce de plomh faite à 
Toccasion da siège de Saint-Omer de li77. L'exemplaire qa*en 
possède M. Dewisme a para à M. G.-P. Serrure d^nne aathe^tieité 
très-contestable. (Revue de la numismat^ue belge, 2.e série^ t . 1 , 221) . 

Pp. 348-555. — JntiquUés et objjeU d'art dans les églises de viUage, 
par A. Schaepkoks. 

De la part de la Société abcbéologique de Namur : 
Bapports sur la situation de la Société en 1848, 1849 et 
1850. (iVamtir, 1851, in-8.% pp. 19-40. 

— De la part de l'auteur : 

Notice sur M. Bogaerts, professeur d'histoire à l'athénée 
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d'Anvers, iueàlaSociëtéacadémique de Cherbourg, ie7 avril 
1851 9 par M. de Pontaumont, trésorieivarchiviste. {Cher- 
bourgy 1851) m-8'', 2 pp. non chiffrées. 

— De la part de l'auteur : 

Graveurs de médailles et monnaies. — Jean-Henri Simon, 
(signé Guioth). (Bruxelles, s. d.) in-8'' de 15 pp. 

— De la part de I'Acadéhib royale de Belgique : 

Annuaire de F Académie royale des sciences^ des lettres 
et des beaux-arts de Belgique. 1851. Dix-septième année. 
Bruxelles, 1851 ; peUt in-8« de 204 pp. 

— De la part de l'auteur : 

Hypothèses étymologiques sur les noms de lieux de 
Picardie, par l'abbé Jules Gorblet. S.-Germaxn-en-Laye, 
1851;in-8%de20pp. 

— De la part de H. Jules Petit, membre correspondant: 

l.<» Paul Noël, peintre de genre, né k Waulsor 1789. 
11^96,1845'^ 8° de 50 pp. 

â."" Recherches sur l'histoire monétaire de l'ancien pays 
de Liège. — Bruxelles, 1847 ; in-S^" de 45 pp. 

M. le vicaire-général Descahps entretient l'assemblée 
d'un travail dont il s'occupe , lequel a pour objet la recon- 
struction de l'ancien diocèse de Tournai avec ses 515 pa- 
roisses et l'indication des différentes modifications que sa 
circonscription a subies à différentes époques. Ce travail 
sera accompagné d'une carte dont l'exécution est confiée à 
M. Schepers. 

M. Fréd. Hennebert communique un inventaire sommaire 
des archives de l'Etat à Tournai, dont il est le conservateur. 
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Il propose à Fassemblëe d'en ordonner Tmipression dans les 
Mémoires de la Société. — Adopté. 

La séance est levée. 



SEANCE DU JEUDI 7 AOUT 1891. 

M. Du Bus, aine, prérident. 
M. Fréd, Hennebert , secrétaire. 

Lecture et adoption du procès-verbal de la séance de 
juillet. 

CORRESPONDANGE. 

— M. le ministre de l'intérieur, par sa lettre en date du 
12 juillet, annonce qu'il accorde à la Société les.cinq ouvra-* 
ges qui seront désignés d^prës. Quant aux autres qui lui 
ont été demandés en même temps , les distributions déjà 
faites ont épuisé les exemplaires disponibles. Cette observa- 
tion ne s'applique pas à la collection des Chroniques belges', 
il sera tenu note du désir de la Société à ce sujet. — Quant 
à un nouveau subside de 500 francs pour 1851 , il sera 
statué ultérieurement sur ce point. — Remerciements. 

— Par sa lettre du 15 juillet, M. le ministre de l'inté- 
rieur offre à la Société, de la part de M. le ministre de la 
justice, un exemplaire : l."* de la Liste chronologique des 
édits et ordonnances de la principauté de Liège de 1684 à 
17M; 2.*" de celle des édits et ordonnances des Pays-Bas 
autrichiens de 1700 à 1750. — Remerciements. 
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— M; Ulysse Capitaine, membre correspondant, trans« 
met à la Société une copie du testament de Michel Navaeus 
(V. Paquot, xin,;p. i48),cbanoine, puis archidiacre de 
Tournai, mort en 1620 et enterré dans la cathédrale. 
M. Capitaine annonce l'envoi de quelques monnaies tour-* 
naisiennes qu'il ne tardera.pas à âdre parvenir à la Société. 

— Remerciements. ^ 

Le secrétaire dépose sur le bureau les ouvrages suivants, 
qui lui sont parvenus depuis la dernière séance : 

— De la part de M. /e ministre de Vintérieur : 

1 .* Histoire de P(dognej par Joachim Lelewel, publiée par 
les soins des Polonais. Paris, 1844; â vol. in-8°. 

Le tome 1 .« ( XX et 388 pp. ) eontient : i .« Thistoire de la Pologne 
racontée par on oncieà ses neveux; — 2.o La Pologne renaissante. 

— Le tome 2(559 pp.) : 1." La Pologne sons le règne de' Sianislas- 
Angnste Poniatovski; — S.« Considérations sur i^état politique de 
Tandenne Pologne et sur l'histoire de son peuple. 

â.® Les vrayes chroniques jadis faites et rassembties 
par vénérable homme et discret seigneur monseigneur Jehan 
Le Bel, chanoine de Saint^Lambert de Liège ^ retrouvées 
et publiées par M.-L. Polaîn, conservateur des archives de 
rÉtftt, à jLiége, membre de l'Académie royale de Belgique, 
de la Société des bibliophiles belges, etc., etc. (Mons) 
1850; in-S."" de 27 pp. et 58 feuillets non chiffrés et impri'^ 
mes en caractères gothiques , sauf les 6 derniers consacrés 
aux notes. 

Cette curieuse édition des Chroniques de J. Le BeY, imprimée à 
cent vingt-einq exempktiru numérotés à la presse , n*est point des- 
tinée au commerce. 

S."" Histoire numismatique de la révolution belge, on 
description raisonnée des médailles, des jetons et des mon- 
naies qui ont été firappés depuis le commencement de cett^ 

BULLETIN. T. III. 6* 
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rëyolution jusqu'à ee jour^ par M. GhîoUi^ ingénieur en 
chef des ponts et chaussées, associé à la Société numisma- 
tique de Londres 9 membre de la' Société numismatique 
belge. Hasseli^ Milis, 1844; volume in-4.'' de VII-406pp., 
.accompagné de LXII planches , contenant 374 sujets. 

. P. i79. ^ N.o CXCOL PI. 24. ^ Médaille. — Aumtfieu d'ime 
couronne de laurier : latillb db TooaHài à la jchtb D^nrsuaraim bt ac 
9BC0DBS. 1833. 
Rweri, la juhti institués bu hotembbb 1830, était coMPcaiB db 

HM. LB BàBOH L. LBTBBTaB^ PBiSlDBMT; DdmOR-DuHOBTIBB , YICB- 

pbésiobnt; s. Bouchbb, L. Dblwabt, L. Do Pôrthoib, L. Gnsoiv, 
F. Nbtb, L. Ruttbau-Gamabtb, F. Saqublbu bt A. Toififausa, mbmbbes. 
— Cette inscription est entourée de la légende : tbayail , huhanitb , 

MkDBKtimUG. 

« Une junte d'industrie et de secours avait été instituée à Tournai 
k l'époque de la révolution pour procurer de Touyrage aux ouvriers 
sans travBiK 

« Le conseil de régence de cette ville dans le but de reconnaître et 
de perpétuer par ua monument durable le souvenir des services ren- 
dus à rindustrie et au commerce, par la junte , a décidé, dans la 
séance du 30 août, qu'une médaille serait décernée à chacun de ses 
membres ; la remise en a été faite le mercredi , 6 novembre 1833 , à 
rh6tel-de-ville. » 

( Celte junte avait pour secrétaire M. Fréd. 'Hennebert , arcbiviste 
de la ville, qu'elle avait clioisi pour-ces fonctions). 

P. 200. - JW.« CCLXVllI. PI. 37. ~ HédaiUe. -B. 6. (lisezB. C.) 
DuMOBTiBB , BBPBÉsBiTTANT. Tétc à gaucbc de M. Dumortier. Au-des- 
sous du col : J. Lbclbbcq, r. 

Revers, Sur lé haut : la bblgiqub bbconnaissantb. Dans le champ': 

A L^LOQUBMT OÉFBNSBUR DB L'iNTÉGBITÉ DU TBBBITOIBB BT DBS DBOltS DU 

PATS. — 1838-39. 

« Cette médaille est celle qui a été offerte à M . Dumortîer au moyen 
de souscriptions, en même temps que celles décernées à MM. de 
Môntalembert et de Mérode, et décrites en 1838. Elle porte en même 
temps les millésimes de 1838 et 1839, et doit être classée à cette der- 
nière année, parce que c*est dans le cours de celle-ci que M. Dumor- 
tier y a défendu, i la chambre, là cause belge, avant la ratification 
do Irailé'des 24 articles.* Une déptitaCion de la cominissIoB éts 
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récompenses la lui a offerte le 9 joia 4839. Elle est d*or ^ et a la mémd 
yaleur que celle déceniëe à JM*deMontalembert (environ 4S0 fr.) 

« Le coin de cçtte médaille est particulier : elle est rare, car il 
n*en a été frappé que le nombre égal à celui des souscripteurs. • 

P. 267. — N.« CCLXXVI. M. 39. - Médaille. - « Figure assise, 
drapée à Cantique , la tête ceinte d*unè couronne murale, tenant de 
h main-droite une couronne, de la gauche mie palme ; le bras appuyée 
(sic) sur une urne renversée de laquelle s*écliappe dei'eau. Au bas 
de Tume , Pécusson aux armes de la ville de Tournai. Entre Técusson 
et le pied de la figure , dans la draperie : Jouvenbl, f. 

• RwerM, Sur le tour : Là villi di TotraiiAi aux MiiTais oss FÂUvais. 
Etoile. Cbamp lisse , entouré d'une eoiuronne de cbAne. » 

a Médaille décernée aux maîtres des pauvres de la ville deTournai, 
pour les services qu'ils ont rendus dans l'exercice de leurs fonctions. 
Le champ du revers sert à inscrire les nom et prénoms , ainsi que 
Tannée.» 

P. 313. — N.« CGCXXI. n.l9. — Médaille. -- Louis Gauait iri 
A Touaiui. Dans le champ, tète de M« Gallaît, à gauche. Au'^essous 
du menton ;BaAsiir F< 

Meverê. Sur le tour : la yiLLs et L^ACADhoEna ussui m OAim. Dans 
le. champ, deux colonnes surmontées chacune d*nn globe et auxquelles 
sont pendus, sur celle de gauche un écusson aux armes de la ville, 
et sur celle de droite un écusson aux armes de Tacadémie. Entre ces 
deux colonnes, deux autres maintenant une table surmontée du dou- 
ble aigle couronné. Une banderole entoure ces quatre colonnes. Sur 
la partie du milieu se lit : flvs ultba. Sur la table : abmcatioit db 

GHABLES-QUIKT. — TixOlOBAOB D^DMIBATIOIT. Au-dcSSOUS dç la table, 

deux génies ailés et nus , tenant chacun une palme. Entre les deux 
génies , une table surmontée d'une palette, sur laquelle pendent deux 
décorations. Le génie de gauche la couronne , celui de la droite la 
soutient. Sur la table : exposition 18ii , 18>»« saloet* 

« Trois exemplaires de cette médaille ont été offerts à M. Gallait , 
un en or , un en argent et un en bronze « 

P. 329. — N.o GCjCXXX. PI. 32. — Médaille. — bbnbicus 
£0BTHALS. DOGTOB soLBHBis. Dbus le champ , buste à gauche de Henri 
Goethals , la tête coiffée du bonnet de docteur. Au-dessous du buste 
à droite : F. db bohot. 

Revers, natcs GABOiB hcgxvii obiit xxix tvna mccxcui.^ > 
. ..« D^ps Je champ , .un écusaon ajax armes de Goiellials (de ffueuiesà 
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troii iitêiSeflUi de earmaUm^ ^ewUeià'ar ei hMOéeid'axur). 
Cet ëcusson est tenu, de la main droite^ par une fignre ailée debout ; 
de la gauche elle soutient une iMtnderole, sur laquelle on lit : m als 
fioiT , devise de cette famille. » 

{Henri Goethals devint, en 1275, archidiacre du diocèse de Tour- 
nai. Il mourut dans cette ville, le 29 juin i293). 

4.* Trésor de Part ancien^ sculptures-architecture, cise- 
lures^ ânauk, mosaîqueset peintures recueillies en Belgique 
et dans les provinces limitrophes. Monuments artistique» et 
archéologiques, la plupart inédits, dessinés d'après nature 
et gravés par Arnaud Schaepkens. 30 planches grand m- 
folio, avec texte explicatif. Bruxelles, 1846; 24 pp. de 
t^te , (sîgn. Arn. et Alex. Schaepkens). 

5<» Annales de la province et comté du Hainaut, conte- 
nant les choses les plus remarquables advenues dans ceste 
province, depuis l'entrée de Jules César jusqu'à la mort de 
l'Infante Isabelle; par François Vinchant. Bruxelles, 1848; 
tome !<»', XI-320 pp. — Tome 2, 568 et 4 pp. — Tome 3, 
341 pp. 

— De la part de M. le ministre de la justice : 

1"* Liste chronologique des édits et ordonnances de la 
principauté de Liège, de 1684 à 1794. Bruxelles^ 1851; 
in^» de XXXn-470 pp. 

2"* Liste chronologique des édits et ordonnances des Pays- 
Bas autrichiens, de 1700 à 1750. Bruxelles^iSM', in-8» 
de XXXIV-492 pp. 

— De la part de V Académie royale de Belgique : 

^iiUetmdece corps savant. N^ 6, -- Tome XVIII (pp. 
577-680). 

Pp. 605-620. Recherches sur la Chronique universelle de Soxome- 
nus de Pistoie ; par V. le chanoine de Ram. 
Pp. 624-631 . Un fragment de Vhistoire de GuiUaume le Taciiume, 
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prince d'Orang», — Es^^tion du prince dant lu Pays^Boi en. 
1972} par M. Gacbard. 

Pp. 63i-6S9. Bemarquei sur la disiertatiùn de M. Roulez, inti- 
tulée .* DE L'OftiaiNK , DB Là LANGUB IT DE LA GlTlLlbàTlOlf DBS PEUPLES QOI^ 
EABITUBHT LA BBLfilQUB ACTUELLE A L^ABBIVÉB DE CBSAB; par M. SchayeS. 

Pp. 659^0. Troieième noOee sur dee antiquitéê découvertes dans 
le ffainaut; par M. Désiré Toilliez. 

— De la part de la Commiimn rayak d^hùtoirê : 
Compte rendu de ses séances, â* série. Tome II. 2' 

ballelin. 
Pp. ii6. Texte de demi lettres inédites de Juste Lipse. 

— De la part de H. P. -A . Gastel , membre correspon- 
dant : 

Voyage agronomique, descriptif et archéologique dans le 
centre et Test de la France. — Bayeux, 1851 ; in-8^ de 
120 pp. 

— De la part de V Académie royale de médecine de 
Belgique : 

Bulletin. Année 1850-1851. Tome X. — N«- 4, 5 et 6. 
(231-436 pp.). 

Pp. 317-^0. Lettre originale du docteur Bamirez au Roi^ datée de 
Bouge le 6 octobre 1578 , reçue le 7 novembre, sur la maladie et la 
mort de Don Juan d'Autriche. 

— De la part de l'auteur : 

Précis historique sur l' hôpital de la marine à Cherbourg-, 
par M» de Pontaumont. Cherbourg, 1851 ; in-8'' de 9 pp. 

— De la part du directeur : 

Journal historique et littéraire. T. XYIII. Liv. 1, 2, 3 et 
4. (pp. 1-210). 

— De la part de la Société de l'histoire de France : 
Bulletin. {n« 5. — mai 1851) pp. 65-80. 
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— De la part de Taateur : 

Rapport sur les inscriptions votives et les statuettes trou- 
vies à Giromont près de Gùrouville (Luxembourg belge), si 
sur les tombes gaUo^franques de Weeker, découvertes en 
1848, par M. A. Namur. — {Luxembourg^ 1851); 10-4"* de 
14 pp. avec Vil pi. 

— De la part de M. Didron aîné : 

' Annales archéologiques. Tome onzième; Troisième Inrrai- 
son, pp. 155-96. 

Pp. 135-36. — Serrurerie da XIII* siècle, par Emile Amé. 

Pp* 137-147. — L'archéologie catholique en Angleterre, par 
Daniel Rock , chanoine de l'église catholique d* Angleterre. 

Pp. 148-186. — Iconographie des cathédrales, par Didron aîné. 

Pp. 137-166. — Un mystère de la passion représenté au XIX« 
siècle, par le baron Ferdinand de Roisin (2« article). 

Pp. 167-173. — Symbolique de Tarchitecture du moyen ftge, par 
le D' Sch,naase , de Berlin. 

— De la part de la Société des gens de lettres belges : 
Bulletin. 1'» année. Pp. 154 à 271. 

Pp. 209-213. — Notice biographique sur Félix Bogaerts. 

— De la part de la Société des aniiquaires de la Morinie: 

Mémoires de cette société. 

T. 1 .•' — Année 1853. Sàini-Onter, 1834; in-8« de571 pp. 

Pp. 36-73. — IVotice $ur M, Deron^ curé doyen de N.-D. à Saini- 
Omer , né à Aire en 1765, mort le 22 octobre 1832. 

Pp. 76-137. — Mémoire couronné sur les haUes d^IprenAVéplise 
de Saint-Martin, par M. Lambin. 

Pp. 138-145. — De Tutilité de la Société àes antiquaires de la 
Morinie. 

Pp. 181-166. — Essai sur la mosaïque de Saint-Bertin (avec 
une pi), par M. A. Hermand. 

Pp. 167-182. - Analyse critique 3uç ff.§nry, historien doBouiogno, 
par M. Eudes. 
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. Pp. i88«i97. *- Notice sur Serques, par M. A. Hermond. 

Pp. 198-S08. ~ Hëditation sur les ruines de Saint-Bertin, par 
£4. aie Neuville (aree 2 pi.). 

Pp. 909-217. — Noiicede M. Desmarqucy, sur des oè foisilee 
eélé^nU. 

Pp. 218-228. — Notices de MM. Beschamps sur deux médaillée 
d*hrgent. 

Pp. 229-231. — Notice de M. Pigault de Beaupré, sur le château 
de Twarmhem, 

Pp. 232-2Si. Notice du même sur des hulUe et Chartres trouvées 
à Saint'Bertin- 

Pp. 233-259. — Notice du même sur le château de Bâmes. 

Pp, 240-248. •— Notice du même sur une ancienne ^pUce d^artUle- 
rie trouvée en mer près Calais (an 1346). 

Pp. 249-250. — Notice du même sur le château de Sangatte, 

Pp. 231-26^. — Dissertation sur le Sinus /ctius, par M. le docteur 
Deschamps. 

Pp. 265-282. Observations sur les armoiries données à Térouane; 
par Alex. Hermand. 

Pp. 283-297. — Observations sur la notice précédente, par M. 
Piers. 

Pp. 298-301. — Rapport du comité de numismatique sur Fou- 
vrage de M. de Smyttère. 

Pp. 302-337. —Relation du Pas dl^armes près de la Croix pèlerine, 
par M. Eudes. 

Pp. 338-351. — Histoire de toutes les villes de France, par J. F. 
IHiniélo (analyse critique par AI . Piers). 

Pp. 252-358* — Dissertation sur cette expression de Virgile : 
Eœtrmni hominum Morini, par H. Piers. 

Tome 2. — Année 1854. — Saint^Omerj 1835; ii^« dé 
371 et 209 pp. 

L'A PAKTIB. 

Pp. 29-80. — Mémoire sur les forestiers de Ptandre^^sjt M. Lebon. 
Pp. 83-106. — Deuxième mémo^fs fwr les forestière de Flandre, 
par M. le chevalier De Loys. 
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Pp. 107-9(8. — Mémoin tur le CatteUvim MoHnarum, par V. 
A.-6.-B. Scbayes. 

Pp. 903-332. ~ Reehêrehes $tir les numnaiee, médaiOeiet Jetone 
dont la ville de Saint Orner a été l'ébjet, suivies de quelques obser- 
vations sur Torigine etTusage des mëraox, particalièrement dans lea 
chapitres on collégiales ; par Alex. Hermand. 

Pp.^lSS-^éS. — SaedeSaint-Omer en 1071, par M. le doetenr 
Deschamps. 

P. 349-360. — Genealogia ndbiUuimorum franeorum iwtperonm 
et regum, dictata d Karolo rege, etsaneta prosapia donUni JmulpM 
comilis gloriosiêsimi filiique tjta Balduini. Manuscrit sur parche- 
min*de la bibliothèque de Saint-Omer, précédé de quelques observa- 
tions, par M. Alex. Hermand; suivi d^un/oo simile. 

Pp. 36i-363. ~ Notice de H. Piers sur le document ci-dessus. 

Pp. 36i-371. -~ Notice biographique sur M, le baron de Baert^ par 
M. de Givenchy. 

3.C pàaTfB. 

Pp. 3.-169. — Beeherohes étymologiques, éthographiques et histo- 
riques sur la ville de Saint-Omer, par M. Eudes. 

Pp. 170-186. — Notice sur quelques monumens celtiques, romains 
et du moyen dge existant dans la Morinie , par M» de Givenchy. 

Pp. 187-198. — les îles flottantes, par M. Piers. 

Pp. 199-903. — Vabbaye de Saint- Jugustin lex-Térouanne, par le 
même. 

Tome 3. — Année 1835. Jatnt-Omer, 1856; in-8<'de 
452 pp. 

Pp. 96-79. — Dissertation (couronnée) sur le dévouement d' Sus- 
tache de Saint-Pierre et de ses compagnons au siège de Calais en 
1347, par Aug. Glovis Bolard. 

Pp. 73-96. — Description de cinq figurines antiques trouvées à 
Tërouane, par Alex. Hermand. 

Pp. 98-138. — Description de manuscrits de la bibliothèque de 
Saint-Omer (au nombre de douze). 

Pp. 139-169. — Le tombeau de saint Orner, par H. Piers. 

Pp. 170-189. — Dissertation sur le tombeau de saim Omor, par 
H. Eudes. 
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Pp. iS5-i93. — Notice tur les fonds haptUmaux de SoétU-Fenant 
(Pas de Calais) , par Eni«» Woillez , de Saint-Venant. 

Pp. i94-â09. — Notice sur la commune de Saint-Ingleverty par 
Louis Cousin (de Boulogne). ' 

. Pp. 2iO-2S4f. — le sacrilège, chroïdque de la Flandre au 15« siè- 
cle, par M. Hédouin. 

Pp. 235-313. — Coup d'mil sur les destinées du régimemunic^^ 
romain dans le nord de la Gaule , par M. Tailliar. 

Pp. 5i^3é%. — Heeherehes sur les souterrains â^ErviUers , par 
M. Ternink d^Arras , arec un rapport de M. Ed. Neuville. 

Pp. 54S4iL — Dissertation sur les armoiries de la ville de Saint- 
Orner, les armoiries de Saint-Bertin et celles du chapitre, par H. A. 
Hermand. 

Pp. il5->429. — IHssertation sur une médaille attribuée à Néron 
et sur quelques autres médailles trouvées près de Sisteron (Basses- 
Alpes) , par M. Ed. de Laplane. 

Tome 4. — 1837-1838. SainP-Omer^ 1839; in-8» de 
466-CXX. 

Pp. 19-31. — Mémoire sur les actes relatifs à V Artois qui repo- 
sent aux archives du département du nord à Lille; par le docteur 
Le Glay. 

Pp. 33-30. — Notice sur le neuf-fossé , par M. Eudes. 

Pp. 53-203. — Notice historique sur fFatten, par Alex. Hermand. 

Pp. 207-236. — Recherches sur Vabbaye du Mont Saint-Eloy, par 
M. Ternynck. 

Parmi les évéques qui ont été choisis dans ce cloître , on cite 
Gérard, évéque de Tournai. Là aussi sont venus recruter des abbés 
plusieurs monastères , entre autres celui de Saint-Médard ou Saint- 
Mard, de Tournai. Le nombre des religieux était de vingt-quatre ; en 
outre Tabbé nommait à huit prieurés réguliers, à 31 cures ou prieu- 
rés-cures dans le diocèse d*Arras; à dans celui de Boulogne et à 
une dans celui de Tournai. 

Pp. 237-266. — Notice sur le ehàteau-fort du Mont-Mutin) com- 
mune de Meaneville^ canton de Desvres, arrondissement de Boulo- 
gne (Pas de Calais), par Louis Cousin. 

BULLETIN T. III. 7. 
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Ledomaine ^ Mont-HullD appartenait ea 1700 à Lo«is d« M^itiy; 
il a maintenant pour propriétaire M. le comte Adrien de Lannoy , 
demeurante Anvaing, près de Tournai. — La famille de Lannoj est 
Pnne des plus anciennes et des plus illustres de PEurope. Plusieurs 
membres de cette famille ont occupé des postes éminents dans le Bou- 
lonnais. Ce fut à un membre de cette même famille que François !•' 
remit son épéeàPavie, en disant au comte Ch. de Lannoy qa*il ne 
pouyait la remettre en de meilleures mains. 

Pp. 207-279. — Notice iur Uehdteàu d*ff$ldequine9 ou Ëdequi- 
«M, les Franehu-^iériUi de Saint-Omer etla chapelle de N^ft-Damm 
de Zoretle, sur les bruyères de eette ville » par Eudes. 

Pp. 282-577. — Essai historique sur Vhâtel-de'ViUe de Saint-- 
Orner ^ par M. Louis Deschamps. 

Pp. 379-39K. -- Précis historique sur Jrdres, par M. le docteur 
JOeschamps. 

Pp. 397-416. — NoHoesurles mmsiaiM trouvées à SoM-^Omer 
en 1838, par H. Alex, Hermand. 

Pp. ^{9-4/66.^ Essai sur les chartes constitutives des institutions 
communales de la viUe de Soênt-Omer, accordées à eette cité par les 
comtes de Flandre successeurs de l'usurpateur Robert-le-FrisoD. 1127. 
1198, par M. L. deGivenchy. 

Tome 5. -^ 1839*1840. Saint-Omerj 1841; in-8<* de 
XXI-416. (Accompagaé d*un allas de 12 planches). 

P. 38. — M. le général Du Tertre offre une « Dissertation histori- 
que sur les événements à roccasiondesquelsrillustre héroïne Jeanne 
d*Arc écrivit aux magistrats de Tournai, une lettre récemment 
retrouvée dans les archives de cette ville , et publiée par SI. Pré.d. 
Hennebert. » 

Pp. 43-60. — Une éleetion de magistrat à Saint-Omerm 1638, 
par Aug. Glovis Bolard . 

Pp. 6(-74. -r- Redter^es historiques sur V^^ine do l%érouanne 
et les développements de cette eiié sous la période romaine; par 
A. Legrand. 

Pp. 73-159. — • Notice historique et archéotogiqne sur les daUes 
seulptées qui servaient de pavé dans Péglise de Notre-^me, an- 
tienne cathédrale de Saint-Omer, par M. Alex. Hermand . 

Pp. 161-168. — Notice sur Bomy^ par M. Eudes. 
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Pp. 10^171. -^ Notici sur im« monnai9hyxanHne âv ÊatUe î», 
par M. Leys. 

Pp. 174-906 — Notice iwrunmanmerUdelakibHothiqué déSaint- 
Orner, par M. Louis Hbschamps. 

Pp. 909-232. — Qiiêîqtm notés arehéohgifm$ê, p» M. Teraynek. 

Pp. 235-977. ~ Notice sur le château de Rihoult, par H. AL 
Hermand. 

Pp. 279-297. -^ Noticd snr un monmnent fanèbre découvert tn 
1^39' datts kl comnune de iiendeeijfaes^ arrondissemeat de Saint-. 
Omer , précède de qnefques considéraliens snr les sulisfractîons 
gallo-romaineB qui se trouveot dan9 cet arrondissement, par Ch. 
Pagart. 

Pp. 299-529. — Revue de àiverses coutumes et ai/Mens usages de 
rarrondissemenC de Saint-Omer ; recherches sur leur origine 9 par 
M. Eudes. 

Pp. 551-549. — Mahaud^ comtesse d^Artùis^ par M. le docteur 
Deschamps. 

Pp. 551-566» — Nétieê sur une siatueUe «iI^m découverte à 
. Calais en 1839^ par M. Pagart. 

Pp. 567409. — Notice expUcaiit>ëd*un ptan ^un^ge de Thé^ 
rouanne^ découvert aux archives militaires de Ta tour de IiondiieisV 
par H. Alb. Legrand. 

Tome 6. — 4841-184?. Sàmt-Omerj 1815; in*8« de 
Xty-24»î^LXXXVM48-î»-i4-«-XXIV-IV pp., avpc m 
aUas de 9 planches» 

Pp. 11-55. — Mémoire sur Vintroduction du christianismedans la 
Morinie, par M. I*abbé Fréchon. 

Pp. 55. (1-188). —Critique allemande. Les romans en* prose des 
cycles de la table ronde et de Cbarlemagne, par J.-W. Schmidt. 
lôRiérédans TA^muaire dé Vièmief (Wiener labrbficher der litèratbr). 
1825. Tradoit'derirAnemtndet annoté^ par le btfroni Pierdinand' de 
Roiflin, docteur en. droit. 

Pp..i9tv2US. — ^ipportsu»> M fouilles faites en iSH- à Btaples'. 

Pp. 217-2i9. — Notice sur téglise paroissiale de Sam-IHhiHV a 
SaintaOmeir. 1S40^ 

Pp. I^Ll(X>X^tl>. — Besà^sùr tes arOilivesr ftiitmifiuesdu^piire 
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àù VéglitettUkédràU de Notre-DatM à Saint-Omer (Pas-de-Calais)., 
par U. Vallet de Viriville, archiviste-paléographe. 

Pp. 1-148. — Précis de Vhittoire des inetitutions de$ peuplée de 
V Europe occidentale au moyen dge, par M. Tailliar. 

Dans un état que donne Tauteur dee écoUt et de renseignement^ 
on lit (p. 140) : 

« TouiNAi. — Au XI« siècle, cette école doit en grande partie sa 
prospérité à Odon d'Orléans , depuis évéque de Cambrai. D'abord 
professeur à Toul, il est appelé à Tournai rers 1085, par les: cha-' 
noines de la Cathédrale qui le mettent à la tête de leur école. Pen- 
dant près de cinq ans qu'il la dirige, il y acquiert une si brillante 
réputation que les clercs viennent en foule y prendre ses leçons, non- 
seulement des provinces voisines, mais même des pays éloignés^ 
tels que la Bourgogne , PItalie et la Saxe. Professeur de dialectique, 
Odon enseigne le réalisme à la manière de Boèce et des anciens doc- 
teurs réalistes, pendant qu'à Lille , un nommé Raimbert enseigne la 
nouvelle doctrine de Roscelin. Hais de ces deux écoles , soit à cause 
delà supériorité d'Odon, soil à cause de la défaveur que les opinions 
théologiques de Roscelin répandent sur sa philosophie » l'école de 
Tournai efiace bientôt celle de Lille. {Fleury, Hist. ecclésiast. , liv. 
LXIII, chap. 61 ; Hist. litt., t. VU, p. 95 ; Cousin^ introd. aux oeuv. 
d'Abailard,p.CXXy). 

Pp. 1-8. — /{apport fait le SO décembre 1841 sur les fouilles de 
Cassel^ par M. Véoem, maire de cette ville. 

Pp. 1-50. — Notice sur Lambert de Guisnes, évéque d'Arras, par 
M. l'abbé Fréchon, professeur au séminaire épiscopal d'Arras. 

Pp. 1-14. — Notice sur les souterrains-refuges, par M. Alex. 
Hermand. 

Pp. 17-24. — Note sur les dalles de Véglise du village de Blarin- 
ghemjptLT M. J. Rouyer. 

Tome 7. —1844-1845. Saint-Omer, 1847; in-8» de 
XXXI-510-260, ayec un atlas obloag de 8 planches. 

Pp. 1-285. — Saint'Sertin ou compte-rendu des fouilles faites 
sur le sol de cette ancienne église abbatiale , 1844, par M. Henri de 
Laplane, 1846. 

Pp. 287-302. — Note sur le sarcophage (T^t^oto, fille d'un Bau- 
douin, comte de Flandres , découvert dans les fouilles exécutées en 
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jmllet iSa dans les substructions de Pëglise abbatiale de Sanort- 
Bertin , par M. de Givencby. 

Pp. 303-510. — Opinion de M. Mallet sur JthuUa, 

Pp. i-30. — Notice sur le château de Tingry, ^ar M. Louis Cousin. 

Pp. 53-60. — Souchez et AhlaimrSaint-Naxaire , arrondissement 
d'Arras, canton de Vimy , par M. Aug. Ternynck. 

Pp. 61-121. — Notice historique sur Seninghem^ par M. Alex. 
Hermand. ' 

Pp. 125-151. — Notice sur M. le docteur Desmargtioy, par X. 
Pabbé Clovis Bolard. 

Pp. 157-1S7. — Coup â^osil sur Saint^Omer, à la fin du dix- 
septième sièele, par H. A. Courtois, avocat. 

Pp« 139-202. B4iouiêsanee des éecUers de Notre-Dame de Saint- 
Omer, le Jour de Saint-Nicolas , leur glorieux patron (6 décembre 
1417), par M. Albert Legrand. 

Pp. 203-231 . — Notice sur les vitraux peints de Véglisedu Locon^ 
par M. Pabbë Lamort. 

Pp. 253-283. — Jperçu historique sur deux cloches du beffroi 
à^Jire. La bancloque et le vigneron. — Trahison du seigneur de 
Cohen en 1482, par M. Jules Rouyer. 

Tome 8. 1849-1830. Saint-Omer^ 1850; ia-8o de XIX- 
6S2 pp. 

Pp. 1-14. Observations sur le chronogramme commémoratif de la 
fondation de Péglise collégiale de Saint-Pierre d*Aire, par M. J. 
Rouyer. 

Pp. 1-177.. — Mémoire sur les causes auxquelles on doit attribuer 
le §^and nombre de monuments religieux élevés du XII« au XV* siè- 
cles, dans les provinces situées au nord de la Loire, comparativement 
au petit nomt>re de ces monuments construits pendant la même 
période dans les provinces au sud de ce fleuve, par M. Em. Woillez. 

Pp. 181-190. — Rapport sur cette question d'art monumental : ' 
Pourquoi du XI h au XV^ siide le nombre des monuments religieux 
est-Hl plus considérable au nord de la Loire qu'au suddeee fleuve f 
par H. Tabbé Clovis Bolard. 

Pp. 193-271 . — Biographie de Robert de Fiennes , connétable de 
France , par M. Ed. Gamier. 
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Pp. 27S4il. '- HappartiuPltino^ee biographique de itiiiAsrf dit 
Moreaude Fiermes, connétable de France, par M. Alex, flermind; 
pièces jastificatives. 

Pp. 346400 — Notice Qrehéaogàjfte et histari^ue iur fégHt» 
collégiale de lillers^ par M. A. d'Hagerae. 

Pp. 40^418. — Rapport sar une déeoairerCe d*afti«(r gauMê et 
goUa-romaint , dans les jardina da faubourg de Lyzel, près Saint- 
Orner, par M. Louis Deschamps. 

Pp. 42243i. — Ifotice eurSurquee^ par M. Félix LecTercq de 
NeufVille. 

Fp iSS-é&7. — Mémoire sur Céglite paroietiaie d^ffeedin , par M. 
Tabbé Robert, curé de Iferck-St-LiéTiB. 

Pp. 469-480. — Supplément à la biographie de iloderf de Ftfefinrâ, 
novrelles pièces jnsiificatÎTes , par H ; Sd. Gamier. ' 

Pp. 404-S08. — Rapport sur Jfaniydk et sur les rticherdies donV 
ir peut être Tobjet, par H. Louis Cousin. 

Pp. 810-834. — Mémoire mr Quantovic, |Mr M. l*kbbé Robert. 

Pp. 837-881. — Bapport eur les fouilles faites au Mouflon , sons 
la direction de H. de NeufVille, par MM. Cburtois et Delinotte. 

Pp. 886-618. — Notice sur quelques moiifiaies frappées à Stiot- 
Oai«r» par 91^. Âlez^ Darmand. 



M* Coeheteux dépose un extrait de la Chromque.dè Jdian 
Le Belf lequel sera imprimé dans le bulletin. 

L!beiioi»Ue membne soumet & llassemblée le dessin des 
armoiries qu^ir a trouréesseufptées sur une pierra tombée 
d\e lia grosse tour £te d*Blenri Ylir. Il* entre à ce sujet, dans, 
d'injtéii^e^sants détails qp'il promet d'àggort^ j^ar ^rît 2i la 
séance prochaine^ 

Le secrétaire donne lecture d'une notice.néccologique sur 
M. Marlin adressée à la Société pai; M. Victor VanJ^chter. 

Ce travail est renvoyé à l'examend-tme coiittnisskm oom*>' 
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posée de MM. I^ vicaire^géoéral Descamps, Ca$terman«t 
Cocbeteux. 

M. Frid. ^eiiii«6eTi^ communique des extraits d'un regis- 
tre de 1448 en ce qui concerne les charges et offices qui 
s'adjugeaieïit à cette époque à Tournai. L'impression de 
ce document est ordonnée. 

Une proposition signée trois membres est déposée sur le 
bureau pour l'admission en qualité de membre titulaire de 
M. Victor Van Aehtar, professeur intérimaire à l'athénée 
de Tournai. 

Il sera procédé à un scrutin sur cette proportion dans 
prodiaine séance. 

Jk séance est le'fFée. 



Extrait de la chronique de Jehan Le BeL 



u De celle forte batalhe sespandit la novelle par tous 
ps^; si en furent les Franchois durement dolens et eiiba- 
his, ne onques depuis li roy de Franche ndt si grant puis- 
sandie s<^ mer quilh ayoit en deyant , ains fut li roy Eduard 
sire et maistio del mer de dont en ayant. Quant li comte 
de Henau soit k £ut, si yint a Gant; si saluât le roy son 
seroige et mult le festiat;. et parlarent longuement ensem- 
ble de leur ait. Et fut une journée assise a Vilyort, 
hk fuiNat mflAdeis les aloyes; et y oit ung grand parlement^ 
tt y fia Jaqu^nar d'Artiyelt et les conseais des bonnes yilhes 
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dé Flandre. Si fut accordeis entre eaux quillis assegeroient 
la citeit de Tournay^carsillis aroîent Tournay, les Flamenis 
assegeroientlegierementLisleen Flandres et Duay, et pren- 
droient toutes leurs proyeanches a Toumay. 

» Li roy de Franche le soit; si envoiat son cotiistauble 

a grans gens a Toumay, si quilh fussent monteis des bor- 

gois que la citeit ne fut mie trahie ne vendue , et mandat as 

borgoisque ilh fust si bien garnie de chu quilh y foloit quilh 

ny awist nulle defaulte. Ly parlemens est départis, et fut 

mise journée del revenir devant Tournay a laqueile ilhs 

revinrent tous. Et assegarent Tournay tout entour li roy 

Eduard donne part, Jaquemar d'Artivelt asseis près li dus 

de Brabant daltre part, et tout li peuple common de ses 

bonnes vilhes, li comte de Henau et tous les aitressin- 

gnours qui faisoient le tierche oust dung altre costeil. Et 

fisent la faire plusieurs pons sor la rivière del Escaut sor 

der nefs dont li ungoust aloit a laultre sens périls. Et chn 

fait et ordoneit , li comte de Henau qui astoit jovene et de 

grant corage, avoit pris cel besongne duremeni al cuer; si 

fist plusieurs chevalchies sor le royalme de Franche et 

damageuse, car ilh ardoit tout le pays entour Lisle et hi 

vilhe et labbie de SaintpAmand , et la vilhe et labbie de 

Marchines, et ardit tout le pays entre Lisle, Toumay 

et Duay. 

En la citeit de Toumay, astoit mesire Rause comte d'Eu, 
li comte de Ghines ses fis, li comte de Foy et ses frères, Ir 
comte et connistauble de Franche , li comte Ameris de Nar- 
bonne, mesire Eymars de Poitiers, mesire Joffroyde Charhy, 
mesire Grars de Monfalcon, mesire Gondemars deFay, 
govemenr de Tournay , H ihârescaùl le roy , mesire Robers 
Bertrans, le Senescal de Poitou, le sire de Gayens, et toute 
la fleur de Franche et de Gascongne et de Poitou qui gaiv 
doient la citeit et le deSèndoient noblement , ne onques por 
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mfisaise quiUis awisseat ne raechiefo ilhs ne fisent defimUe, 
et fifieni mult de belles eavayea sor les oitst qd seioleni 
deyia^tleurdteit. 

» Ors Toelhe je nommeir les prinches et singnours 
qui astoiwt débours en loust ; premier li roy Eduart 
dEngleterre» levesque de Lincol y li comte Derbi qui est int 
endroit dus de Lancastre y li comte de Noireton et de Qo- 
chiestre, li comte de Warewick, mesire lohans, viscomto 
4e Bealmont, mesire Robert dAvtois, Jaequemaïf dArtivdt 
et les Flamens. Et y astoit li dus de Brabant dauUre eosteît 
atout ses g^ns nobles et ignoUes^ li dus de Geldre^ li 
comte de HenaU| monsingnour Johans aes oneks, li vuût^ 
chis de Juley, li comte del Marche^ li sires de FaloommoBt^ 
et toute la flçur dd cbeyaletie dAlIemangne* 

Ors aviatune gni9l^ merveibe as Fkmena qui la gisoienU 
Li roy Eduart les avoit donndt mesire Robert dÂrtois por 
ejstre leur càpitiUne-; si arâit que une grant partie de dies 
Flamens aleriinfc uag jour por bustiBeir devant Sainl-Qmeir; 
et brisèrent plusieurs maisons tout jnres des ferbos, et deio« 
boient tou( cbo quilhs troToient. Âdont alcnns de cfaes 
cbevalieiS; de Franche qui soy tenoient en ebes wamisons 
yssirent de Saint-Omeir par une altre porte, atout bien LX 
mille armures de fier (i) et trois cents bidars, et alereni 
tout altour del Tilhe tant quilhs troyarent ehes Flamens. 
tous desparses sei^ capitaine por aleir robeir* Ilhs soy 
ferirent en eaux par troppeais, sien oeUsent a gnnt fuîson,' 
et les allres soy misent d Mr. 

Ors ayiaat «près que les Flamens» qui gisoient dettos^ 

(!) H y a ^videoMienk ici me cftetir ^ cof isfe» ^ote de M. 
Polain). 

Froissari, édition de Jeban Petit, à Paris, dit de ce nombre : « et 

pomoient ëiite envitoir sixbminiëres et CC bacinetz et six cento bidaulx 

toos à pied* fBTofe dt V. €beft«tetn^ 

BULLETIN T. III. 8. 
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Cassel orent ang teile aventure que cel nuit dont les altres 
ayoient esteit desconfis a Saint-Omeir le jour devant; envi- 
ron de meenuit , les prist en dormant en leurs tentes ung 
paour que tousse levarent en cel paour et abatirent tentes 
et pavelhons, et les trossarent enssi sor leurs chars en si 
grant desconfiture que li ung natendoit laltre , et senfuîrent 
par teile manere que oncques Robert dArtois leur capi- 
taine ne les pot faire retoumeir ne aresteir sens quilhs 
posissent dire quilh les faloit. Et qui ne pot si toist avoir 
trosseit corne les altres, cheaux lassèrent leurs charois 
tous quois et senfuyrent après les altres «t jusques a dois 
liewes loing anchois que jour fuist que oncques nuls des 
Flamens ne volt demoreir. 

Quant mesire Robert veit chu, si sen alat aveque eaux 
tant quilh fut grans jours, et puis se partit deaux et sen alat 
vers loust leroy Eduart, devant Toumay, et racomptat son 
aventure dont cascon oit grant mervelhe. Et ches Flamens 
qui enssi astoient fuys senvinrent a troppeais devant Tour^ 
nay lung jour après lautre, aveque les altres qui la astoient, 
et racomptarentleur messaventure. Quant cheaux de Saint- 
Omeir entendirent entour Iheure de prime que ches Fk- 
mens astoient enssi départis , ilhs corurent tous cel part, et 
trovarent grant fîiison de tentes et de charois et grant plan- 
teit de vitalhes; si les fisent meneir a Saint-Omeir, 

€his siège devant Toumay durât mult longement , et fut 
mult plantineux a cheaux decha fours, car tous vivres les 
venoient de Flandre et de Brabant par le rivière del Escaut 
et daltre part par charois; mains cheaux qui astoient dedens 
Toumay en avoient mult grant mesaise, car riens ne les 
poioit venir; et li roy de Franche 1er socouroit lentement 
et petitement. Si savisarent quilhs envoiarent hors de la 
cîteit de Toumay toute manere de gens parmi loust qui 
aydier ne se poioient et qui navoient de. quoi vivre. . . 
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^ QuABt li roy de Franche oyt lii novelle , si en Ait jbd 
grant dolenr que ses gens souffiroient teile despit et me- 
saise; si enyoiat par tout son rengne si fort conu&andement 
quilhs ne loisent. trespasseir quilhs vengnent a Aras a ime 
certaine journée, et Uhs vinrent* Si les envoiat legier la 
entour la citeit de Aras de jour en jour ; et adont j vint li 
roy de BohesHue et li ev^ue de Liège Adulphe et ,11 eves- 
que de Meis, et li dus de Loheraine^, li comte de Bars, 11 
comte de Savoie, 11 comte de Genève, U comte di^Salebruge, 
li comte de^Mompeliart, sire de Monfalçpn, et mesire Johans 
de Chalons qui tous sont del Empire, et nient del royalme 
de Franche^ et tous vinrent a son mandpment a grans gens 
darmes. Et del royalme de Franche y astoient mesire 
Johans, dus de Normandie j li aisneitfb le roy de Franche, 
mesire Charle comte dAlenchon, frère si roy, li roy 
David dEscoche, li roy de Navaire, niesire Loys de Cler- 
mont, dus de Borbon, li dus de Bretangne, li dus de Bor- 
gongne, li dus dAthenes, li comte de Blois, li comte de 
Flandre, li comte dArminack^ li cc^te de Hacourt, \\ 
viscomte de Tonart, li viscomtede Vencadour, li comte 
dAchair, li comte de Saisoire, li evesque de Bcavais, li 
sires de Noyers, et grant fuison daltres hauls barons. 

Quant ilhs furent tous venus, si oit conselhe le roy de 
Franche del chevalchier contre ses anemis. Si se movit et 
en alat, et vint a une petite rivière qui court a dois lie- 
wettes près de Tournay, laquelle astoit mult profonde et en- 
vironnée de grans croliches et mares, si que ons ne le poioit 
passeir fours que par ung petit pons si estroit quilh ny 
poioit passeir que ung seul homme a cheval a une fois. 

La logat li oust des Franchois as champs, et lendemain les 
singnours prisent conselhe del faire des pons por passeir. 
Mains ilh avient que cheli vespree , grant nombre de com- 
pagnons brabenchons, hesbengnons et hennuwiers sorent 
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4«e ii 107 de F^nuidie si asloit la wem» logitr si pr» de 
ettux; si stcordarait a cbe quillis yroieat ▼eir krasl laide* 
ituin^ et siD» Teioient le temps dav en tuecir, ilhs savcnto» 
feieot. Etenssilefisaitilbset senalkmt. Et cel matiiiee 
teeismesasteieBtleveis demis eompagnons dal bosteît raoïH 
singnomr Imtaqae de Uege qui sstoient logies ai plus pies 
dèlriTiere, qnipasseieiitlepontiiiigetmigporalrirlbmr 
por lémrsehe?als. Et soypaiiireftt a troppeais 8<Nr les diaflipa 
por qnere la plus belle bleîs. Si fidsoit si gFant bnuoe que 
liinigiieyeiàit lantre; et quant che vint a soleil ienmt, 
que dies bennnwiers et besbengnons del oust le eorate de 
HenaQ qui yenoierit, si corne jajdit, et ne yeioient gotfe por 
le bruine et ne seorent mot, si serabatirent sor ebeanx qui 
gardoient les foreurs levesqne de Uege a tonte sa banire^ 
qni- despars astoient ayal les ebamps cba et de la. Et par 
deleîs la banire leresqne de Liège navoit que yingt bommes 
ensemble, et cbes bennnwiers et besbengnons astoiei^ sep* 
tante compagnons, fieurs de gens darmes, tous chevaliers et 
eskuwiers; silescomrent sus, et oit la mult fort esquermu* 
cbe. Et la fisent ilbs si bien dung costeit et daltre quilbs en 
dévoient avoir honeur; mains, al derain, tournât li deseoa- 
fiture sor cbeaux del bosteit le comte de laienau, et 7 oit 
trois cbevaliers mors avcque plusieurs altres eskuwiers, et 
quattre cbevaliers pris et plusieurs eshuwiers. De la partie 
deHenau ftirentmors mesire Jobans de Wangni, raesire 
Gontîer de Pontbelacbe delà comteit de Namure, et mesire 
Wilbeme Pipempois de Bruxelles. Et si furent pris mesêre 
Jobans de Soire, mesire Daniel de BUse, Rause de Mon* 
cbiaux et mesire Loys de Juppeleir, et plusieurs altres ; et 
les altres prisent la fuite. Si en oit de cbu li roy de 
Francbe grant joie. 

À cel temps astoit abbesse de Pontelles madamme de 
Henau, al roy Philippe de Francbe soreur, et femme al 
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eomte^^e* Henaa ^và nonr «stoit, el ««re a la «qrae 
dBo^elerfeetlejovéne ooiiifedeHeDaii,qtti aatoît malt 
dolente que la gverre durait tant* Si en avoit chevalehîet 
et charoimt midt de ibis al ray Philippe son frère por 
raetfe laeord se elle posist entre eaux, mains elle nen- pet 
aeliief7enir;EtcnecHrsaeeUefiH8, elle se fistcharoitiral 
roy son frère qni se logoit adms liewes près de ses anemis, 
et fiai tmt par layde dd noble roy de Bobenune ^pielle del 
roy entendit bonnes novdies 9 et puis elle sen allât parloir 
a son fil le eomte de Henan et as altres singnours por tro*^ 
▼eirlavoie daeord on de paix on de triewes. La damme sen 
allât et emenat ayeque lee messire Loys dAgimont por mies 
ftire. Si procurât tant que une journée de traitiement fut 
aeordeit a lendemain, la casconne des parties devoit avoir 
quatire personnes suffisantes por traityer por lespause de 
trois jours, en une capelle séant emmy les ebamps, qui at 
nom Esplichin; puis revinrent al roy de Franche, et H 
eomptarentlefait; et li roy de Franche qui bien savoit 
que eheaux qui astoient en Toumay avoient grànt defaulte 
de vivre, et ne se poroient longement tenir, et ilh ne les 
poioiC socorir, si sacordat a detriement, et lendemain, après 
messe et après boire et mangnier, les traitieurs vinrent 
ensemble en la capelle et la bonne abbesse àveque. De 
la partie le roy de Franche y Ait envoiet li roy de 
Bohemme, li evesque de Liège Adulphe, li comte dAlen* 
ehon frère al roy de Franche, li comte de Flandre et li 
comte dArminack. Et par le partie le roy Eduart, y fbt 
envoyeis levesque de Lyncol, li dus de Brabant, li dus de 
Geldre , li marchis de Juley et mesire Johans de Bealmoni. 
Quant ils fljrent tons venus, ilhs entrarent en leur trai- 
tiement tout cel première journée sor plussieurs voies 
daeord ; et li abbesse et comtesse astoit tout emmy eaux 
qui les supplioit hnmblement quilbs se volsissent acordeir. 
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Toatvoiesdd joor passât, et t^iriiireiit'kadieiDam et reeo* 
mencharenta tndtier. Si chairent sor une voie assds acor^ 
daible, mains, ehe iîit si tart que ons ne le pot escrire dd 
jour. Si soy départit li parlement et rerâirent lendemain; la 
fut acordee une triewe ung ain entirement sens fraude et 
malengien. Bt dévoient eistreatriweis cheaux qui gnerioient 
en Escodie, en Gascongne, en Poitou et en Sentongne, et 
nuls des parties né devdt recomenchier jusques a quarante 
jours après les semonces des parties; et dedens quarante 
jours casconne des parties le devoit faire savoir a ses gens 
sens malengien , et sUhs le voloient tenir , se le teniissent , et 
silhs ne le voloient tenir , se gueriassent assois. Et fut 
acordeis que les triwes durant , devoit cascon tenir ehu 
dont ilh astoit en possession. Et fut chu proclameit par 
tous les oust. Enssi sont départis les oust et demorat la 
citeit de Toumay franchement en grand honeur (4). 

Apres (â) chu ne demorat mie grandement qiiilh fut dit 
al dus de Brabant que ilh et les singnours de sa partie 
avoient esteit trahis par alcuns borgois de Brusselle qui 
avoient pris grand argent del roy de Franche afin quilhs 
posissent faire départir del siège de Tournay les coinmones 
de Brabant, por que les singnours ne posissent maintenir le 
siège et quilh les convenist partir par forche. 

Quant li dus entendit chu, si fut enbahis, car iih avoit 
aperchuit quilhs se voloient partir quant ons traitioit des 
triwes. Si sapensat, affin que ons ne le tenist point por tra- 
hitre, ne que ons ne li imposast quilh en savoit bien a par- 
loir, quilh en parleroit a monsingnour Johans de Bealmokit. 



(i) G*est ici que, dans ceux des manuscrits de Froissart où le 
premier livre est dirisé en quatre parties, finit la première partie du 
premier livre. {Note de M. Polain) 
' (2) Tout ce chapitre a été négligé par Froissart. {id,) 
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Si le mandat et li comptât tout ehu que dit est ; et li dest 
que chu astoit veriteit , car ilh li astoit dit par plussieurs 
personnes dignes de foi; lesqueis ilh len ayoit requis. 

Quant mesire lohans entendit chu, si en fut tout enbahis; 
si que par son conselfa alcuns de ches borgois furent pris; 
si le confessarent , si furent mis a mort par justîche, et 
alcuns des altres senfuirent en Franche et altrepart ou ilhs 
demoront longe temps; et al derain ilhs fissent paix por 
argent, et revinrent en leur lieu. 



Charges et offices à Tournai, au XV'' siècle» 

n se trouve aux archives de Tournai un registre in-4", 
n"" de l'inventaire, portant en tête : 

Registre des offices de la ville de Toumay , rescheus par 
le trespas de ceulx qui les ont accatez , et autres remis en la 
main de la ville pour estre revendus y en quoy la ville a le 
quart des deniers qu'ilz ont esté accatez par ceulx qui re- 
mettent les diz offices ou quHlz sont revendus, et se tiennent 
les commis au plus grande somme. Et aussi les offices rési- 
gnés de tun à l'autre, en quoy la ville a le quart pareille^ 
ment. Depuis le mois de mars Van mil CCCC XLVIIJ. 

Nous avons extrait de ce registre les mentions suivantes 
qui donnent un tableau exact et complet de ces o£Bces : 

Le dimanche IX« jour de mars l'an mil CCCC XLVIIJ, 
sur le cry fait aux bretesques, le jour précédent, furent par 
les chiefs des Gonsaulx et autres à ce commis exposés à 
vente par haulce en le halle du conseil de la ville, public- 
quement au son de le clocquedu vespre, les offices qui s'en- 
suivent : 
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L'office d'estre Tim des Vlil leteùrs d'atoiv en le rMèsee 
d'EMaulL 
— d'estre Ton des XI porteun etmeiiireiindeear- 
bon de barchon ethrèses. 

— d'estre l'im des six fardeleiurs de draps. 

•— (i« mai 1449) — d'estre Fan des six leveurs et 
porteurs de grant fassid et petit tissiel venant 
de le Taille pierre. 

— (l*"' juillet) — d'estre l'un des VIII mesureurs 

et Tendeurs de moules an marchië. 

— (5 août) — d'estre l'un des XXIIIJ getteursau 

bled amont l'eauwe. 
-^ d'estre l'un des mesureurs de carbon de fevre. 

— d'estre l'un des IUIxz pissonniers de mer. 

— d'estre l'un des XXIIU getteurs au bled aval 

l'eauwe. 

— (12 octobre) — d'estre l'un des IIII« accateurs 

de poisson de mer ou marchië de Tonmay, à 
dire min et de le y revendre à détail en le ma- 
nière acoustumée. 

— de le mairie du pain et du bled. 

— de le mairie de le boucberie. 

• — (17 janvier) — d'estre l'un des cinq priseurs ser- 
mentez sur le fait des hiretaiges scituez [es 
escbevinaiges de Saint-Brixe et du Braille en 
Tournay pour ung earpentier^ 

— d'estre l'un des-V priseurs sermentez des hiretai- 

ges situés en l'esebetinage de Tournay, fMwr 
ung €airpMtier{i), 
^ (35 janvier) — d'estre l'an des eswars de pois* 
s<m de mer» 

(1) En i4£{7, il n'y en avait que troi$. 
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li'^ffi^e û^eàtaee l'un des mesureurs et gatigeafs ûehoê. 

— de le tourage avec le demeure de le porte des 

M&ulx. 
-^ de vendre poisson de mer sur le marchiez 

— d'eiâtre Fiin des V couHetîers de laines. 
- -* • '{3Ô avril 1459) — de saqueup de viiis, 

— ^'estre l'un des trois varl^ des XIIJ hommes 

ordonnez sur le fbit de le drapperie de te ville 
pourung rapparleur de draps. 

— (7 juin) — ' de ' lé mairie des espemiiers et bou- 

tonniers de laiton . 

— d'estre l'un des trois loyeurs, mesureurs et gau- 

geurs de fuelre en le partie de Téveschië de. 
CambvQ7% (rive droite tle PEstaut) 

— (âôjudfol)'— delemairîedecarbondeHarchon. 
*— (5 novembre) — d'estre Tun des eouUetiers du 

marchié aux faestes. 

— d'estre l'un des six apneurs et coulletiers de draps 

vendus en Toumay. 

— {i4 février 1451) — d'estre tourier et garde des 

prisons du belfroid de Toumay, à le charge 
de sonner les cloques d'iceluy belfroy aux 
heures à ce ordonnées , et de oindre et encras- 
sier les plommas, torillôns et berlièresdes 
dites cloques et de livrer le çraisse et ointure 
à ce nécessaire , à ses despens. 

— d'estre l'un des XXIIIJ accateurs et revendeurs 
• de poisson de mer au marchié. 

— de le mairie et gaugàge des fassiaux^ de chà Escault 

etdelà. , , - 

— (28 novembre 1451) — d'estre maire des priseurs 

sermentez de l'eschevinage de Saint-Brixe et 
du Bruille en Toumay « 

BULLETIN, T. lU. 9. 
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L*offiee d'esirc l'un des IIU eswars du poiâson de mer et 
herrenc amené en Tournay. 
^ ({•* février 4452) — d'estre l'un des lU coulle- 
tiers de bestes. à conies au marehié de la yille. 

— (28 fimer) <— d'estre priseur et revendeur de 

biens meubles en le partie de Févesquiéde 

Toomay» 
■*- d'estre maire des Tieswariers et revendeurs de 

biens meubles. 
**- (24 awril) — d'estre maire des tasses et coroyes. 

— (1" mai ) — d'estre maire des utretiers{?) 

— de le mairie des cappeliers, 
*- de le mairie du cardon. 

— (30 mai) — du tourage de la porte Ferrain, en- 

semble le mansion et demeure d'icelle porte 
sans y comprendre les greniers dont on s'est 
accoustumé de aidier pour y mettre les bleds 
de la ville en garde et provision. 

— d'estre le maire des ciriers et garde de l'enseigne 

des fustz des cires. 

— d'estre l'un des six querqueursi desquerqueurs et 

avaleurs de vins ea Tournay. 

— d'estre l'un des XXXU saqueurs de vin vendu à 

broque en Tournay. 

— d'estre l'un des six mesureurs de sel. 

— (29 9qftembre) — d'estre l'un des trois clers des 

marcbans de pourehiaux en Tournay. 

— de mettre en la ville les vins venans par la riviire 

d'Escaut amont l'eauwe* 

— d'estre l'un des IIIJ sergens de l'escbevinaige de 

Tournay. 

— (8 octobre) — d'estre l'Un des quatre eouUetiers 

de cbevaulx en Tournay. 
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L'office d'estre l*uii des sixloyeurs et fardeleurs de draps. 

— de le censé de lejuêtke de Tournay. 

— d'estre l'un des IIIJ eswars de kines en Tournay. 
-- de la mairie des sargeurs et haultdiceiirs. 

— (4 mars 1453) -^d'estre l'un des six mesureurs 

defuerre en le partie del'évesquié de Tournay. 

— d'estre l'un des deux auneurs de toilles. 

— de la mairie des sennentez en l'eschevinaige de 

Tournay. 
--^ d'estre l'un des trois sergens des eseheyinages de 
Saint-Brixe et du Bruille en Tournay. 

— (6 mat 4454) — de cryer en Tournay, de chà 

Escault et de li , par les carrefours en manière 
aecoustumëe, de toutes vendues de biens meu- 
bles, vins, avoirsettoutesautresmarchandises. 
-*" (14 juiUef^ — d'estre l'un des deux eswars du 
pain et du bled en le partie de l'escbevlnaige 
de Tournay. 

— d'estre l'un des quatre gaugeurs et vergheurs de 

vin. 

— de la mairie des bazeniers et chavetiers. 

— de la mairie du poinehon du cuir tané. 

— (M juin 44S5) — de mettre hors des maisons 

tous biens meubles qui se vendront à cry et à 
remond en le partie des eschevinages de Saint- 
Brixe et du Bruille. 

— (8 aoiîl) d'estre mesureur de grains en le partie 

des eschevinages de Saint-Brixe et du Bruille. 

— d'estre l'un des deux getteursf ,. . , 

j 11 11 1 15 i d estre le premier 

de ««uns à le pelle, à 1 en-J ^ ^ 

degra.nenlamKîtedEs.i iteuràlepelle. 
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L'office d'estre l'an des quatre oiesureiurs de grains de 
cbk Escault. 
-^ d'estre l'un des deux, crieurs et revendeurs de 

— biens meubles par haulche , avec une femme , 
es escbevinages de Saint-Brixe et du Braille. 

— (1456) — de le clergie du ghait. 

— de le clei^ie des doyens et soubz doyens et des 

six esleus au nom de le eommunité. 

— d'estre varlet et garde de le maison des engîens(l ) 

de la viUe, aux gaiges.de XXII t. par an et aux 
parures et draps de la ville d'an en an et au- 
tres droits et émolnmois à ce ordonnez, à le 
charge de bien garder tous les engiens {engins)^ 
bos, harnas et autres choses q>partenans k 
ladite ville estans et qui. seront mis en ladite 
maison des engiens, en les recevant par inven* 
toire et en rendre bon compte et rensengne- 
ment touteffois que besoing sera, et de ce 
livrer, caution suffisante, avec de solliciter 
journdment tous les ouvriers de la ville son« 
gneusement et loyaulment, taillier leurs jour- 
nées et faire tout ce que enchar^é lui sera 
par les récepteurs ou autres conunis d'icelle 
ville, 

— d'estre l'un des IIJ poseurs à le petite balanche. 

— d'estre maire des eswars des laines en Tournayi. 

— de sceller les draps que onfait en la ville. 

— (1458) — de la conchiergerie de le halle du con- 

seil de la ville. 



(1) Celte maison des «iH^tsiu a doDoé son nom i la rue appelée 
aujourd'hui, par une biiarre corruption, nie des ingêr». 
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L'offiee d'estre sergent de le mdetote des buvraigesde 
grain. 

— de le balance de le crasse en le halle de la ville. 
d'estre maire des brasseurs de la ville. 

— d'es^ maire de le craisse. 

— (1461) — d'estre garde et chepier des prisons de 

le porte des Maulx. 

— (1462) — d'estre le maire des claux , fiers fondus 

et des couteaux en Toumay. 

— de la grande balanche de le halle. 

— d'estre leveur d'avoir sur les salines. 

— (1463) — d'estre maire des oordewaniers et cou- 

reurs {corroyeurs) en la ville. 

— (1464) — de le clei^ie des vendues des usuriers 

, et marchans d'argent. 
^^ de le mairie des aguillettes. 

— (1465) — ^ laclergie des marchans de bestes à 

cornes vendues ou marchié de Tournay. 

— (1467) — d'estre le maire sur le fait de Feswart 

. des warances {garances), 

— d'estre l'un des deux sergcns à vergues. 

— d'estre eswart du pain en la ville en la partie de 

l'évesquié de Cambray. [rive droite du fleuve) 

— d'estre eswart du pain en la ville en la partie de 

l'évesquié de Toumay. [rive gauche) 

— (1468) — d'estre clerc des rejetteurs de la ville , 

de faire l'extrait des banissures et le controlle 
à ce sei'vant. 

— (1469) — d'estre chepier des prisons de le porte 

de Marvis. 

— (1473) — d'estre l'un des trois mesureurs de 

grains en la rivière d'Escault en Tournay , aux 
drofe et sallairçs acçou^tumcz et à lelz charges 
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et servitudes que les autres mesureurs de 
grains tant en la rivière d'Escault comme du 
marchië de la dite ville et aussi celui de là 
Esèault, c*est assavoir de visiter, remuer et 
escalendrer les bledz de la dite ville en les 
vi^tant de moisenmois ainsi qu'il appatendra, 
et se faulte y estoît trouvée à leur occasion le 
dommaige qui en ensievroit seroit recouvré 
sur eulx , mais quant il les convendra purer et 
mesurer pour les vendre, il en auront leur 
sallaire, est assavoir de purer pour chacun 
muy VIIJ*t et du mesurer YUH. 

(4475) — d*estre le maire du poinchon sur le 
frit de l'argent et de Testain en Toumay. 

(1478)^ de prison et cryer biens, pour une 
fenmie , es eschevinaiges de St-Brixe et du 
Bruiné , avec deux hommes. 

d'estre maire des tieulles, lattes de rivage et 
pavement. 

d'estre sergent des vendues, des vendues des 
usuriei^. 

(i480)^d^estreclerc du ghet ordonné en la ville. 

(1481) — d'exercer et gouverner la recepte, 
garde et administration des deniers des orfe- 
nins , des deniers des vendues de meubles et 
héritaiges et aussi des deniers contencieux 
estans , venans ou aflSuans es mains des esche- 
vins des eschevinaiges de Toumay et de Saint- 
Brixe et du Bruille en ladite ville. 

(1484) •— d'estre l'un des trois priscurs sermen- 
tez de biens meubles qui se vendent par jus- 
tice en Teschevinaige de Tournai. 

(1485) — d'estre le maire des eswars des 
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sayes en Tournay mis $us de neuTel en 
Tournay. 

(1487). — de le maire des aumiieheurs et bonne- 
tiers. 

(1492) — d'entre ekre de la générale recepîe de 
la ville aux gaiges de XL t. imr an et les draps 
de la ville k ce ordonnés , aox charges audit 
olBce appartenant , sy comme de faire en dou- 
ble ehaeun an , à ses despens , les deux comp- 
tes du massart et livrer le parcemin , et de re- 
nouveller en papier les registres des rentes 
viagières, de trois ans en trois ans^ en livrant 
par la ville le papier i ce nécessaire; avec de 
fail^Ci pour ledit massart , le registre des censés 
d'an en an y et aussi de exercer et déservir le 
clergie de l'assis et maltote du vin , en faire et 
tenir le registre, faire le compte des marchans, 
et autrement comme audit office appartient. 

d'estre Tun des quatre priseurs sermentez sur le 
fait des héritaiges et rentes héritables en l'es- 
cbevinaige de Tournay, pour un mackon» 

(1496) — d'estre le copcbierge de la balle du 
con^eildela ville* 

(ISOO) — d'estre. maire destainturiers. 
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SEAXCE DU JEUDI i SEPTEMBRE 1B81. 

M» Du PoNTBois, doyen d^dge^ occupe le fauteuil* 
M. Fréd. Hennebert, secrétaire. 

Lecture et adoption du procès-verbal delà séance d'août* 

corresi^ondânce. 

— La Société des sciences^ des arts ^i des lettres du 
Hainaut annonce par une circulaire , que des circonstances 
fortuites la déterminent à remettre sa 5^ance extraordinaire 
à un jour prochain qu'elle fera connaître. 

Le secrétaire dépose sur le bureau les ouvrages qu'il a 
reçus depuis la dernière séance et dont voici l'indication : 

— De la part de M. Renard , membre titulaire : 

i*" Cours de dessin linéaire à l'usage des écoles primai* 
res des jeunes filleç. Tournai^ 1851 ; 10 planches in-i*", 
précédées d'un avertissement de 2 pp. (gravé). 

^ Manuel pour Penseignenient du dessin linéaire, à 
l'usage des écoles primaires de jeunes filles. Tbtf mai, 18$1, 
in-8» de 7 pp. 

— De la part de M. Ghalon, membre correspondant : 
Quelques monnaies seigneuriales. — Lippe, Hohen- 

Limbourg, Randerode, HomeS| S'Herenberg, etc. Bruxelles 
18S1 , in-8« de 17 p. et une pi. (Extrait de la Revue de la 
numismatique belge). 
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Un article de critique littéraire sur le RecueU des htsUh 
riens des Gaules et de la France , ouvrage commencé par 
les Bénédictins de la congrégation de Saint-Maur (st con- 
tîooé par l'Institut de France. (£û^, 1851), in-S* de 
15 pp. 

— De la part de M. Thiod» Juste, membre corresp. : 

Prieis de l'histoire romaine. {Bruxdles)^ petit in-8<» de 
202 pp. (en deux vol). 

— De la part de H. Alex. PiNchart, membres <^rresp. t 

Notice historique sur ta chambre légale de Flandre. 
(Bruxelles), in-8« de 20 pp. (Extrait du tome XVI, n» 11, 
des Bulletins de V Académie royale de Belgique). 

— De la part de M. Ernest Lefâvre, archéologue t 

Les deux opuscules suivants, de sa composition : 1^ 
Notice sur Pierre Vterick, peintre de Gourtrai. Bruges,- 
1849, in-8'* de 11 pp. — 3^ Découvertes de monnaies 
romaines , en argent et en bronze, à Lichtervelde (Flandre 
occidentale). Bruges, 1850} in-8" de 14 pp. 

— De la part de M. Ad. Mathieu, de Mons : 
Ephémérides. Mans, 1851; pet. in-8<' de 31 pp. 

— De la part de M. Kersten. : 

Journal historique et littéraire. Tome XVIII, liv. 5. 
(I%e) 1851; in-8« pp. 211-262. 

— De la part de M. Fréd. Hennebert , membre titut. 

Le Conseil de Flandre. Discours prononcé à l'audience 
de rentrée de la cour d'appel de Gand, le 19 octobre 
1846, à l'occasion de l'inauguration du nouveau palais 

BULLETIN T. III. 10. 
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de justice , par M. Ganser, procureur géuéral. Gond , 
1S46; iii-8« de 51 pp. 

M. VsstEBS remet au secrétaire, qui en donne leo* 
ture, un travail dont rassemblée vote l'impression dans 
le bulletin de la séance, en exprimant le désir qu'Q 
puisse être accompagné de planches. 

L'ordre du jour appelle l'ouverture d'un scrutin sur la 
présentation de M. Victor Van Achter , en qualité de mem- 
bre titulaire. 

Neuf membres sont présents. Us se prononcent en fiiveur 
de la proposition. 

En conséquence , H. Van Achter est proclamé membre de 
la Société historique et littéraire de Tournai, sauf la ques- 
tion de domicile encore incertaine, et que doit résoudre pro- 
chainement l'organisation de l'athénée de Tournai, auquel 
le récipiendaire à l'espoir d'être attaché. 

H. le comte de Nedonchel a la parole. 

L'honorable membre donne communication de la suite 
qu'il s'occupe de donner au travail commencé par M. Fréd. 
Hennebert, concernant les exécutions capitales à Tournai, 
depuis le commencement du XIV' siècle. M. de Nedonchel, 
encouragé par l'accueil que l'assemblée fait à son intéressant 
labeur, annonce qu'il va le continuer. 

La séance est levée. 
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Pronimad» iconographique dans les rues de Tournai^ 
par M. Peter s. 

Tottmai aTait, au oommeneament de ce siède, ua aspect 
bien différent de celui ^'il offre de nos jours ; & celte ^- 
que la fièyre de bâtir s'y étant déclarée, on yitdans tous les 
quartiers surgir des ruines de vieilles bâtisses une foule de 
constructions nouvelles qui vinrent donner k notre tttiqne 
cité Pair de jeunesse et de coquetterie qu'on lui trouve 
aujourd'hui. 

Tant qu'on ne fit que reconstruire à neuf, ce fot au 
mieux; Fart du XIX' siècle avait certes bien le droit de 
poser, lui aussi, son point de comparaison avec l'art des 
siècles précédents. Malheureusement on ne s'en tint pas là, et 
sans respect ]^ur ce cachet d'originalité qui distinguait 
Tournai, comme beaucoup d'autres villes de la Bdgiqueioù 
on a eu le bon esprit de le conserver, on se mit chez nous 
à moderniser sans pitié une foule de maisons de toutes dates, 
trop robustes encore pour être démolies; leurs om^nents 
tombèrent sous les coups du marteau et leur caractère 
architectural s'effaça complètement sous la couche de plâtre 
exigée par le goût de la surface unie auquetl bien peu de 
façades sont parvenues à se soustraire. 

C'est donc à partir de cette époque que nous avons vu 
disparaître une à une cette multitude de sculptures qui dé- 
coraient les maisons particulières, et descendre de leurs ni- 
ches taillées aux angles des rues ces madones, ces patrons 
vénérés sous la protection desquels nos aïeux les avaient 
placées. 

Sans doute ces statues, ces bas^reliefs n'étaient pas tous 
des chefe-d'œuvre ; mais, outre qu'ils provoquaient sur 
l'état de l'art à Tournai à diverses dates, des comparaisons 
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qiH n'étaient pas sans intérêt, ils pouvaient donner lieu à 
de oarieuses observations sur les diverses industries exer-< 
eées autrefois dans les maisons qu'ils décoraient , sur le 
goût particulier des artistes ou des propriétaires, quelque- 
fois même sur les mœurs de Fépoque qui les avait produits. 

Aujourd'hui, à part les remarquables bas-reliefs de 
Lécreux qui ornent les frontons de l'hôpital civil et de la 
bibliothèque , les rues de Tournai n'offrent plus qu'un bien 
petit nombre de sculptures dont les plus anciennes datent 
du commencement du XVII* siècle et les plus récente^ de 
la fin du siècle dernier. 

Si l'on en excepte une maison de la grand'place bâlie, à 
ce que l'on croit, sur l'emplacement d'un édifice romain, 
circonstance qui, réelle ou supposée, est rappelée par 
douze figures sculptées sur sa façade et auxquelles elle doit 
la désignation de maÛQ» des douze Césars {i)^ les bas-* 
reliefs qui nous restent ne sont guères que des enseignes. 

Ici, c'est un boulanger qui nous initie en plusieurs 
tableaux aux travaux de sa profession, profitant de l'pcca* 
sion pour offrir aux passants son jeu de mots dont son nom 
feit les frais (â). Là ce sont de pieux boui^eois qui placent 
leurs demeures sous la sauvegarde des saints dont ils por-i 
tçnt les noins. 



(i) Cet^ maison qa*on avait commence à moderniser a vu dispa- 
raitre les quatre bas-reliefs du premier étage. 

(2) Cette maison forme Tangle de la rue Âs-poîds. Au-dessus d'un 
pigeonnier, on lit : Du coulombier sont venus les pigeons. 

Une très-jolie façade de la rue de Sept-Fontaines, construite par un 
steur Douay, présentait tout récemment encore plusieurs bas-reliefs 
fort remarquables d'exécution^composés d*enfants jouant et trarail- 
lant, et au-dessous ces mots : Tratxiillez^ vivez en paix, les enfants de 
Douay avec ceux de Toumay, L^inscription est restée, mais un mar-> 
\<^\K stupide vient d'abattre ces gracieuses sculptures. 
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Ailleurs, c'est un grave épicier dont f effigie ornée d'ane 
ondoyante perruque et encadrée de capricieux arabesques, 
s'étale orgueilleusement au fronton de sa façade au-dessus 
des figures allégoriques des quatre parties du monde, sous 
prétexte sans doute que leurs produits viennent approvi- 
sionner sa boutique (i); tandis qu'un sieur Taffin,en vue 
peut-être de faire contraste avec la superbe du confrère, 
adresse aux passants, en se l'appliquant à lui-même, un 
mémento mori très-original et très-sérieux tout à la fois : 
une tête de mort sculptée à la façade de la maison rue 
Codiau, n<* 46, et accompagnée de ces mots : regarde ta fin j 
témoignait de cette pensée du propriétaire que tous, même 
les épiciers , ne sont que poussière et néant (2). 

Plus loin, un rusti(jue Titjrre, nonchalamment couché 
sous Tombre d'un hêtre touffu , charmant du son de sa 
flâte le troupeau qui l'entoure, a pour pendant une scène 
beaucoup moins pastorale : un bœuf éventré que des gar- 
ons bouchers aux bras nus et armés de longs couteaux 
s'apprêtent i dépecer, indique snfSsamment la profession du 
maître du logis (5). 

Ces quelques allusions sont , on le voit , trop directes et 
trop peu nombreuses pour offrir grand intérêt. Il en était 
tout autrement avant la guerre acharnée qu'a faite aux 
ornements du même genre l'administration municipale coa- 
lisée avec l'incurie des propriétaires; une foule de maisons 
alors apportaient leur article pour ainsi dire à cette encyclo- 
graphie dès diverses professions, exprimé par le ciseau du 
tailleur d'images dans le style de chaque époque. 



(1) Grand*plaee,no60« 

(2) Cette façade a été démolie en 1890. 

(5) Rue des Bouchers Saint-Jacques, n« 18. 
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Sans doute plusieurs de ces enseignes offraient un sens 
plus ou moins énigmatiq[ue pour Finterprëtation duquel il 
Allait se reporter à la date de leur exécution. Telle est une 
curieuse série de huit tableaux dont nous devons la conser^ 
ration & la ténacité du propriétaire , un bon vieillard qui ne 
voulut à aucun prix laisser abattre ce qu'il appelait ses 
matmousetê^ etcontirel'obstination duquel est venuese briser 
la volonté municipale. 

Les quatre sujets qui les composent se déroulent sur les 
deux façades d'une maison bâtie vers le dernier tiers du 
XVII<» siècle, et formant Fangle des rues de l'hôpital et du 
bas-quartier. 

Au centre, et au-dessus de la porte, six personnages 
représentent les Scribes et les Pharisiens amenant à Jésus 
une femme accusée d'adultère. Le Sauveur a le genou fléchi; 
traçant du doigt des caractères sur le sable, il se retourne 
pour adresser aux accusateurs cette réponse embarrassante t 
« que celui d'entre vous qui est sans péché lui jette la pre^ 
« mière pierre. » 

A côté de ce tableau , sur le panneau de droite , Jésus est 
assis à l'ombre d'un bouquet d'arbres près du puits de Jacob 
où la Samaritaine vient de puiser l'eau qu'elle verse dans 
une umè. Le Christ a le bras étendu et regarde avec com- 
pasâon cette femme étonnée d'entendre un étranger lui 
parler des désordres d'une vie qu'il ne devait pas connaître. 

Sur le panneau de gauche est représenté le Jugement de 
Salomon. Comme dans tous les tableaux offrant ce sujet , 
un satellite sans pitié s'apprête, en exécution de la sentence 
du roi, à faire deux parts d'un enfant qu'il tient par le pied, 
en présence de deux courtîsannes dont l'une présente son 
tablier, tandis que l'autre, se jetant aux pieds du roi, réclame 
avec instances la vie de son enfant. 

Sur la façade latérale se b*ouve détaillée en cinq tableaux 
la parabole de l'Enfant prodigue. 
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Au premier panneau, le père de famille esi assis i»^ 
d'une table sur laquelle deux servantes ont déposé plusieurs 
bourses. En fece de lui, son jome fils, vêtu d'un élégant 
costume espagnol, tient & la main un sac plus gros que les 
autres contenant sa légitime qu'il emporte d'un air triom- 
phant et qu'il ne tardera pas à dissiper. . 

Dès le second tableau, en effet , on voit le fils de femiUe 
assis près d'une jeune femme et en c<Mnpagnie d'un autre 
couple, à une table chargée de mets; le peu de retenue 
des convives indique assez que la décence n'est guères en 
honneur en ce lieu. 

Après le festin, le bal.Sur le premier plan de cette scène, 
deux danseurs exécutent un pas de caractère aux accords 
du violon que racle un ménétrier UMmtésur un escabeau et 
du tambour de basque qu'une femme fait résonner au-*, 
dessus de sa tète. Dans un coin, l'autre couple se livre à 
une conversation accompagnée de gestes non moins libres 
que dans le tableau précédent. 

Le quatrième panneau présente deux scènes : à droite, 
l'Enfant prodigue supplie vainement une femme qui semble 
le nffii^er du haut d'un balcon, de lui ouvrir la porte de 
la maison d'où il vient d'être expulsé. On le voit & gauche, 
couvert de haillons, entouré de porcs et agenouillé près 
d'une auge qu'escalade une grosse truie traînant après elle 
un de ses petits p^du à sa mamelle. 

Dans le dernier tableau , enfin , le père de famUle relève 
avec bonté le malheureux jeune homme qui, prosterné à ses 
pieds, implore le pardon de ses fautes. Deux s^*viteurs lui 
apportent un pourpoint , des souliers et un haut-de-chausses 
dont il a le plus grand besoin, tandis que, sur l'ordre du 
maitre, deux autres serviteurs brandissent leur masse au- 
dessus de la tète du veau gras destmé au repas par lequel 
on va fêter l'heureux retour d'un fils égaré. 
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HiHiiteDaiit , esUce bien le goàt des sujets zeligieiix qoi a 
inspiré le sculpteur? Est-ce le haiard qui a placé sous son 
ciseau ces quatre sujets, ou bien. aurait-il voilé sous. des 
scènes tirées des livres saints une allusion qui ne serait rien 
moins que pieuse? 

Cette dernière supposition nous parait assez probable; 
on était encore, en effet, k la date de ces sculptures, sous 
l'empire des idées de cet étonnant XYI* siècle qui en intro- 
duisant le paganisme dans les arts propageait le scepticisme 
dans les esprits et la licence dans les mœurs. Tandis que 
d'une main on produisait d'admirables cbefis-d'œuvre et 
qu'on mutilait de l'autre les édifices gothiques pour leur 
donner l'aspect de temples païens, Apollon, Vénus, 
Saturne, Junon, en compagnie des autres divinités mytho- 
logiques, venaient dans les mystères se mêler sans fiiçon et 
disputer la place à la Vierge , aux saints et aux personnages 
bibliques,en attendantqu'ils se produisissent dans de riches 
tentures sous les traits d'un roi de France , de sa mère , de 
son. père et de sa femme. 

n ne suffisait pas au goût licencieux de cette époque de 
faire aux dieux de la fable une place à part dans les arts; 
longtemps les livres saints avaient inspiré les artistes qui 
trouvaient dans les allusionsde l'Ancien au Nouveau Testa- 
ment une source abondante de sujets; la renatssance ne 
cessa pas de scruter les textes sacrés , mais elle en repro- 
duisit les faits en leur opposant, dans un monstrueux paral- 
lélisme, les scènes les plus risquées du paganisme.Une foule 
d'œuvres d'art de cette époque attestent combien fut géné- 
rale et jusqu'où fut poussée cette étonnante aberration que 
n'arrêta pas toujours le respect dû aux temples chrétiens : 
témoin cette console du portail de Saint-Michel de Dijon, 
où Jupiter et Ganimède, Cupidon et Vénus, Léda et son 
cygne se partagent la place avec le Jugement de Salomon , 
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Judith et Holopherne, et l'apparition du Christ h la 
Madeleine. 

n est à remarquer, du reste, qu'au milieu de cet étrange 
dévergondage dont le milieu du XVI* siècle fut le point de 
départ, les épisodes le plus fréquemment reproduits furent 
ceux où, supprimant à dessein l'explication morale, les artis- 
tes trouvaient le moyen de flatter le goût liceiicieux de leur 
époque. Samson et Dalila , David et Betsabée, Suzanne au 
bain furent au nombre des sujets qu'ils affectionnèrent le 
plus. Ils feignirent même de voir, si non la justification du 
vice, au moins sa tolérance , dans l'indulgente bonté avec 
laquelle la Sauveur accueillait les pécheurs pour lesquels 
il ne trouvait que des paroles de douceur et de pardon, 
disant à la Samaritaine et à la femme adultère : « Vos désor- 
dres me sont connus. •• Allez, et ne péchez plus»; et décla- 
rant à ses disciples que les bras du père de famille sont 
toujours ouvertsau prodigue qui,après ses écarts, se décide 
à revenir à lui. 

Telle ne serait-elle pas l'intention qui a déterminé le 
choix des quatre sujets qui nous occupent, exprimant tous 
la même pensée d'indulgence poui* des désordres de même 
genre? N'aurait-on pas, en un mot, profané, comme on le fit 
si souvent alors, des sujets religieux en les faisant servir 
d'enseigne à l'un de ces lieux que les mœurs publiques ne 
permettaient pas d'indiquer par des allusions trop directes? 
Les considérations qui précèdent nous portent à le penser. 

Quoiqu'il en soit, nous appelons l'attention de nos cor- 
respondants sur les sculptures plus ou moins énigmatiques 
qui se trouveraient encore dans les villes qu'ils habitent; 
c'est une étude qui n'est pas sans intérêt, mais pour laquelle 
il convient de se hâter, car chaque année voit disparaître 
quelques-uns de ces curieux bas-reliefs dont les proprlétai- 
taires font généraleinent peu de cas. 

BVLLETUVy T. III» {i^ 
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5ÉANGB DU JfBUDI t OGTOBBE im. 
M. ThaaiMPS-j vicB'fréiidmt^ occupe le^faxUe^ 



Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopte. 



CORRESPONDANCE» 

Une circulaire de la Société des sciences , des ai^ts et des 
lettres du "Hainaut informe la Société que la séance pdblique 
pour la célébration de son îlix-huitième aniiiversaire, est 
définitirement fixée au dimanche S8 septembre. 



OdTrages parvenus au secrétaire depuis la séance pré- 
cédente : 

De la part de M. ilfearandrePiNCHAin', membre corres^ 
pondant : 

1"* 2>6 Tinfiodation du comté de tfamur au comté de 
Sainauty par Alex. Pinchart. Mémoire couronné par la 
Société des sciences, des arts et des lettres du Hainaut. 
Mons, 1850; în-8» de 79 pp. 

S" Lambert ff^Ulot. Muximilien Lenght. Biographies 
belges, in-8'' de 5 pp. (Extrait du tome YII du Bulletin du 
bibliophile belge). 

S"" Notice historique sur la chambre légale de Flandre , 
par le même. {Bruxelles), in-8« de 20 pp. (Extrait du -tome 
XVI des Bulletins de ^Académie royale de Belgique). 
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De la part de H^ 4* ?i|Ti2F-D« Rosss:, meiJi4^n,t (^l^i^ie^» : 
Lç t9iiib99tt de In pTemî^pe reipe des Bslgi^. (Eiil^ du 

Progrès pctdfique). (Liége)^ m-8® de 7 pp. 
De la part de V académie royale de Belgique : 
Son BuUetm^ n» 8, tome XVIII. Bruxelles , 1851; m-8*, 

12*-242pp. 

Pp. 208-215. Notice sur Qharles de Héan, jariscbnsulte Hëgeois, 
par M. Polaîn. 

De la part de la Société des antiquaires âfi Picardie : 
Bulletin. Année 1851. N** 2 et 3. Jmiens^ 1851; 8» 
157-220 p- 

De la part de la SoeiiU de Phis^irede France : 
Bulletin. (N^ 7; — juillet 1851-) m.8', 97-111 p. 

De la part de H. DroaoN aine : 

Annales archéologiques. Tome onzième, quatrième livrai- 
son. Paris j juillet et août 1851 ; in-4*. 

Pp. 197-212. — Drane litar^^que; par Didron aîné, 
•pp. 215-217. — Orfèvrcrie^ruslseï par M. de Vogué. 

I^. 218-228. — Saint-Front dePérîgucux, par Félix de Verncilh. 

Pp. 229-257. — Le triomphe de la religion dans les arts, par 
Didron atné: 

Pp. 258-219. — Mélanges et nonvellei. (Grille de l'églisede Sainle- 
Foix de Conques. ^ Les paysans da XIII* siècle. — Moralités drama- 
tiques. — • Etudes et congrès archéologiques. — Fonts baptismaux de 
Charles V et de Charles VI. — Altération du chant religieux. — Ré- 
surrection du chant de TÉglise. — Un semblant de concours pour une 
église nouvelle). 

Dé la part de M. Désiré ToiLLtez : . 

Deuxième notice sur des antiquités découvertes dans le 
Hainquty par M. Désiré Toilliez. (Bruxelles j 1851); in-8» de 
12 pp. (extrait du tome XVI des Bulletins de VJcadémie 
royale de Belgique). 
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De la part de H. P. Kerster, de Li^ : 
' Journal historique et litUraire. Tome XVIII, liv. 6. 
Liège, i8Si ; m-8^ 



Le secféiBâre produit une épreuve du diplAme qui vient 
d'être gravé sur pierre d'après un dessin de H. B. Renard. 

L'assemblée donne son approbation, sauf quelques criti- 
ques de détail auxquelles le secrétaire est chargé de faire 
droit en s'entendant avec le graveur à ce sujet. 



M. Fréd. HBifiiBBEaT communique à l'assemblée deux 
documents qui seront imprimés dans le bulletin de la 
séance (1). 

MH. de Nedonchel, Peeters et Renard annoncent qu'ils 
ont le dessein de se réunir prochainement à l'effet d'aller 
visiter les ruines du château de la Royère. Ils rendront 
compte à la Société des résultats de cette excursion. 

La séance est levée. 



(1) Vdirpi8Set suiv. 
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Etat de$ communes du canton de Leuze où Marbre eaeré 
de la liberté a été coupi par suite des événements arrivés 
dans ledit canton es journées lies 4, 5, 6 el 7 brumaire 
an 7. 

BuissENAL.— Il a été coupé le 5 bramaire; il est replmitë. 
Le tocsin a sonné les 5, 6 et 7« 

Frasives. — n a été coupé le 5 dito; replanté. Le tocsin a 
sonné les 5, 6 et 7. 

MousTiER. — Il fut coupé le 5 brumaire; replanté le 10. 
On a sonné le tocsin les 6 et 7. 

Hacquenies. — n fut coupé le 5 brumaire; replanté le 
onze dito. 

MoifTREUu. — Coupé la nuit du 6 au 7 brumaire, à 9 
heures; replanté le 9 dito. Le tocsin a sonné. 

B^cLERS. — Il fut coupé la nuit du 6 au 7 brumaire, Le 
tocsin a sonné. 

flouTAiNG. — Il a été coupé la nuit du 6 au 7 brumaire ; 
replanté. Le tocsin y a été sonné dans le même temps. 

Leuze. — Le 7, à six heures et demie du matin; replanté 
la nuit suivante. Le tocsin y a été sonné ledit jour. 

WiLLAUPUis. — Le sept brumaire à sept heures et demie 
du matin ; replanté. Le tocsin a sonné. 

Mainvault. — Coupé le S brumaire; replanté. Le tocsin a 
sonné. 

MoNTREViL. — Coupé la nuit du 6 au 7, à neuf heures; 
replanté le 9. Le tocsin a sonné. 

Thieulain^ — Le tocsin a sonné le 7, dans la matinée. 

Leuze, le 5 frimaire, 7* année républicaine. 

(signé) Cornu. 
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Présens de vin fais par les sergens à verge pour l'honneur 
et au nom de la ville à plusieurs seigneurs estrangers^ officiers 
et autres^ comme il est de coustume en tel cas. 



5 ami 1403 (▼. st.). — 4. Im. de via de Beauiie^ à Zc^re ' 
de Briede , avocat et conseiller de la vilkt d'Ippre. 

8 A» mène mùiê. — 4 lo&de vin de Beanne et 4 de vin 
franchois, à mons. Fabbë de Saint-Pierre de Gand* 

12 dudit mois. — 4 los de vin franebois, à malstre lehan 
Garitiel, conseiller du Roi en son parfement. 

i6 dudit mois, — 4 los de vin de Beauné, au forestier de 
la ville de Bruges. 

20 dudit moi$. — 6 los de blanc vin franchois et 4 lots' de 
blanc vin et Beaune , à Willaume Joye,juré de la ville 
de HonSf à Jehan Aulait, clercq du conseil, et à Jehan de 
la Joie, clerc des enquestes de ladite ville , pays de Henau. 

28 niora. ^- 13 los de vin franchois^ aux arbâiestriers du 
petit serment qui, icelui jour, avaient trait le jay du nyt en 
la manière acoustumée. 

i9 avril. — 4 los de blancq vin francbois, à sire Josse de 
Scalle , prevost de la ville de Lille. 

34 dudit mois, — 6 losdudit vin^ à sireMiquiel Dutçmple, 
Dierîn Piètre et Henry Piètre, eschevins et bourgeois de 
Douay. 

25 dudit mois. — 8 los dudit vin, à messire Jehan de 
Namur. 

24 dudit mois. — 6 los dudit vin et 6 los de Beaune, à 
Pierre Levenent, maieur de Lille, et à plusieurs autres 
bourgeois d'icelle. 
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SA ditdUmoi&. ^ i« los de vin de IBeaune, iimaistre 
lehan de â'aiitmoiit^ Ghrôcirf^ senneiil^ la YSIe,au 
soiqscàr.de ses nocbes. 

{Plus, et diverses journées d'avril). — 48 losdadit vin, à 
honorable, sage et discrMe personne mons. maistre Jehan 
Gai^Uel, oonseOler du Roi notre sire 'en son iparlement à 
Paris, lequel, comme commissaire en cette partie, estoità 
Toumay pour le fait de certaine cause et enqueste touchant 
icellé yilie et lès monnoyers. 

i8 may i405. — 4 los de vin franchois, à monseigneur 
de Ra&se , chevalier. 

7 novembre i40â. — 4 los de vin francliois, à Jehan 
Pignot, sergent de le l^e des jurez de Binch en flenau. 

i7 février 1402.-— 4 los de vin franchois, à Gille Loquet, 
lieutenant du bailli de Haïmes. 

19 dudit mms. — 12 los de vin franchois nouvel et 12 
de vin de Bar, à frère Jehan de Baudour, prieur des 
Augustins en Toumay, liquels avoit celli jour, qui fu le jour 
de la rénovation de la loy d'icelle ville, fait la piëdication en 
le manière àcoustumée. (On présenta en même temps au 
dit prieur un cent de grandes miches). 

Même jour. — 4 los de vin de Bar, à Pierre Brochon, es- 
chevin de la ville de Valenchiennes. 

6 mars. — 6 los de vin franchois, à Simon le Douch., 
Jehan du Parcq et plusieurs autres de la ville de Mons. 

9 dudit mois. — 4 los de vin franchois et 4 de vin ver^ 
meil, à mons. l'abbé de Los. 

25 mars. — 25 lots de vin franchois^, aux archiers du 
grand serment de la ville, quand ils revinrent de traire le 
gay du nyt. 

Mime jour. •— 12 los dudit vin, aux archiers du petit 
serment , pour la mesme cause. 
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29 mars. — 8 los de Tin de Beaune , à maistre Jehan 
Garitiel, conseiller du Roi en son parlement de Paris, estant 
lors à Toumay, comme commissaire de la cause d'entre la 
Tille et les monnoyers. 

ââ avril. — 4 los de Tin de Bar, à sire Willaume de le 
Joie, juré de Mons, Jehan Aulay, clerc du conseil, et Jehan 
de le Joye, clercq des enquestes. 

24 dudit mois, — 46 los dudit Tin, à Jehan de Grant- 
mont, chirurgien sermenté de la Tille, qui fut le jour de 
ses noeches. 

Mime jour, — 6 los du dit ^n, à sire Miquiel du 
Temple, Andrieu Piètre et Henry Piètre, escheTins et bour- 
gois de Douay. 

25 dudit mois. — 8 los dudit Tin, h messire Jehan de 
Namur. 

29 dtidtt mois. — 8 los dudit Tin, à messire ]>amis de 
Bailliart. 

!•' iitat 1403.-— i2 los de Tin franchois, aux arbalestriers 
du petit serment qui reTÎnrent de warder le bos de Breuze. 

Même jour. — 36 los de Tin franchois, aux arbalestriers 
du grand serment qui reTinrent de warder le bos de Breuze. 

Même mois. — 24 los dudit Tin, aux archiers du grant 
serment. 

Même mois. — 12 los dudit Tin, aux archiers du petit 
serment. 

3 dudit mois. — 6 los dudit Tin et 6 los de Tin de Bar, à 
mons. l'abbë de Saint-Pierre de Gand. 

9 dudit mois. — 10 los de Tin franchois et 10 los de Ttn 
de Bar , au proTincial des Augustins en Toumay. 
18 dudit mois. — 4 los de Tin de Bar, à mons. de Baisse. 
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SD dudU mois* — 80 los de vin, & révèrent père en Dieu 
mess. Ernoul de Sorre qui, eomme nouvel abbet de l'abbeye 
Saint-Martin en Touraay, fist son entrée en icelle ville et 
diHina à disner à mess, de la loy et plusieurs aultres. 

ââ dudU mois. — 4 los de vin franchois^ à maistre Martin 
de Toumay et maistre Renier Lamelin. 

kjvin. — 4 los dudit vin, à Grart Dubos, lieutenant de 
monseigneur de Lille, et MahieuBibart, procureur de mons* 
de Bourgongne à Lille • 

5 dudit mois. — 4 los dudit vin, à monseigneur Fabbet de 
Saint Nicollay as préS; que il disna en le maison maistre 
laques Chamboart avec mess, les Prevotz. 

8 dudit mois. — 4 los dudit vin, à maistre Jehan de 
Crespin, secrétaire de mons. d'Orliens. 

i5 dudit mois. — 4 los dudit vin, k maistre Jehan Baret 
et Miquiel de Forest, recepveurs de la vîUe de Douay . 

iZjùiUet. — 4 los de vin vermeil , à messire Brougnart 
de Hennin, prevost du Quesnoit. 

i3 dudit mois. — 8 los dudit vin, à mons. de BriffœL 

28 dudit mois. — 4 los dudit vin, à maistre Quillaume 
Loguenare, canonne de Cambray. 

28 dudit mois. — 8 los de vin vermeil , à maistre Jehan 
Garoliy, canonne de l'église Notre-Dame de Tournay, 
demourant en Avignon. 



BULLETIN T. III. 12. 
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s£ân€e du mm e novemme issi. 



H. F. Du Bus, tdné, prièiient. 
M. Fréd. Hennebort, BeariuUre. 



Lecture et adoption du proeès-verbal de la dern. séance. 



GORRESPOimANCE. 

— Par une lettre datée de Bruxelles^ le 5 de ce mois, M^ 
Çrachard, membre correspondant, informe le secrétaire que 
la Commission royale d'histoire, dans sa dernière séance, 
s'est montrée favorable à la 4emande de la Société histori- 
que et littéraire , tendante à obtenir la collection des Chro- 
niques belges, et qu'en conséquence les volumes panîen- 
dront sous peu au secrétaire. « le n'ai pas besoin de vous 
«c dire, ajoute M. Gachard, que j'ai j^aidé chaudement, 
«c auprès'de mes collègues, les intérêts de notre chère 
<f Société : vous en étiez sur d'avance. » 

Le secrétaire, en accusant réception de la collection pro- 
mise , se fera l'interprète de la reconnaissance de la Société. 



Ouvrages parvenus au . secrétaire, depuis lif séance 
d'octobre : 

De là part'de M. le chanoiâé Dis Rà« , membre corresp. : 

1.^ Discours prononcé à ta salle des promotions le 

i«' février 1850 , par M. De Ram, après le service Amèbre 
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célébré dî^Féglisp primaire de SaîQtrPierre, pour le rq^os 
de Tame de M. Mariea Yerjioeva) , professeur ordinaire de 
droit eanon à la &çu|(é de théologie. Loumn (1850); in-S*" 
de 5i pp. 

2.« Notice sur un fragment de la chronique rtmée de 
Jean d'OutremeusCj relatif à la mort de Henri I, duc de 
Brabant (1235). (Bruxelles), in-S^de 16 pp. (Extrait des 
Bulletins delà Commission é^ histoire jiome n^nMyS'sàrie). 

3.*> Bapportde M. De Ram sur une note de M. le docteur 
Brijçhe, relative à une statuette semUable à celle de 
Casferlé. {Bruxelles), in-8« de 4 pp. (Extrait du t. XVIII 
des Bulletins de l'Académie). 

k."" Discours prononcé à la salle des promotions le 14 
juillet 1851 , par M. De Ram, après le service, funèbre célé- 
bré en l'église de Saint^Pierre, pour le repos de l'âme de 
M. Arriould-Pieire Tits', professeur ordinaire de théologie 
dogmatique générale & la faculté de théologie de l'université 
de Louvaîn. Louvain (1881); în-8*» de 40 pp. 

De la part de M. Alexandre Pinchart, membre corresp. : 

Notice historique sur Pierre de Beekere, auteur du mau- 

solée de Marie dé Bourgogne, à feruges. [Bruxelles); in-8* 

dé 16 pp. (Extrait du tome XVIII des Bulletins de 

VAcadémie). 

Delà parade M. Renier Cbalon, membre correspond. : 

1.» £« dernier prétendant de Looz. Monnaie de Brée. 
Bruxelles, 1851; in;-8» de 6 pp., avec une pi. 

2.*» Numismatique montoise. Une médaille de Charles de 
Croy. Bruxelles, 1851 ; in-8^ de 7 pp. 

3.* Trois m^iUes rehtives à l'histoire des Pays-Bas. 
Supplément à Van Loon. Bruxelles^ 1851; in-8» de 15 
pp., avec une pi. 
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(Ce& trois opuscules de H. R.^aloh sont extraits de la 
Aévtie de numwnatique belge^ tome i**, 2* série). 

De la part de H. Jules Borgnet, membre correspondant : 
Troubles du eamti de Namur. Namur, 1851; in-8<>de 
42 pp. (Extrait du tome S des Annales de la Sociité archéo- 
logique de Namur). 

De la part de VAeadimie royale de Belgique : 

BuUètinj n« 9, tome XVm. Bruxelles, 185i; in-8«. 

Pp. 353-348. — Thierri de Flandre, empereur de Chypre au XIII* 
siècle, par ■. Kervyn de Lettenhore. 

De la part de la Soeiéti pour ta recherche et la conserva- 
tion des monuments historiques dans le Girand-duché de 
Luxembourg: 

^ Publications de cette Société. Année 1850. YI. Luxem* 
bourg j 1851 ; in-4« de 27S pp. 

De la part de la SoeUti de Phistoire de France : 

Bulletin. (»• 8. — Août-septembre 1 851 ). 

De la part de M. Alphonse Wauters : 

Notice historique sur les anciens serments ougUdes d'ar- 
balétriers, d'archers y d^arquebusiers et d^escrimeura de 
Bruxelles , par Alphonse Wauters. Bruxelles , i 848 ; in-fol. 
de 50 pp. 

Sur Tannonce faite par le secrétaire que M. le professeur 
Serrure, de l'Université de Gand, est disposé à céder à la 
Société les quatre premiers volumes de la Revue numisma- 
tique belge en échange des publications de la Société , Tas^ 
semblée décide que le titre de membre correspondant sera 
offert en son nom à M. Serrure. 
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M. Désiré Toilliez, ayant exprimé au secrétaire le nlésir 
d'être inscrit au nombre de^ membres correspondants de la 
Société, l'assemblée renvoie l'examen de cet objet au comité 
permanent, afin qu'il fasse son rapport, selon lé vœu du 



M. L. DuMORTiER, interpellé au sujet du musée historique 
à fonder, annonce que très-incessamment, à l'occasion de 
la discussion du budget communal, il va être question de 
l'appropriation d'un local dans le bâtiment de la grand'- 
garde, où déjà se trouve le musée de tableaux. L'honorable 
membre pensa qu'il pourra, au moyen d'une combinaison 
qui est dans la pensée de l'Administration, être donné satis- 
faction i la juste impatience de la Société. 



M. Fréd, {Lennebert communique une suite de ses extraits 
d'anciens comptes appartenant à l'année 1402 {Z^ et 4" quart). 

La séance est levée* 
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SEANCE DU JEUDI 4 DÉCEMBRE mi. 



M. F. Du Bus, aine, président 
M. Frid. EEKmBEBT , secrétaire. 



Lecture est donnée du procès-verbal derla dernière 
séance. U est adopté. 



CORRESPONDANCE. 

— H. le chanoine Voisin envoie l'extrait suivant d'une 
lettre qu'il a reçue, en date du 24 novembre, de M. D. Rock, 
membre correspondant de la Société : u Etant à Londres il 
y a peu de jours , dit-il , j'ai trouvé l'occasion de proposer 
échange de publications à mon ami M. Albert Way, secré- 
taire honoraire de l'Institut archéologique de l'Angleterre. 
Il m'a répondu qu'il s'y prêtera volontiers au nom de sa 
Société qui lui a conféré tout pouvoir à cet effet. Seulement,* 
il y a un obstacle : c'est la défense d'envoyer et de rece- 
voir des livres; mais la Société pourrait employer les bons 
offices de M. Stonor quand il va faire visite à sa mère. 
Ecrivez donc vous-même à M. Albert Way. » 

-r* M* le ministre de l'intérieur écrit la lettre suivante 
en date du 28 novembre : 

u Messieurs, 

(( C!omme suite à la demande que vous m'avez adressée 
à l'effet d'obtenir la collection des Chroniques belges inédit 
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tes, publiées par la Commission royale d'histoire, j'ai l'hon- 
neur de vous faire parvenir ci-joints tous les volumes qui 
ont été mis au jour. Ceux qui paraîtront à l'avenir vous 
seront envoyés directement par la Commission d'histoire. 
Agréez, messieurs, l'assurance de ma considération 
distinguée. 

Ch. Rogier. 
Des remerciements seront adressés au nom de la Société 
à monsieur le ministre. 



Ouvrages parvenus au secrétaire depuis la dernière 
séance. 

De la part de H. Ulysse Capitaine, membre corresp. : 
Appendice aux recherches sur les imprimeurs de Namur^ 

par Ulysse Capitaine. Bruxelles j 4851; in-8* de iS pp. 

(Extrait du tome YIII ànBtdletin bibliophile belge.) 

De la part de la Commission royole d'histoire : 

Compte rendu des séances. Deuxième série. lU* Bulletin 
(p. 149-456). Bruxelles, 1851 ; in.8«. 

Pp. 201-904. —Deux lelUes de Jean Vendevillios à VigHiu(2S 
mail557et96ayrillS60). 

(Après avoir enseigné ayec éclat le droit à Louvain et h Douai, il 
embrassa Tétat ecclésiastique en 1578, après la mort de sa femme , et 
derint ëvéque de Tournai en 1888. Il mourut en odeur de sainteté , 
en 1598. Sa vie a été publiée à Douai, en 1598, par Nicolas Zoesius, 
son ancien secrétaire et depuis ëvéque de Bois-le-Duc. M. le chanoine 
de Ram possède des mémoires autographes et inédits de Vendcvillius, 
sur les séminaires et les missions, qui témoignent de son zèle 
apostolique). 

De la part de V Académie d? archéologie de Belgique : 

Annalesj tome huitième, 4« livraison. iliir«r«, 1851 ; 
îii4J*{45S-6.32). 
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•Pp. SSS-iU. -^ Soiireitir de inneeirdîede te cour dé Brnx^ifes, 
ent73(K 

Pp 450494. — Les Brabantsche yee$tea ou brièye^ i^morqnet 
sur la Chronique métrique de Jean de Klerk , par M. le docteur Ch. 
Van Swyg;enhoven. 

' Pp. 499-S08. ^ Aperçu historique dé Tordre ehapilktil d^alicienne 
' noblesse des quatre empereurs d'Allemagne. 

Pp* 5iO-S]4. — Anciens meubles d*église, par A. Schaepkens. 

Pp. 515-519. — Document inédit pour servir à Thistoire de Tart 
en Belgique; communiqué par H. André Van Hasselt. 

De la part de la SaciéU archéologique de Namur : 

i^nnafes, tome deuxième, l** livraison. Aamtlr, 48M; 
gr. in-8% lia pp. 

Pp. 1-S6. — L'ermitage de Saint-Hubert , par Ad. Siret. 

Pp. 27-56. — Troubles du comté de Namur en 1488, par Jules 
Borgnct. 

Pp. 57-80. — Découvertes d^antiquités dans les lumulus de 
Champion et dans quelques localités voisines, par Eug. Del Marmol. 

Pp. 83-lGO. — Poilvache,parAd.Siret. 

Pp.' 101-102. ~ Les nobles namurois pendant la révolution du 
XVIe siècle. 

De la part de M. le ministre de Fintérieurj les publica* 
tions de la Commission royale d'histoire dont voici la liste, 
et qui appartiennent à la collection des Chroniques bel- 
ges inédites, publiées par ordre du gouvernement : 

l.** Rymkronyk van Jan van Heelu^ uit gegeven met 
ophelderingen en aenleekeningen vanJ.-F; Willems. 
[Chronique en vers de Jean VanHeelu, oii relation de la 
bataille de Woeringen, publiée par J.-F. Willems, membre 
de l'Académie). Bruxelles ,1836; in-4<> de LXIX-611 pp. 

2.* Chronique rimée de Philippe Mouskes^ évéque de 
Toumayau ti^eizième' siècle, publiée pour la première fois 
avec des préliminaires , un commentaire et des appendices^ 
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par le baron de Reiffenberg, âé PA<»idémie royale de 
Bruxelles, de l'Institut de France , etc. Bruxdksji vol. 
in-4«; le 1» (183fi) de CCCLXXIX-654 pp. ^ le 2« ({838) 
de CCCXXn-880 pp. 

(On «iipplëiii6nt de29 pp. imprime en i8il( et joint k œi deux rolti- 
mes, est consacré à une rectification importante. La qualification 
4i^évégti9 de Tournai donnée à PUl. fflouskes est reconnue fautive, 
diaprés un document exhumé des archives de Tombai par H. B.-C. 
Dumortier.Deplus, ^nlieu àeMfnukes, c'est Mouêkh qu'il faut lire). 

S«** ReeueU de$ chroniques de Flandre (Carpus chromco-- 
rum Flandriœ)^ publié sous k direction de la Conunission 
royaled'histoire par 1.^. De Smet,t^noinede k catiiédrak 
de Saint-Bavoa à Gand, et membre de rAcadémie de Bru- 
xelles. 2 ToL in-i''. Tome !•'. Bruxelles ^ 1837; in-4» de 
Î,1X.754, — T. 2, 1841 , VIMOO» pp. 

Ce Tolume comprend : 

Âniiquîssîmft genealogia forestariorum et comitum Flandrîœ. — 
Nomîna comitum Flandriœ. — Brevissima genealogiâ Flandrensium 
comitum. — Alia brevlor genealogiâ forestariorum et «omitura 
. Flandri». *^ Catalogusetchronica comitum Flandri». -^ ChroDieon 
eoinitom Plandrensinm. — Chroitieon Flandri» seriptum a)> Ad. 
de Budt. — Annales fratris minoris Gandavensis. — Annales sanctt 
Bavonis Gandensis. — Chronicon sancti Bàvoiits. — Chrdnicon 
Tirunchîniense. 

Le tome 2 renferme : 

Pp. i-26. — • Brève chronicon Elnonense sancti Ainandi, ex ms. 
Elnonensi. 

Pp. 2^02. — Anoienaochrwiîque de Flandre, d*après un nanus- 
«rit de k biblioUièque' de Bourgogne. 

Pp. 98-29K. — Ghronica Aegidii li Muisis, abhatis XYlh Sancti Har^ 
iini tornacensi» ex aatograpbis. 

Pp. 2^448.— Chronicon Aegidii H Muisis, abhatis Sancti Martini 
iomacensis^allerum. , 

Pp. 451-471. — Chronicon Jacobi Moevin, XVIIli abhatis Sancti- 
Martini tbrnacensis. 

«JLLETIN T. IM. 13« 
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•pp. i78-880. — ChroBica tornacensis sire exeerptiMniex divertis 
^uctoribas collectum. 
Pp. 883-983. — GhromconBaldaim nînovienèîs, âcaûtogrûpho. 
i."* Dé BrabanUehe yeesten^ of rymkronykvan Braband, 
door lan de Klerk, van Antwerpen, uitgegeven door l.-F. 
Willems. {Les Gestes des ducs de Btubanty par Jean de 
Klerk, d'Anvers, publiées par l.-F. Willems). — Bruxelles j 
deux volumes in-4*; tome !.«% 1839, LXIX-90i pp.;. tome 
2,1843, XII-780pp. 

l^." Documents relatifs aux troubles du pays de Liigej 
sous les princes-évéques Louis de Bourbon et Jean de 
Home, 4455-1505, publiés sous la direction de la Com- 
mission royale d'histoire, par P.-F.-X. de Ram. Bruxelles j 
1844; in-4» de XXyi-964 pp. 

6.^* Relation des troubles de Gond sous Charles-Quint , 
par un anonyme ; suivie de trois cent-trente documents iné- 
dits sur cet événement; par M. Gachard, archiviste général 
du royaume, etc. Bruxelles, 1846; in-4«de LXXyiII-778pp. 
y."" Monuments pour servir d Phistoire des provinces de 
Namur^ de Hainaut et de £iia;em6otirjr,recueillis et publiés 
pour la première fois par le baron deReiffenberg. Bruxelles^ 
în-4% tome !•' (1844) de CXVIII-804 pp. 

Pp. XIII-L. — Etat ancien du comte de Namur, par Paul de 
Croonendael. 

Pp. LIU-LXXXII. — Jacobi Lessabei marcaenensis Hannoniae 
urbium et nominatiorum locoram ac coenobiorum adjectis aliquot 
limitaneis, ex annalibus anacephalaeosis. 

Pp.' LXXXV-XGV. — Dispotatio hîstorica qua clarissime et evi- 
dentissime ostenditur Hannones esse veros Nervtos , non vero 
Tornacenses. ' 
Pp. CGXVIII. — Genealogia eomitum Hannoniae. 
Pp; 1-liâ. — Cartulaire de Notre-Dame de Namur (1200-1328). 
Pp. 123-308. — • Chartrier de^Namur ou chartes originales con- 
servées aui archives du royaume. - 
Pp. 309-502. Cartulaires de Haioaut. 
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Tome IV (i846), de CLXXXV448 pp. 

Ce volame contient : Le chevalier au cygne et GodefrM d$. 
Bouillon^ poème historique, tome 1. 

Tome V (1848), de CLXXXI-592 pp. 

Tome 2 du Chevalier au cygne. 

Tome VU (1847), de CXXVI-688 pp. 

Pp. 1-190. — Roman en vers de Gilles de Chin, seigneur de 
Berlaymoot. 

Pp. 19S-â07. — Annales de Stavelot 
Pp. SOS. — Annales de Saint Haximin de Trêves. 
Pp. 209-212. r- Annales d'Eptemach. 
Pp. 225-229. — Annales d'Anchin. 

Pp. 233-384. — Histoire de Tabbaye de Saint-Hubert, depuis sa 
fondation vers 687 jusqu^à Tannée 1106. 

Pp. 387-436. — Chronique de Pabbaye dé Liessies, depuis Tan 7SK) 
jusqu'à Tan 1578. 

Pp. 439-580. — Histoire de Tabbaye de Saint-Denis en Broquerote, 
par Tabbé Gaspar Vineq. 

Pp. 583-637. — Antre chronique de Saint-Denis, depuis, l^année 
1081 jusqu'en 1767. 

Tome VIII (1848), de LIV-843. 

Pp. 5-69. — Antiquilas ecclesi« andaginensis sancti Pétri. 

Pp. 65-198. — Chronique de Pabbaye de Floreffe, de Tordre des 
Prémontrés, dans Tancien comté de Namur. 

Pp.201-826. — Annales de Tabbaye de Saint-Ghislain, par Dom 
Pierre Baudry. 



M. Fréd. Hennebert communique Id suite de ses extrait» 
d'anciens comptes. 

La séance est levée. 
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SEANCE DU JEUDI 8 JANVIEa 1882. 

M. Renard, doyen d^âge, occupe le fauteuil. 
H« Fréd. HsififEBBRT, secrétaire. 



Le procès-verbal de It dernière séance est lu et adopté. 



COaRfiSPORDAirCE. 

— Unecirculaireimpriméeannonce qu^uncoQgrèsdesdëlé» 
gués des sociétés savantes des départements s'assemblera au 
palais du Luxembourg du 15 au 24 février prochain. 

— LskSoeiéti de f histoire de France metàla disposition de 
la Société : Le VP et dernier volume de la Vie de SoÀnt-- 
Louis j par LeNain de Tillemont, i vol. grand in-S^, et 
l'infitiaire historique pour iSSS, 4 vol. in-48. 

— H. Lion Paulet, de Mons, propose \ l'adoption delà 
Société, en qualité de mèml)res correspondants : MM. Bou- 
cher de Crèveeœur de Perches, d'Abbeville; de la Fms, ' 
baron de Mdioocq; I^sevd, d'Amiens, et Ernest Breton. 

En renvoyant au comité permanent cette proposition de 
M. LéonPaulet, l'asscanblée charge le secrétaire d'o&ir à 
son obligeant auteur ce même titre de correspondant qu'il 
revendique pour ses amis. 

Ouvrages parvenus au secrétaire depuis la séance dernière r 
De la part de M. Frid. Hennebert, membre titulaire : 
Analyse des doctrines linguistiques de Guillaume de 
Humboldtj par J. Stccher, professeur agrégé à l'université 
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de liëge; "Tlnimof, 18!H; iii-8* de 63 pp. (Btinft dit 
MomUitr de Fensiignemmt). 

De la part de H. Polain , membre eorrespondant : 

Différents articles de critique littéi^ire portant les titres 
ei-après : — Correspondance de Philippe II eurles affairée, 
des Pays-Bas j publiée par H. Gachard (extrait du Journal 
de Liige)j in-S"* de 7 pp. — Notice historique sur la vie ei 
les ouvrages de Jf. Raynouard, par H. Walckenaer (extr. 
du Journal de Liige), in-8* de 7 pp. — Essai historique 
sur t'organisiUion judiciaire et administrative tle la justice j 
depuis Hugues Capet jusqu'à Louis XII, par M.. Pardessus 
(extr. du Journal de Liège) ^ in-8* de 7 pp. — La renais^ 
SQ/nce des arts à la cour de France j par H. le comte de 
Laborde (extrait du Journal de Liigé)^ in-8<> de 8 pp. 

Dé la part de M. J. Garnier, membre correspondant :. 

i .?. Rapporteur les travaux d^ la Société des antiquaires 
de Picardie pendant Tannée 18^1-1842, lu dans la ^nce 
publique du 24 juillet 1842, par J. Gamier, secrétaire per* 
pétuel^ etc. Amiens y 1845^ in-8<> de 36 pp, 

2.*' Semblable Rappwrî pour ramée 1842*4845, lu le 
2 juillet 1845, parle même. Amiens^ 1845; in-S'de^O pp« 

Dé la part de H. Gh. Gohart, membre correspondant : 

Etudes Saint'QuentinoiseSj par Ch. Gomart, tome l.^"'. 
Saint-Quentin, 1851 , in-8« de 552 pp. 

De la part de V Académie royale de médecine de Belgique : 

Son BuUetin^ année 1850-1851. Tome X, n<» 7 et n"" 8; 
année 1851-1852, t. XI, nM. Bruxelles^ in-8\ 

De la part de la Société de Phistoire^de France : 

iSon Bulletin , n^" 8 et n"" 9. 
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De la part de M. DiDRON, aiaé : 

jénnales archéologiques. Tome onzième, cinquième 
livraison. Septembre, et octobre i8M. Paris j in-4'*, 
255.316 pp. 

Pp. 253-260. Vase de Cana , aa musée des anUqoitds de la ville 
d^Ângers. 

Pp. 268-271. — Histoire de la scalpture aa moyen ftge,par Tabbê 
Texier. 

Pp. 272-286. — Notre-Dame deTrèves, par Dîdron aîné. 

Pp. 287-291. — Congrès scientifique d'Orléans. 

Le secrétaire annonce que le diplôme est imprimé. 

L'assemblée émet le vœu que le^ exemplaires destinés 
aux membres titulaires puissent leur être bientôt distri-* 
bues. 



Un membre demande où en sont les réponses au Ques- 
tionnaire que Mgr. l'évéque a bien voulu, à la prière de la 
Société, envoyer à MM. les curés du diocèse. 

MM. les vicaires-généraux, membres de la Société, n'étant 
pas présents, cette question est forcément ajournée à une 
autre séance. 

La séance est levée. 
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SEANCE DU JEUDI S FÉVRUSR 1882. 



M. F. Du Bus, aine, fMrièidenU 
M. Frid. EvmEBERT j secritairek 



Lecture est donnëe paf le secrétaire da procès-verbal de 
la séance dernière. — La rédaction en est adoptée. 



CORRESPONDANCE. 

— M. Van âcbter écrit que fixé désormais à Bruxelles et 
ne pouvant, pour cette raison, conserver la qualité de 
membre titulaire que lui a récemment conférée la Société, 
il s'estimerait heureux de se voir inscrit au nombre des 
membres correspondants. 

Le secrétaire est chargé d'écrire à M. Van Achter qu'il est 
déféré à sa demande. 

— M. le comte de Nedonchel, membre titulaire, écrit 
de Paris que la gravure du sceau de la Société coûtera vingt 
francs. L'assemblée autorise le secrétaire à prier M. de 
Nedonchel de faire exécuter le sceau pour ce prix. - 

— MM. les bourgmestre et échevins, appelés à donner 
leur avis sur les titres que peut avoir la Société au renou* 
vellement du subside de 500 fr. à elle accordé par arrêté 
royal du 3 mai 1851 , réclament des renseignements sur 
la position actuelle de l'association, sur les travaux déjà 
publiés, etc. 
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Le seerétaite caiM»WMpie «n pnqet de r^itte.^'a a 
préparé. L'assemblée l'approai^. 



Le secrétaire dépose sur le bureau les ouTiages suivants 
qui lui sont parvenus depuis la dernière, séance. 

De la part de M. R. €halon, membre correspondant': 

!.<> Note sur un florin d'or JPVdo Vekena, ou Fodkeftf , 
capitaine de Norden, (1421-i435). In-S^" de 3 fp. (Ex- 
trait de la Revu$ d$ la numigmatique belge,%.* §érie, 
tome i**). 

2.* Monnaie d^Arnéld^ seigneur.de Stqna, frappée à 
Karinia? in-8<> de 4 pp. (Extrait du même lecueil, tçme i , 
2.» série). 

S.*" Recherches sur les seigneurs, de Gronsveld et sur 
leurs nionnài'es^ JmxeUea , Em. Devrbye, 182(3 ;.ia-8'' de 
31 pp. (Extrait du même recueil, même tome). 

De la part de M. Castel, de Bayeux , membre corresp. : 

Rapport sur l'expositién univérsdle de londres. ^ilyaux, 
i«51î in.8«de59pp. 

Ce rapport a été la par M. Castel à la Société d^agriculture, seten- 
ces, arts et belies-lettres de Bayeax, le 16 août 1851. 

De la part de M. Ad. Stappaerts : 
' Une tradoctioii faite par lui de Fallemand sûr la troi- 
àème édition de VEtat actuel de VéglisejSniyî d'une étàide 
sur la tnesàe par J.-B. Hirscher , cbanôine de la cathédrale 
de Freybourg en Brisgau et professeur de théologie àTuni* 
versité de la même ville. Anvers, 1851 ; in-S"* de 90 pp. 
De la part de la Soeiiti archMogique de Namur : 
Annales. Tome deuxième. — S.*" livraison. Namwt^ 
1851*, in-8* de 113-224 pp. 
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Be lu part de tÀwdimie ^archéologie de Belgique i 
AnntUes. Tome neuvième* — l'** livraison* Anvers y 
l8S2;in-8«dellâpp;M 

Pp. H^t^Hi. — Analeetes archéologiques, historiques , géosraphi- 
qnes, etc. , ptr M. SchiQres. 

Pp. 95-97. *^ fouiïU d%n tiunoltts à Koninxheim, par A. 
Perreau. 

Pp. 106-112. -- Be Perigine du mot Picardie, par M. Louis de 
Baeeker. 

De la part de l'anteur : 

les artistes et leè ouvriers du nord de Ta France (Picardie, 
Artois, Flandre) et du midi de la Belgique^ au Xiy% XV* 
et XYI'' siècles, parÂl. de la Fon^Mélicocq. BéiAune, 
1348;in-8«de349pp. 

H. le vicaire général Voira» annonce pour la aéaaee 
prochaine une communicaUon conoemaïKt la porle Saiate- 
VFontaine. 

H* Frid. HsimEBBaT communique ^flérenta extraits d'an- 
ciens registi*es aux publications. 

Ces extraits intéressent assez l'assemblée pour qu'elle 
témoigne le désir d'y voir donner suite. 

La commission chargée de l'examen de la notice aécrolo- 
* ipique présentée par M. Van Achter, déclare, par l'organe 
de M. CiSTERMÀN, qu'elle propose l'impression de ce travail 
dans le Bulletin. 

lia sé^o^ est levée. 



BULUTIN, T. m. 14. 
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SUR P.-F.-H.-D. MARLIN, 



A Messieurs les membres de la SoeiM historique, 
et littiraire de. Tournai. 

Messieurs, 

Pennettez-moi de venir vous entretenir quelques ins- 
tants d'un homme qui fut votre collègue , votre aioai, de 
l'honorable M. Martin , dont la mort prématurée Vient de 
plonger dans le deuil sa famille et ses nombreux amis. ' 

La vie d'un homme de bien et de talent, messieurs', 
quelque courte qu'elle ait été, offre tôill^ours de prédeut 
enseignements, surtout si cet homme a essajré de tracer 
dc^ nouveaux sillons dans le vaste champ de la pensée, et a 
lutté avec courage contre TimmobAité de certaines idées 
routinières , tout en combattant les fatales doctrines- des 
novateurs trop hardis. 

Je n'ai pas la prétention, messieurs , croyez-le bien , de 
connaître mieux que vous ne l'avez connu le savant collègue 
qui, il y a un an à peine, avait rhonnéur d^étre encore 
parmi vous; mais il m'a semblé, à moi qu'il a honoré' de 
son amitié, que pour payer à sa mémoire un juste tribut 
d'éloges , je ne pouvais mieux faire que de mettre cette 
oeuvre modeste sous votre bienveillant patronage. 

Né à Liège, en 1800, M. Marlin fût placé de bonne heure 
au collège communal de cette ville. Il s'y fit remarquer de 
prime abord par son goût tout particulier pour l'étude et 
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par une intelligence précoce. Aussi obtint-il pendant tout 
le cours de ses humanités de brillants succès. Entré ên^ite 
à Puniversité, il ne tarda pasiis'y distinguer dans les études 
philosophiques, matbéloaliqiies et philologiques , et bien- 
tôt il fut prod^é laui*éat dans une question importante de 
philologie historique. L'étudiant universitaire tenait les 
promeasea de l-humaniste; mais vous le ^avez, messieurs, 
un des signes caractéristiques des intelligences d'élite, 
c'est de pouToir se passer de maître et de deviner, en quel- 
que sorte, les secrets de la science. 

A peine honoré du premier grade académique , M. Marlin 
se hâte de secouer la poussière des bancs de l'école, et va 
feire ses premières armes dans le professorat privé, tout en 
continuant seul avec persévérance ses études de philosophie 
et de phUologie. 

Le professorat, messieurs, ce sacerdoce qui s'exerce sur 
lesei^rits et sur les cœurs, était bien la carrière où une 
naturelle et irrésistible vocation appelait M. Marlin. Con- 
naître et aimer le bien , le beau, le vrai , ces émanations 
de Dieu ; faire connaître et aimer toutes ces grandes choses 
du pbis grand nombre possible, n'est-ce pas là, en effet, 
messieurs , la plus^ belle et la plus noble mission à laquelle 
aq)ire , par la plume ou par la parole , le véritable savant? 
- Mais, trop à l'étroit pour son zèle dans le professorat 
privé, M. Marlin recherche et obtient, en i826, la chaire 
de troisième et de quatrième au collège communal de Hui, 
^elui confère un arrêté ministériel. • 

Bien qu'il eût fait des sciences exactes une étude appro- 
.jfondie, ce qu'U prouva suffisamment plus tard, les belles- 
lettres étaient cependant de la part du jeune professeur 
l'objet d'une prédilection particulière. Le gouvernement fut 
donc heureusement inspiré en lui confiant l'enseignement 
des langues anciennes. 
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grè». de ses élèves. 

Sortant des sentieps. battus de la vontme^ !!• Marlifi ap-i 
cliquait à rensdg&enimt du latûn et du grée une mâbode 
noinrdle, dent nous, ai»ons oecaaioB de fmAev eVqu'il 
publia pkis tard. 

. Ici^ messieurs, se plaee tout natoi^UeiBeiit la men^oii 
d'un disooim qu'il prononça à l'occasion de roKverturt, an 
colline de Huî, d'une section d'études professioandle» 
dont il avait, le premier en Belgique, provoqué l'étfdUyiase-* 
ment. 

Dans ce discours, ayant pour objet VutiliU d^ PinHrmetion: 
induêtriellej il montra, avec cet esprit sagaee et sagemcal 
progressif qui le distinguait, l'avantage pour les dasaes 
laborieuses des bonnes études industrielles et profession* 
neUes; il parlait pour le peuple qui se laisse si facilement; 
prendre à l'appât trompeur des utopies perfides yeX il .s'atta4 
eba à démontrer la nécessité du travail comme condition 
sine quà non de l'existence et du bonheur de la société, t 

Ce discom^s, ou se révélait déjà l'homme de bien et le 
savant prudemment novateur, recueillit d'universels applai»* 
dissements; l'administration intelligente de Hui, qui a'aaao?*. 
ciait aux vues de Fauteur, le pria de permettre rimprea$i<m 
immédiate de son œuvre afin de la propager dans la popu^ 
lation laborieuse de la localité* 

Mais la ville de Hui ne devait pas posséder .liHigtemps 
M. Itfarlin. La réputation distinguée qu'il avait n^idemeot 
acquise le fit nommer , en 1829 , profçsseur de physique et 
4e mécanique industrielles à l'athénéede Mamur . Lk comme. 
à.Hui les progrès des élèv^ témoignèrçnt.de la sciicncedu- 
professeur et de l'excellenGe^e sa métiKKie. 

M. Marlin, vous l'avez vu, messieurs, aimait l'étude t 
c'était pour lui une sorte de déli^;s$cment; 3on esprit vil et 
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pénéfenntlfr lui {«tMiaft d'aBleurâ faeHei sa nature ardente 
et impressionnable avait besoin de cet aHmeni Mîdeel 
ififépiHsable ^e TluKaiine instruit troa^e èans la science, 
sotis gaiil<)iie forme qu'elle ^ manifeste. - 
.! Profondément religieux, Af. Mârlii^ ne pouvait rester 
étranger aux sciences naturelles où le savant rraoontre à 
eluaittepas un nottvel hominage li Prendre au Créateur; il 
s^y adonna donc avec une vive ardeur. 11- doâQgeait dès lo^ 
à devenir docteur en médeciùe. 

A cette époque vînt & éclater la révolution de i830» 
Patriote sincère, M. Marlin ne put rester tranquille spedta*^ 
tour de nos glorieuses luttes. Il entra dans l'armée belge 
eomme officier du génie et rendit, en celte quatité, d^iin- 
pxxrtants services dans les travaux de fortification. 

Mais sa (daee , messieurs, était marquée ailleurs : le pro- 
lèsaffinitle r&^lamait. Aussi à peine vit^ir notre nationalité 
définitivement établie, et réconnue dès grandes puissances 
deFEurope, qu^l abandonna la carrière des armes pour' 
venîr^reprendi^ son rang dans la phalange professorale. Il 
rentre à Fatbénée de Namur comme professeur de physique 
et de mécanique indusftHdles. C'est toujours lé maître 
dévoué i ses élèves , Pami de la scîîence et du progrès ; bien- 
tftt il fait paraître un ouvrage didactique qu'A méditait 
depuis plusieurs années. 

Je veux parler de sa Méthode jmir VenBeignement dé» 
langues anêknmg. 

Esprit naturellement observateur et investigateur, comme 
tous. les homities sérieux à qui l'habitude de la réflexion 
fait rechelvher la cause des faits qui se passent sous leui*s 
yeux, M. Marlin avait été frappé de la faiblesse des 
résultats obtenus généralement par la méthode ordinlaire 
d'enseignement des langues anciennes. .9es recherches 
amenèrent cher lui une double conviction ; c'est que Tor- 
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gaaisation des ooll^|[es était défectueuse ci que la méthede 
qu'on y sumit, ne l'étant pas moins, était mauTaise^ Be là 
naquit sa brochure, (Butto toute de pratique, courte maê 
substantielle , écrite avec clarté, élégance et concision. 

Réduire de sept k quatre les années d'études grecques et 
latines; commencer par l'étude du grec; substituer à la 
méthode sjmihétique la méthode analytique, tel est, en 
résumé, le fond de ce travail, qui , à mes yeux , est bien 
autant, de la part d'un professeur s'élerant contre la 
routine, un acte de courage qu'une ceuvrede progrés. 

L'activité incessante de son esprit ne laissait pas de repes 
à M. Mariin. Ontre ses travaux de professeur, outre ses 
labeurs littéraires, il pourauivait courageusement, bien 
que réduit à peu près à ses propres ressources, les études 
qui devaient lui rendre accessible le doctorat en médecine. 

Tant de talent. Messieurs, ne pouvait rester longtemps 
dans l'ombre. Aussi, vit-on, en 1855^ l'administration 
communale de Namur, juste appréciatrice du mérité, 
s'empresser d'enlever le professeur à sa chaire pour te 
placer comme directeur à la tète de son athénée. 

C'était là, sans doute, un acte de justice : nul mieux que 
M. Mariin n'était capable d'imprimer à un établissemoit 
d'instruction publique une direction intelligrate et ferme-^ 
sage et progressive. Mais il y avait à réformer ! et qMid 
il s'agit de réformes ou d'organisation, messieurs ^ il ne 
suffit pas de savoir et de vouloir, il faut encore être loyale- 
ment secondé par les hommes qui, de près ou de Imn, tien- 
nent à ces réformes ou à ces organisations, «t souvent il est 
dangereux de heurter de front des idées ou des usages 
immobilisés par le temps. Oui , il est vrai , M. Mariin ren- 
contra des hommes de cœur et d'intelligence qui le compri- 
rent et s'empressèrent de lui tendre une main franèhe et 
loyale; mais , il faut bien le dire , il n'en fut pas ainsi de 
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tous» U eût feilu à quelques^-UDS trop de courage , trop 
d'abnégation pour rcmipre fradehement avec un long passé 
âe routine, et se donner un éeli^nt démenti en revenant 
surleur&pas. 

Amieua PUjâ^y sed magis amka V4tika , disait Aristote. 
C'était aussi la devise de M. Marlin, mais cette fois il apprit 
à son détriment que les amis de Platon ne sont pas toujours 
ceux d'Àristote. 

k M* Marlin, vous l'avez compris, messieurs, se trouve ici 
dans u«0 position critique; il est placé entre les conséquen- 
ces de ses principes et sa tranquillité personnelle. U n'hésite 
pas s ses principes avant tout. Son inflexible équité ne con- 
saissait pas les transactions des cœurs pusillanimes. Les 
capitulations hcmteuses de certaines consciences répugnaient 
à ia droiture de son caractèrCé U tint haut et ferme le 
drapeau de ses' prindpes , et publia une défense , en quelque 
aorte , desaméthode d'enseigner, dans une brochure por- 
UM pour titire : Examen de la méthode d'emeignemetU 
ordinaire. Ge travail, messieurs, était l'œuvre non plus 
seulement du professeur , mais du professeur devenu direc- 
teur, ^e l'administrateur, de l'homme pratique qui avait 
exploré tout le domaine de l'enseîgaement et qui en revie- 
nait, après quinze années d'expérience, avec la ec^iviotion 
profonde, inâ^ramlable, qu'il y avait beaucoup à réformer. 

Malgré les obstacles , H» Harlin parvint à introduire plu- 
sieurs réformes utiles à l'athénée de Namur , et à d<»uier 
U0e nouvelle impulsion aux études. 

De Namur , H. Mmrlin passa , en 4839 , au collège com- 
munal de Liège en qualité de préfet des études et de pror 
fesseur de rhétorique. 

Quelle douce émotion il dut éprouver en rentrant dans 
sa ville natale, théâtre de ses premiers succès , à laquelle il 
venait apporter le fruit de vingt années d'expérience acquise 
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lians U professorat! Depuis longtemps ce retolàr à soaber» 
eeaa était son vœu le plus cher, son ambitiim la plus eares- 
<eée. Beau et honorable désir, belle et noble ambition ^e 
légitimaient des talents incontestables, un dévouement saps 
•bornes à la jeunesse studieuse et de constants efforts pour 
l'amélioration des études. 

A Liège, comme à Ramur, comme à Hui, les progrès des 
élèves signalèrent la présence de M. Marlin, attestèrent sa 
science et surtout rexcellence de ses procédés pédagogiques. 

Dès la première année de Fini^itution des concours géné- 
raux, les succès obtenus par ses élèves constatèrent une 
^s de plus le tal^it du professeur. 

C'est de Liège, messieurs, au moment oà il enseignait si 
heureusement les langues anciennes, que H. Marlin'date 
une nouvdle ^ très-remarquable broehoie sur renseigne- 
ment moyen, sa constante préoccupation. Ce travail intitulé : 
Lettre d M. /• Gendebknj avocat à la cour âlappeLûe 
Bruxelles, à Poccasion de sa brochure iàUtulée t ^'mm 
vÉroaHE DANS L'sNSBiONEifEifT HOTEN^ est important à des 
titres divers. La forme éf»stolaire, choi»e par son auteur, 
lui permît^ avec une liberté d'allure très-originale, de se 
ilivrer à Texamen le plus approfondi de la brûlante questîim 
des méthodes. Il le ût avec ce talent dont il avait déji donné 
.tant de preuves, et trouva moyen de rajeunir, par une dk- 
Icctique serrée, par un style élégant, spirituel et incisif, 
on sujet qu'il avait précédemment ^aité. 

En 1845, le gouvernement, rendant hommage au mérite 
de M. Mariin, l'honora du titre de professeur agrégé & l'uni- 
versité de Liège. Cette distinction était flatteuse sans doute, 
mais on peut penser qu'elle le toucha peu, car jamais sa 
> modestie ne lui permit d'aspirer k une chaire d'université. 
Son dévouement i l'enseignement moyen était trop vraipour 
qu'p eût l'idée de le quitter. 
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'- flëlrisi nwtiBieiirs, e'est- ee dévoâencnli;)eiift^t8e quia 
«eoéléré rheurefaUde de sa mort; car e'esl eefdévoaem^t 
qui rohilgea eoiistaiiiflsieiil à nMBfer.deiinonl ses travaux de 
pvofMràr et ses travaux d'écrayain^ travaux aceaUaiits pour 
çQi|X^uj ; comme M< Mariin^ ne- sont pas doués d'4iiie santé 
k toute épreuve. 

bipiUa Liège ^ ea 1848, pour ^eAir i Toumai occuper 
le poste de priadpai de Tathënée. C'est alors, mes«eurs, 
que vous w^ pu l'apprécier et que vous vous êtes empres- 
sés de-Fadmetlre à l'homiear de siéger parmi vous. . 
' Bien qa?il eût besoin de s^ reposer et déménager ses 
forces compromises, M. MarUn ne cesse pas de travailler; 
i2'.so9m^,> à quelques, mois d'intervalle ^ deux ouvrages à 
'VOtre:iq»{irolNition. ..-..,. 

Xe ^rnier, sa jMiaerMtoA phJMogk^hi^âwiifàt sur, la 

.langM des. AncJoir, vous a montré le savant ax^éologne 

ifoufllant le passé, au profil du. présent. 

> V Le seeond., sa TradUcHon^ an vers fiançais des odea 

^^Tilnaeréoiiy fruit pvéçoee de sajeunesse, resté lopgjbempâ en 

portdeniHe à l'état débauche , vous a permis , messieurs , 

d'apprécier le littératmir luttant de grAce et de-naturel par 

la souplesse et ^lecharinedu stylo avec l'inimitable poète 

'de-Téoa* •......:: 

Il send^ qu'un fimeste pressentiment le ftt se hiter de 
livrer au public le fruit de ses veilli6s laborieuses. 

Malgré les étreintes du mal qui l'obsédait, il- jvofitâit 
-pdur reprendre la i^tne des rares instants de trêve que lui 
laissait la douleur^ esp^ant^ sans doute, qu'il lui-sarait 
encore donné assez de jours pour pouviMr- dire àvèe'le 
poète: exegi rnionumentum. Cette faveur, meîssieurs, vous 
le-saves, ne lui -fut pas acciNrdéé. Déjà pendant qu^I'nfet- 
tail une dernière main àson Apér^hittdtiqUê êutlaian^ 
gue française j cette oeuvre dernière, où il retrace à grands 
BUUETIN, T. m. 15. 
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tMilB l«s inai$feTH»iioii8 dhrerâeB de cette kmgne Amt il 
emmafasttlisi bien les secrets , d^à plus d'une Ibts ators ses 
forces idiyskfiies le todiire&t.Bl eepoidant, laes^eurs, 
d'âfitres travaux pbUelogîques^ finût de Tingt-ciuq Minées 
d'ezpérieaee et d'études, dqmis iongCemps suf le méHer , 
attendai^t leur achèvement. 

Lestfayanxde H. Harlin asvaieniattiré sur lui l'attention 
de plustours corps savants, tant du pays que de l-ètranger ^ 
e'est «nsi, messieurs, qu'avant d'avoir Thonneur d'être 
votre coUàffMe, il fut admis à Ime partie de VAwMmk 
d*ArehM09iB éê Beiffiquê^ de la S»eMé libre JtEmwbmm 
de Liège, et de la Société aeadémi^ d& Ckertowtg. 

Et eette admisrion parmi ses pak^les littérateurs^ les 
savants, cette consécration de son talent par leurs honora-* 
blés stAcàges , était une de ses récompenses les plus 
chères. 

Car il savait bien, messieurs, qœ, dans ces associations' 
de savants , dans ces républiques littéraires , dans ces noMes 
pairies des sciences et des arts, où toutes les intelligences 
d'élite viennent itetemiser, ce n'est pas, M. Dupin le 
proclamait, un jour, à l'Académie française ^ la naissance, 
le crédit, la totune que l'on couronne, mais la science, le 
talent, le caractère; que c'est l'homme et non le rang qu'on 
honore. 

Me voici arrivé, messieurs, au terme de la tâche imposée 
à mon zèle par le souvenir d'un amitié qui m'honorait. 

J'ai essayé de fiiîre connaître et apj^écier le professeur , 
le savant; j'ai voulu montrer enfin dans son vrai jour, le 
côté public de son utile existence. Un mot maintenant de 
l'homme privé. 

Sincèrement religieux, M. Marlin mettait eà pratique les 
divins précq>tes de l'Evangile, et le faisait sans ostentation ^ 
Bon, affectueux, compatissant, généreux, il se montrait 
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seo0iUi&& loiAles les ialartoiies^eD mteie lemi» que, dans 
^n inflexible équité, il se révoltait contre l'injtistîee dont 
il voyait les autres vielimes ei numifestait baotemenl son* 
indignation. H ae se réngnait que- peur lui-même, et 
jamais les froissements qu'il a eusi suMr ne.lœ ont iffraché 
une plainte , un reproche j un murmure. Semblable au divin 
martyr du Golgotba, il ne savait que faire du bien, même* à 
ses ennemis. 

U fallait le voir, messieurs, au sein du foyer domesti- 
que , donnant l'exemple des vertus qui sont l'apanage du 
véritable pare de fiuauUe; c^est là aovtout qu'oa apprenait 
& le respecter et à le chérir» 

Que vous dirai-je de plus, messieurs? Plein d'admiration 
et de sympathie pour l'honorable collègue , pour l'ami si 
digne qui n'est plus , je regretterais d'avoir essayé de vous 
retracer et tout ce qu'il fut et tout ce qu'il a fait, si je ne 
mettais toute ma confiance dans votre indulgence. 

Victor VAN ACHTER. 

Juillet 1851. 



Liste des diverses publications de M. Ètarlin. 



là voix de rhumanité et Réveil de la liberté en Grèce, poèmes, 
^nmlfoi, 1826. 

Dissertation latine (couronnée) sur cette question : « Prouver par 
des raisonnements principalement fondés sur l*histoire, que TEtat le 
mieux constitué ne peut être florissant, s^il n'est soutenu par la vertu 
des citoyens et Topinion publique. » Liége^ 1828. 

JHuours siirl*uttlité de rinstrttctkm iodostrietts. Mui, 1821. . 

MdlMts |Nmr Vmseigmment iee lasèffuesamienneê* JHemustf I8& 

Eûsamende la méiheàeéTensêifinement ofêimête. Hm, 18W. 
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Bruxelles, 1855* 

De la Uttérature en Belgique. Liège, 1S36. 

Nùlke »ur le Jeune Fito MemgitmèU. Liège, 1886. 

Nùiloen^quêlqii€9lûoaUti$d»V€melméi^ 
eiBnâiwM de Luxembourg, Li^, 1837. 

De Veneeignemênt moyen. Lettre à M. Jules Gendebieii, avocat à 
la cour d*appel de Bruxelles, à l'oceasion de sa brochure intitalée : 
d^une réforme dane VemeignÊmeni moyen, Liëge, 1813; in-8« de 
106 pp. 

DieeertationpMlologieo^istorique eur la langue de$ Gaulois ^ loe 
à la Société historique et lîttâ«ire de Tournai. Tournai, 8*. 11 pp. 

FMee narrativee ei deieriptives, Tirlemont, 1850 ; in-8« de 84 pp. 
Jperçuhistorique eur la langue françaiee, Anvers, 1880; 8», 87 pp. 

Biiat de traduction en ven français du poète de Téos. Tournai, 
1880; in-8*de3dpp. 



SÉANCE DU JEUDI 2 MARS 1882. 



M. F. Du Bus, aine, priMent, 
M. Frid. Hennebebt, secrétaire. 



Le procès-verbal de la séance de février est lu et adopté. 



CORRESPONDANCE. 

— M* le professeur Sereurb adresse à la Société des 
remerciements pour le titre de membre correspondant qui 
lui a été conféré récemment. II adhère aux statuts de la 
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compagnie et p^met son concours déyoné. Sa lettre est 
accompagnée de cinq volumes dont il fait hommage à la 
Société. 

— M. Diriri Touj^iez accuse réception des cinquante 
exemplaires qui lui ont été envoyés de sa Notice sur h 
eoatîdu JFdiale. a J'ai lu avec intérêt, dit-il, le rapport 
«( qui précède cette notice, quoique son auteur, qui ne 
« parait pas avoir vu le monument, me fasse dire à tort 
« que la muraille d'enceinte est postérieure à la construc- 
« tion delà chapelle. — Quoiqu'il en soit, ce rapport aura 
« pour effet de me faire approfondir la question que j'avais 
« voulu traiter. » 

M. Toilllez ajoute : « Attaché à l'arrondissement de Tour- 
» nai par des relations de famille, je n'oublierai pas votre 
« Société dans l'envoi de mes opuscules inédits; je vous 
« prie de ne pas oublier que vous m'avez fiiit espérer de 
«t pouvoir obtenir ses publications. » 



Ouvrages parvenus au secrétariat depuis la séance der- 
nière. 

De la part de M. Serrure , membre correspondant : 

i"" Notice sur le cabinet monétaire de S. A. le prince de 
Ligne, â^Amhliee et d'Espinoi, etc., par G.-P. Serrure, pro- 
fesseur d'histoire à l'université de Gand: Gand, 1847; petit 
in-S** de 444 pp», avec planches. 

Il a été question de cet ouvrage à la p. 1^, tome I , des BtUletint 
de la Société. Le secrétaire en a fait on extrait en ce qui concerne 
Tournai et le Tournaisis, lequel extrait n'a pas été imprimé en son 
lien. L'omission sera réparée ci-après. 

^ Bévue de la numiematique belge; année 1843. ^m- 
xeUes, in-S^" de 417 pp« 
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P. 149. — • M. HqyiiaerU, à Itouyain, vient d*fta^«rir udii iQtgiM«« 
fiqae monnaie de Henri VIII frappée à Tournai, pendant «{ue ce prince 
occupait cette ville durant la guerre qu*il soutint contre le roi de 
France. Elle est publiée par Ruding, dans ses Jnnali ofthe coiHage 
of Srilaim Qnd itê dtptndêndet, » 

P. 411 . -* Les monnaies 4es rois de France frappées à Tournai peu- 
vent se distinguer au point êecrçt. On voit , d'après Tordonnance de 
1490, qu'il était placé sous la 16« lettre des légendes. Je ne pense pas 
que, jusqu'à présent, aucun amateur belge ait cherché à les rassem- 
bler dans ses cartons. Celles de Henri VIII ont pour différent un 
T GOuroBoé. Il exista aans doute des nobles à la rose et des angelots 
qui portent cette marque. Les amateurs peuvent Us rechoreher et 
les conserver^ comme appartenant à notre pays. R. Ce. 

S"" Revue de la numismatique belge. Tome II. Bruxelles^ 
4846, ifirS» de 434 pp. 

Pp. 06-78. ** Monnaies de Philippe II frappées à Mons de 1S77 à 
à 1S87, par M. R. Cbalon* ^ Cejt article.se termine par la note suir 
vante : 

» Après 1587; Philippe II et ses successeurs cessèrent de frapper 
monnaie comme comtes de Hainaut ; la monnaie de Mons fut sup- 
primée. L'atelier de Tournai, au contraire, prit, sous Albert et 
Isabelle, une activité extraordinaire ; et une grande partie des mon- 
naies, de ces priaces: et celles de PhUippe IV sont frappées comme 
seigneurs de Tournai (DOMI. TORN.), souveraineté bien moins im- 
portante que le Hainaut, et une des plus petites des Pays-Bas. C'est 
une singolavité remarquable et deai la cause mériterait d'être ^eeber- - 
chée. R. Gv. 

P. 80* — « Le^gouvemement avait décidé de consacrer une mér 
daille commémorative à la mémoire du jeune Arthur Hennebert, de 
Tournai , si cruellement enlevé , il y a trois mois , à ses parents , Il sa* 
ville natale, à l'université, on pourrait dire au pays qu'il était appelé 
à honorer. Cette uiédaille vient d'être envoyée , par M. le ministre de 
l'intérieur , au père de l'infortuné |eune homme (M. Fréd. Hennebert, 
professeur àl'athénée). Elle est en vermeil, du module de 21 lignes, 
et à Teffigie du Roi ; le revers est tout entier occupé par l'inscription* 
suivante qui se détache en relief sur le champ de la pièce, ce qui in- 
dique, pour les connaisseurs , cniele geuvemement a fait tés frais 
d'un coin spécial : . . 



Digiti 



izedby Google 



— il9 — 

^ ' ' k tk nûucnjt 

d'autbub HENNEBÉRT 

de tournai, 

iLiVB t»S l'uhitkbsité DB GAND. 

IL ATAIT PBIS PART AU CONCOURS 

maTKRsiTAiBB Dk 1843-1844 

PtACB SUR lA llAlB IIOKB QOB SON CÔtrCClitieAt , 
•IL POOTAIT BSPiRBR D^itRB PROGLAMB 

PREMIER EN HISTOIRE. 

LA MORT L*A BHPÂCHi DB SUBIR LA 

DERNI&BB iPBEUVB ]>U CONCOURS. 

LB 5 JUILLET 1844; A L*AGB DB 21 ANS, 

IL A PBM DANS LES EAUX DB LA LTS. 

PDI8SB GB SOmrBNlR CONTRIBUER 

A ADOUCIR LES BB6RBTS 

DB SA FAMILLE. 

p. 197. -~ A pi!opos de monnaies obsidionaIes,M. Alex. Hermand 
cile l*anecdote suivante que nos historiens de Tournai ne donnent pas 
avec ies mêmes dëyeioppements : 

« M. deSunrilie, gouverneur français dé la ville de Tournai, pen- 
dant le siège de Tannée 1709, crut devoir imiter les antécédents 
fournis par l'histoire obsidionale de cette ville ; non-seulement il 
imita, mais il exagéra ce qui avait été fait en 1521 et en 1581. Ce 
gouverneur fit poser son buste et son nom sur h monnaie de siège de 
Tournai frappée par ses ordres. La ville ayant été rendue aux enne- 
mis deta France, M» de SnrviUe faillit payer cher et son insuccos et 
cequ^on appelait son crime de lèse majesté. Louis XIV donna Tordre* 
à ses ministres de consulter TAcadémie des inscriptions et belles 
lettres sur ce fait sans exemple du gouverneur de Tournai, qui avait 
placé soOp eflSgiesur les monnaies obsidiomUes : T Académie répondit 
que. |M3S pi^es étaient imprqprement nommées ftiontuM'tfs ; qu'elles 
étaient plutôt des espèces de fiiéreauâP,. des gages publics des obliga-. 
tiens contractées par le gouverneur (1). M. de Survillc fut sauvé par. 

(1) Mémoire de M. de Boze ; Académie des inscriptions, t. f, 
pp. 348 et 352^ 

L^Académié déclara, en outre, ce que je ne puis croire avec elle, que 
les pièces obsidionales étaient des espèces de médailles, frappées dans 
la vue d'éternsier la gloire des gouverneurs. (Note de M. Hermand) ' 
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celte ftpprëeieUon heureuse et TériUble des pièces de âîé^ ^e je ne 
conneissftîs pas encore Jonque, par suite de mes études ménlUques^ 
je l*ai moi-même timidement présentée dans mes recherches sur ies 
monnaies, médailles, jetons et méreauz dont la yiUe de Saint-Omer a 
été i*objet. » 

P. 301. — « La monnaie des évéques de Tournai est enfin retrou-* 
vée! On connaissait diverses mailles épiscopales indéterminées, por- 
tant une croix cantonnée des lettres T. S. T. S. — H. De Coster 
vient d*acquérir une maille au même type , mais avec la légende 
TORNACVS qui ne laisse aucun doute sur son attribution ni sur 
celle des pièces semi-muettes au T. S Par malheur, le revers de cette 
pièce curieuse et unique est en fort mauvais état. On j distingue 
cependant une crosse, et les lettres d*une légende illisible. » R. Ch. n 

Pp. 306-319. — Lettre adressée par H» J. Lelewel à H. De Coster 
au sujet des monnaies des évéques de Tournai. — Il y est question 
d*une maison des lépreux située à Fal cTOacDss — (lisez val dTàrquéi. 

Ce document est suivi d*un diplôme du magistrat de Tournai con- 
cernant la monnaie , en date du mois de juillet 1286. 

Même recueil. Tome III. BruxelUêj 1847; ia-8*> de 458 
pp. et 18 planches. 

Pp. 34-36. — Notice sur les monnaies de Tournai, par Alexandre 
Hormand. 

Pp. 308*68. — Recherches sur les corporations des métiers de la 
ville de Maestricht et sur leurs méreaux, par A. Perreau. 

Pp. 420-28. — Découvertes de monnaies romaines en argent et 
en bronze à MontrœuI-sur-Haine , province de Hatnaut, par E. Joly. 

Pp. 438-39. — Le 88 juin 1847, on découvrit à Rruxelles, dansud 
terrain nouvellement acquis par la ville, deux tonnelets remplis 
d*espèccs d*argent.M. Wauters, archiviste de la ville, a dressé une 
liste des pièces composant le trésor. On remarque en tr*autres daHs 
cette liste, un quart de .patacon , pour Tournai (règne d'Albert et 
Isabelle). 

Pp. 413-47. — Lettre de H. B.-C. Dumortier à M. G.-P, Serrdre 
(voir ci-après). 

Même recueil. Tome IV. Bruxelles^ 1848} in-8» de 462 
pp. cl XXI planches. 
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Pp. i'të, ^ Etudes sur les Types. Imitation des sce&ux des com- 
munes sur les monnaies des provinces méridionales des Pays-Bas et 
du pays de Liège; par M. C. Piot. 

(L'article consacre à Tournai est reproduit ci-après). 

Pp. 87, — Liste publiée par M. Guioth des médailles, monnaies, 
jetons et monnaies fictives frappés de 1813 à 1830, pendant la réunion 
de la Hollande à la Belgique. On y trouve : 

(P. 107), ~ Jv. UTILE DDLci. Entre ces deux mots : une étoile à 
cinq pointes entourée de rayons. Autel sur lequel se trouve une lampe 
antique ; à gauche de Tantei une lyre; à droite une branche d*olivier. 
A Texcrgue : une petite couronne. — Bev. Dans le champ : soGifré 

DIS AMIS DB LA LlTliRATURB, DBS SCIENCBS ET DES BBADX-ABTS, P0Nd£b Bll 

«Dcccxxiii A TOURNAT. Médaille octogonale. 

(P. 111). — jév. 6UILIBLMVS I. BEL6ARVM REx. Profil du roi à gauchc. 
Sous le col : brabmt fbcit. ^ Rw. Sur la partie supérieure, le génie 
des arts et de Tinduslrie, déployant une banderole, réunissant sur le. 
sol de la patrie, la Haine et TEscaut. Sur la banderole : navmatio 
patriab restitdta. a gauche le dieu de T^scaut assis, le coude appuyé 
sur une urne renversée sur laqaeHe on lit : scxi. A droite une Naïade 
assise, la main droite appuyée sur une urne renversée sur laquelle 
on lit : HAN. Entre ces deux figures , le plan de la ville de Gondé^ à 
côté duquel se trouve : cordât. Au-dessus du dieu de PEscaut, la 
ville de Tournay^ sous laquelle : tornacuii. Au-dessus de la Naïade, 
la ville de Mons, sous laquelle : montes. Entre ces trois villes, le relief 
du pays, qui montre, à vol d*oiseau , le tracé du nouveau canal, 
depuis son point de départ du canal de Mon», près de la frontière, 
jusqu'à son entrée dans TEscaut, près. d*Aotoii%. Il gravit k travers 
les déblais de Blanten (sie^ lisez Blaton) et de Grandcamp le plateau 
élevé qui domine la frontière et qui obligeait la navigation de Hons à 
TEscaut à sortir du pays. Sous Blanton (sic) se voient les cinq écluses 
qui élèvent le bief de partage, et les pompes à vapeur qui y refoulent 
les eaux de la Haine pour Talimentation; et sous Maubray, les huit 
écluses par où le canal descend dans TEscaut* A Texergue : reg. 

OPT. PATRl PATRIAB HANNïmiA GR. MDCCCXXTI. 

(P. 112). — Jv» CANAL DE POMMEROEUL A ANTÔINO. Uu batCaU. -^ 

Rçv. Dans le champ : gall. triboto commerciu libbratur 1826. 

(P. 147). — Av, sbnatus tornacensis. Ecusson aux armes de la 
ville de Tournai, surmonté d'une couronne. — Rev, Dans 1c champ, 
BULLETIN, T. 111. , ^6» 
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entouré d*ime branche d*oIîyier et d*anc branche de chénc formant 
couronne : TiGiLurriiB. 

{V.^US). — Jv, TOBNAcsNs. SOC. HoaTicDiT. Daus le champ, entouré 
de deux palmes : cult. bihcnkb. bx. dbcb. — Bev» (lisse). 

Pp. 322-372. — Recherches sur les ateliers monétaires des Méro- 
▼ingiens, Carlovingîens et empereurs d'Allemagne, en Belgique; par 
C. Piot. 

(La note concernant Tournai (p. 3^ se trouTe reproduite ci-après). 

De la part de M. R. Chalon, membre correspondant : 
Btekerehes 9Urie8 mannaieê des eonUes de ffainaut, par 

Renier Chalon. SUPPLÉMENTS. Bruxelles, 1852; in-4.* de 

IIV-Mpp. 

De la part de H. Jules Borgnet , membre correspondant : 
Histoire des eampagnies militaires de Namur, par M. 

Jnles Borgnet, ardbiyiste de l'Etat à Namur. j9rtixe//0tf, 

185i;m-4.»de89pp. 

De la part de la Société des sciences, des arts et des lettres 
du ffainaut : 

Mémoires et publications de cette Société. Mons, 1852; 
in-8.* de XXXII->56 pp. 

De la part de H. Didron , aine : 

jânmUes archéologiques. Tome omième. 6* et dernière 
livraison. Paris, 1851; în-4.<*. 

Pp. 317-324. — Ostensoirs du moyen ftge. Trésor de h Saiàte- 
Chapelle de Boiv^ges. 

- Pp. 325r33i. — Les Francs^maçons di} moyen âge, par M^ le 
D' Schnaase. 

. Pp..P9-346. -^ Arohiteeture eivile du moyen âge. ViUe$ neuves 
du XIII« siècle et de la renaissance^par F. éa Verneillu 

Pp. 348^2. — Iconographie des anges, par Didron, aîné. 

De la part de M. P.Kerstem : 

Journal historique et /fYléraire.TomeXyiII,liv.l0etll. 
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H.Frerf. Hennebcrt rappelle qu'une relation du siège de 
Tournai en 1515, qu'il a préeëdemmait communiquée à la 
Çociétë devaitétrenuse sous presse, au cas oà elle aurait été 
jijigée inédite. Attendu qu'elle a paru telle à ceux de ses 
eoU^e£^ auxquels il l'a soumise, M. Frid. Heiynêbert pro- 
pose que ce document scrint inséré dans le bulletin de la 
séance. — Adopté. 



M. Je vicaire général Voisin donne lecture d'une notice 
sbr la confrérie de k Transfiguration. Ce travail intéressant 
séhi paiement imprimé dans le bulletin. 

La séance est levée. 



Lettre de M> ^.-C Dumortier à M, C.-P. Serrure. 



Monsieur et savant confrère , 

En examinant la Notice sur le cabinet monétaire de S, A. 
le Prince de Ligne^ dont vous m'avez gratifié, j'ai remarque 
une lacune, celle des pièces de nos châtelains et de nos 
monétaires. Or, il e^iciste à Paris, dans le cartulaire de 
Philippe-Auguste , une charte que j'ai copiée et dont je vous 
remets le texte, qui prouve que, déjà en 1202, il existait à 
Tournai un hétel des monnaies dictinct de celui de l'évêque, 
eC assez florissant pour que PhîBppe-Augusle désirât en 
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devenir co-propriétoire. Quelles sont les monnaies sorUe» 
de cet hàtel? €'est ce que nous ignorons ; mais j'ai remar- 
qué dans les pièces incertaines , citées par vous (pages iOG 
et I07),quatre pièces représentant une tour, et Tune d'elles 
porte le monogramme H. que l'on peut interpréter: tobh agi . 
Remarquez que les armes de Tournai sont une tour; l'an- 
cien scel représente une porte flanquée de deux tours. 

La pièce indiquée p. 202, et qui porte pour inscription 
PHiLippvs , ne serait-elle pas une de celles frappées en exécu- 
tion du contrat passé avec Everard de le Yingne? Je suis 
porté à le croire, maïs je ne puis m'expliquer le revers. 

Enfin, la pièce indiquée page 201, et portant pour 
légende simon, me parait indiquer l'évéque Simon de Ver- 
mandois, qui occupa le siège de Tournai de 1121 à 1146. 
Cela paraît d'autant plus certain qu'elle porte deux fleurs 
de lis, emblème que la Flandre-au-Lion repoussait énergi- 
quement, tandis qu'il était le palladium de Tournai, ber- 
ceau des lis, et de Noyon, pairie de Flandre. 

Il est à observer que cette pjèee et les autres portent qua- 
U*c globules dans les bordures. N'y a-t-il pas là quelque 
cbose de significatif? 

Une autre question des plus curieuses serait de savoir ce 
qu'était la moneia îomacensi^ dont il est parlé dans plu- 
sieurs chartes de 1194, 1199, 1228, etc. Dans cette der- 
nière on lit : prepositi et jurait compellerent illum ad solu- 
tienetn quinqve solidorum Tornaceusium. Il avait donc 
des sols de Toumay. La charte du pontenage porte qu'une 
charette paiera : un toumisien dont Us IV valent tmpare- 
sis. Voilà une valeur bien déterminée. — La charte de 
wienagio castellanij porte que l'évéque Etienne doit payer 
au châtelain Bauduin : quingentas libras Tornacemismonete. 

Tous ces documents sont très-curieux, et il. me semble 
qu'en fixant sur eux votre attention , vous retrouverez dans 
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les pièces indéterminées des éléments d'une monnaie qui 
n'a pas dû être rare au moyen âge. Si les extraits que j'ai 
faits vous paraissent dignes d'être publiés dans la Revue^ 
j'aurai le plaisir de vous les adresser. 

. Agréez, etc. B.-G. Dumortier. 

Toumay, le <2 novembre 4847. 

Cette lettre était accompagnée d'une copie de la charte 
de 4202 , qui y est citée. Voici cette pièce : 

CARTA DE BfONETA TORNACENSI (4). 

Philippus, etc. Notum, etc. Quod Everardus de Vineis, 
homo noster , concessit nobis et heredibus nostris in perpe- 
tuum , tertiam partem monetagîi Tomacensis civitatis et 
ipse duas partes habebit. Nos autem concessimus ei quod 
nos percepimus ut dicta moneta erat ad medietatem argenti. 
Moneta autem exiet de ferrîs per XXX sol. ad parvam mo- 
netam Flandrîe et tenebit de lege quatuor Sellingorum (2) 
marcha, et ipse Everardus hoc débet nobis garantire erga 
omnes homines, excepto erga Tornacensem episcopum. Et 
nô^ ipsum erga omnes homines per jus garantiemus. Et ab 
hoc anno in antea , dictus Everardus duas partes pagabit de 
constamento monete et nos tertiam partem , ita tamen quod 
si pars nostra monetagii non suffîceret ad persolvendas ex- 



(4) Extraite du Cartulaire de Philippe^Auguste (Bibliothèque du 
Roi à Paris), p. LXXl verso. 

(2) Sellingorum, Dans Tordonnance de Philippe-Âaguste^ en date 
de novembre 4241 (publiée dans les Ordonnancesdei nrisd$ France, 
4,30)} on lïiêtellingis. Le commentateur observe très-bien que Ton 
voit par là que déjà à cette époque les etterlings d'Angleterre avaient 
cours en France. 
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pensas nos non possimus ibi plus quam ibi poneremus (i). 
Actum Parisiis anno domini M^ CC* secnndo, mense 
aprili (2). » 

La lettre de M. Dumortier soulève différentes questions 
fort intéressantes , et la rédaction de la Revtie l'insère par 
conséquent avec reconnaissance, comme elle accordera 
volontiers une place aux communications que H. Dumortier 
voudra lui &ire et notamment aux extraits de différentes 
chartes relatives à la monnaie de Touniaj. 

Grâce aux progrès qu^ la science numismatique fait tous 
les jours , nous aurons d'ici h peu d'années une série de 
pièces qui appartiennent incontestablement aux évéques de 
Tournay. 

HM. Lelewel et Hermand, parles intéressants articles 
qu'ils ont insérés dans ce recueil (5), ont déjà répandu 
beaucoup de lumières sur la question , et peu de personnes 
sont aussi à même de lui faire faire un grand pas que M. 
Dumortier, qui est si versé dans l'histoire et les antiquités 



(1) La copie que nous avons devant nous porte : noi no* pouemui 
ihi plusqtMm ibi ponemiu. Il nous est difficile de deviner la valeur 
que l'écrivain du Cartulaire a attachëo à ces abréviations. Il parait 
aussi qu'il y a un mot qui manque. 

(2) GetEverardde leVingne, monétaire de la cité de Tournay, 
dont il est souvent fiiit mention dans les actes, sous le nom d'^verar- 
dus de Finea , était le fils d*Everard de le Vingne, le vieux, qui fit 
don à la cathédrale de Tournay d*un calice d*or pour y célébrer la 
messe tous les jours. C'est Everard de le Yingne , le vieux , qui figu- 
re, en 11S6, comme témoin à la charte de Tévéque Gérard, à la suite 
du châtelain {Poutrain, p. 19). Everard de le Vingne second, dont il 
est ici mention, était juré de Tournai en 1197; il est qualifié cheva- 
lier et noble homme dans des chartes de Tabbaye de St-Hédard. 
(Note de M. B.-C DoMoaTiBt). 

(3) T.n,p.306,ett.IILp.34. 
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de sa ville natale et qui en exploite avec tant cle succès les 
précieuses archives. 

Remarquons cependant que les numismates auront de la 
peine i laisser enlever au Brabant la maille avec ti. Elle 
reste à la vérité indéterminée , mais elle a une physionomie 
tout à fait brabançonne. M. Piot, qui travaille dans ce mo^ 
ment à un article concernant l'imitation des sceaux commu- 
naux sur les monnaies belges , n'est pas éloigné de l'opinion 
de M. Dumortier. Au moyen de son travail il sera probable- 
ment facile de déterminer toutes les mailles muettes. 

Quant au denier aveesmoN, nous l'abandonnons bien 
volontiers au Toumaisis. Cest l'absence de crosse ou de tout 
autre signe de l'épiscopat qui seul doit laisser quelques 
scrupules. Quant à la fleur de lis, elle se trouve sur des 
mailles de Gand, de Lille, d'Ipres, etc.; par conséquent cet 
emblème n'a pas été repoussé énergiquement en Flandre, 
eommele pense M. Dumortier. La plus grande partie de 
ce comté était aussi un fief du royaume de France. Gela 
peut nous expliquer la pressée des fleurs de lis. 

La maille avec: philippvs, et au revers : lipll. oa restera 
une énigme tant qu'on n'aura pas trouvé de sens aux lettres: 
LIPLL. Quant aux : oa, on les a déjà expliqués par l'A et 
a qu'on trouve fréquemment sur les monnaies du haut 
moyen âg0 (1). 

Zor rédaction de la Revue. 



(1) Notice sur le cabinet monétaire de S, A. le prince de Ligne j 
p. 902. 
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tur les ateliers monétaires des mérovingiens^ Carîovingjens, etc., en 
Belgique, 



ÉPOQUE HÉROVINGIENNE. 

Le premier monument historique qui fait mention de 
Tournai {Tornacum) est la carte de Peutinger , sur laquelle 
eet endroit est mentionné comme station romaine , ou relai 
de poste. Pillé vers l'an 406 par les Vandales , il fut bien- 
tôt remis de son désastre (1), puisque Clodion s'y fixa lors- 
qu'il en eût fait la conquête en 448. Après la mort de ce 
dernier, Mérovée et Childçric eurent leur résidence dans 
cette ville, et Childebert y fut enterré en 482. 

Ce fut p^idant le règne de ces différents princes, que 
Tournai reçut un atelier monétaire qui produisit les 
pièces suivantes : 

i. Av. CHLODOVEUS REX. Profil. 

Rev. TORNACVH. Croix haussée. 

CONBBODSB, n.<> 320. 

2. Av. CLODOVE. REX. Profil droit. 

Rev. TORNAcvM. Croix haussée sur trois degrés. 
Le Blanc, pag. iiy fig. 5. 
Ces deux monnaies, frappées par Clovis 11(638-656), 
sont antérieures aux suivantes : 

5. Av. ^ TUR 3|c NAco vel TVRNAco. Bustc à droite. 
Rev. TEYDCHARiv o) . Croix rayonnante dégénérée et 
posée sur des degrés. 

Mon. mérov., pi. XL VI, 17. 
L£ Blanc, pi. LVIIIS fig. 52. 
CoNBRouss, n.o 830. 

(1) ScHATEs^ Les Pays-Bas avant et pendant la domination 
romaine, tome H, pp. 201, 202. 
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4. Av. TORNACVH Tel 0g TYENAGO. Profil droit. 
Rev. TEVDGDARivs. Osteosoir. 

CONBBOOSB, D.« 796. 

5. Av. TORNAGO. Profit droit. 

Rev. fjS ANABio. Homme debout à droite entre 

deux croix haussées. 

GHSsQuiiu, pi* i) fig. s. 
Cabinet de H. Serrure. 

ÉPOQUE CARL0V1N6IBNNE. 

L*importaAce de cette ville ayant accru, les Carlovingiens 
ont continué à y monnayer. Charlemagne y frappa un 
denier d'argent : 

6. Av. cAROLvs, en deux lignes. 

Rev. TORNACO, en trois lignes, séparées par deux 
barres; de chaque côté une croisette. 

GoifBBOME, catal., n.» 698. 
Db LoTOPiBiBB, n.« 2i2. 

Charles-le-Chauve fit encore frapper dans cette ville les 
deniers suivants : 

7. jév. ^ TOBANPORT. Croix eflSlée. 

Rev. £g GRATiA Di iKDER {gratia dei imperator). Mono- 
gramme de Carolus. 

CoNBEouBB, catal., ii.«696. 

8. Variété, au revers : gratia di iwder. 

Jbid.y n.o 697. 

9. Variété : ^p tornanporti ou tornandorti ihder. 

/Wd., n.o 698. 

FODCiBE ET CONBBOUSB, fig. 61. 

iO. Variété : tornanporti. 

CoNBBousB , caUl., n.» 699. 

il . Av. GRATIA D M I IMPER. Monogrammc de Garolus. 

Rev. TORNAII PORTI. 

Db LoROPiBiBB, n»« 4SSi. 

BULLETIN T. UI. 17. 
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Queiques Bumisiittles «ni à tort «tlribiié^es monaaieft A 
T^oniienre, dont on avait déj& une manaaie pMtant : Tdm odoe 
CASTBL, comme le fiuttvèa^bien observer M.deLongpérier. II 
est donc impossible d'attribuer* à eet endroit, qui n'était 
qii?BnmSflt ebAtean^ un denier portant posâfciYeBienMa 
qualificaticm de pobtus, en flamand pooav, et qui ne peut 
convenûf qu'à une ville appartenant ou ayant appartenu à 
la BelgiquOé 

La qualification de pwius ne s'applique pas uniquement 
à dea villes situées sur des rivières, comme le pense ]IL de 
Longpérier; elle s'applique Ji toute ville entourée de fortifi- 
cations; d'où est dérivée la dénomination flamande de paor-' 
ter, bourgeois par excellence (1), 

I^a viHe de Tournai ayant été mise à feu. et à sang par les 
Normands, elle resta en ruine jusqu'en 913 9 époque vers- 
laquelle ses habitants, réiugiés à Nojon, commencèrent k 
la r^tir. Le palais nqral n'ajant pr6babl«nrat pas ^té 
rétabli, on s'explique l'abscmee de monnaies postérieures 
frappées à Tournai par les Carlo vingiens. 



nE LA CIVé DB TOOBNAY , 

fan i 51 5. 



Le i 5* jour de septembre fut mis le siège devant Tournay 
par Henry huictiesme, Roy d'Angleterre, ayant rcmpereiir 



(1) Voyez WAERKOBNie, Histoire de Flandre^ tome 11^ 178. On 
croyait que le moi fortus fut seulement employé vers le X« siècle ; 
les monnuies dont nous parlons font reculer cette date d*un slècfle. 



Digiti 



izedby Google 



~ tsi — 

JlaiifBMk»i «vee luy , «t sa gendaMMiJe; sy vindreat Imc 
osijic'^st A aoaveîr «etoydu R^y anémie lieu près4eJa vlUe, 
et rost4e.4'S0ijpereiir a trdîs quarto de li^e^cAfior les ohe- 
mhs far ou ki$ Fraaçois pouvoknt irenir seeeurir la ville, 
H y ayeit 4euK osl^ Tua a uae 4ieu près 4e la ^le, et l'aw- 
lpe«'licMi «t -demie» et avcMt autour de la viUe ^aefi oat^ et 
estoient lout^endoze de chariots^ entre deux eWiots il y 
tfveiinne j^eee d'artillerie, avec deux serpentmes^ deux 
Itttieoiiiieaux et èarqu^ebutes a eixKSe , et eoiUiHreHoit le tour 
éià Roy demie JieutMi plus,et il y avoit plusdec^t paTillons. 
JLe pariâoudm Roy estoit de drap û'ot rouge, et lesgaUeries 
de-di^p d'curJilea, et oommeBeerent a cannouer ayant enyir 
roa 80 jHèees d'artillerie autour do la ville, et estoient les 
bouletade lagrosseurd'use teste d'bosime. Ils firent un trou 
en une tour pour passer un dieral , combien fue la mu- 
raille lut eqiesse de l<8 pieds, toute de jpjerre àd fèatinre^ 

heib^ jour dudiot mds Tint un herault de part l'fiHq^ie- 
reur, leqfuel deskoit l'honneur et le {Mfoufit cte la ville, et 
ne désiroit point la destruction d'icelle. Sy donna trêve de 
six heures pour traieter de paix, dont ne se peurent accor- 
der , et durant les trêves approchèrent leur artillerie a un 
tniiet d'arc de la viUe. Puis les trêves fallies {renymet) 
commencèrent a canonher i% ou W ensemble , suivant con- 
linudilement jour et nuiet, dessus la porte deCocquerél 
toujours de plus fort on plus fort; tellement qu'il n'y avoit 
si hardy, a qui les dieveux ne dressassent en la teste, et 
eussent bien voulu eslre dehors la ville , quels riches qu'ils 
fussent^ voir en. leur chemise , sans nul bien , et de fait il y 
en eut qui s'en allèrent de nuict par les murailles, et aban- 
donnèrent tout ce qu'ils avoient. 

A la pcNTte Vallenc^oise estoit monsieur de Ligne, conte 
de FaUlemberghc, qui laidoit caùonner de ce costé là sy 
horriblement que le peuple estant en prières et oraisons 
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s'apre^it pour mourir, et ne eessa on de eanonner eon^ 
tinuellement jour et nuict. Us tiroient plus de mille bout- 
lets l'un après l'autre. Et quand on tiroit de la ville, là ou 
qu'ils apercevoient wider le feu, ils toumment leurs artit- 
leries a l'endroit d'iedle plaee, et tiroient sy terriblement 
qu'ils abbatoient toutes les murailles , tant que nul canon- 
niern'osoit plus tirer, et abbatirent un pan de muraOie 
tout entier,et yeut un homme tué, et deux cannoniers a la 
dicte porte; davantage ils rompirent la porte du boulevart 
qui estoît de fer espez {épais) d'un pouche. Après ils entrè- 
rent au boulevard et jetteront feu grégeois contre le pont 
levis tant qu'il fut tout bruslez. Après allèrent déterrer 
deux braehies d'espees de terre avec une grosse chaîne 
qu'ils rompirent et bruslerent une grande et grosse trappe 
ouherse menant sy grant bru]1;que ondisoit qu'ils vouloient 
assaillir, tellement qu'ils vindrent dedans les fossez, et 
vindrent près des murailles , mais ceux de la ville leur jet- 
terent des gros cailloux de cauehie sy terriblement qu'ils 
furent reboutez. 

Monsieur Talbot , grand cajùtaîn de l'artillerie do Roy 
Beary d'Angleterre, avoit assis son si^ a une grande demy 
lieu près de la ville, lequel ne cannonoit point sur la ville. 

Le i7« jour fut renvoyé un herault de part le Roy Henry 
d'Angleterre demander a ceux de la ville, s'ils n'avoient 
point un grand seigneur d'Angleterre prisonier, et que s'ils 
avoiMit,il payeroit telle rançon qu'il leur plairoît en le ren- 
dant; donc fut crié par toute la ville que si le dict prisonier 
y estoit et que l'on fist scavoirit messieurs de la ville, et fsst 
trouvé environ sept joursaprès endos choux hors de la ville, 
ayant une grosse chaîne d'or et bien 8 cent angelots. 

Le i8« jour fut envoie un herault de part l'Empereur de- 
mander s'ils ne se vouloient point rendre, et que la ville 
estoit habandonée aux AUemans et autres a piller, et 
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mettre tout au feu et a Fespée, Sy demandèrent lés seigneurs 
de la ville trêves, lesquelles leur furent octroyées de part le 
Roi et l'Empereur deux jours seulement pour parlementer. 
Mais en parlementant ils approchoienttousiours et affutoient 
leur artillerie de plus fort en plus fort. Incontinent après 
partirent de la ville trois hommes députez et trois de part 
Chapitre, desquels un nommé monsieur de Crecquy, noble 
homme, lequel fut bien deux heures a genoux devant l'Empe- 
reur et le Roi d'Angleterre, suppliant et remonstrant la 
destruction et dommage de tant personnes comme des biens, 
auquel disput fut accordé le traicté de paix, en payant cin- 
quant milleescusd'or comptantet dix mille escus d'orchacun 
an, dix ans durant, et six mille escus d'or annuelement, 
comme ils avoient payé le temps passé au Roi de France. L'ac-. 
oord fait par les députez ils retournèrent en la ville ce mes- 
me jour. Fut conclu par iceux de lendemainmatin assembler 
le clergé, les gens d'estat et le commun, pour sçavoir s'ils 
seroi^t contents de tenir letraicté faict par les commis : U y 
en eut aucuns murmurant, disant qu'ils ne se vouloient point 
rendre mnsy : mais pour eux on nen fit rien, considérant 
la grande perdition que ce eust esté , et que aussy ils n'espe- 
roient point de secours du Roi de France. On avoit. envoie 
certain messager par plusieurs fois, luy dire la grande 
nécessité ou ils estoient : ils tindrent bon 8 jours en grand 
peine et grand travail, estant nuict et jour sur les murailles 
sans ordonanee ny conduicte, a cause qu'il n'y avoit nulle 
gens de guerre, fors que le commun peuple de la ville, et 
chacun vouloit estre maistre, et disoit que les gouverneurs 
de la ville ^«atendoientavec les ennemis, veu que le daulpbin 
avoit envoyé demander aux dictsgouvemeurs s'ils vouloient 
il leur envoiroit des gens et du vivre, lesquels refusèrent 
le dict offire sans en advertir le commun,«e quin'estoit pas, 
earau traicté de Cambray, quand la paix fut faite, il fut 
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dict que sy Tonsay freiioHfiMraiisonqii'^ perderoient 
leurs rentes qa'ils avoient sur ancnws bennes vîHes de 
Bramât et de Flandres, cottme ArasseMes^tti^ynes, Oaaad, 
Bnfes et autres ^nlles, 

i'aecord Inot par les deputea As eomeiileflnftt de faea»* 
coup, la pins grande partie ifai penide, «Is se rendirent «a 
fiey d'Angleterre et loy portmnt les défilée la dtete viBe 
de Tournay le â8« jour de septembre 1513. Bt entra en h 
ville tons angiois natife, sy ^{jeand Mnère qne l'on les 
estiflMHt bien cent mille hommes^ tout en ordre, anneB et 
embastonez an plein marcbé chacun avec leurs eapîtames 
et leurs estendars jusque au nombre de trois cent, et firent 
défense aux manans de. la yiUe de plus porter basteiis ay 
armures ny aller an guet. £t fit on démettre les armesde 
France pour y mettre celles d'Angleterre, et amènerait 
dans la ville beaucoup de grosse artHlerie pour la garde 
d'icelle et pour y estre gardées. U y en ^voit aucuns.de iS 
pieds de chasse et d'autres de ââ pieds, des grosses bonir 
bardes et desgros courtaux, et bien 500 tonneaux de poudre^ 
50 chariots d'arcq et bien autant de traicts et des vivres et 
des vins si abondament qu'xm ne 1^ sçavoit ou bouter» fit 
logèrent les gens darmes par Iburiers par tout la ville, et fit 
on crier que nulz fut sy hardy de faire t(ni a personne sur 
peine de la harte, et fit on incontinent- un gibet sur leHMur^ 
ché pour faire justice de ceux quioffenceroient tant ceux de 
la ville que ceux de deh<H«. Et de faict allèrent les pauvres 
gens lenir taverne dessoubs les lugrons pour mettreda table 
aux estrangers pour leur argent. 
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I^mirée du Roy, d'Angleterre dedans la ville et cité de 
Tûumay. 

Le ââ* jovr de septembre, vint le Roy d'Angleterre faire 
soB entrée dedatis Tournay a grand triomphe et richemmit 
aeeoQ6tré^ accompagne de grands seigneurs ayant un poilîe 
dtet pâriloQ par dessus hiy, a grand nombre de flambeaux, 
àveetoQt le collège en procession generalle, dont y est oit 
mon^« deCraquy , noble homme, et mons. l'abbé de Saint- 
Mailin et l'abbé de Saint^Nicolas et un eyesque d'Angleterre 
el-FescolIa tre du -Roy; monsieur Talbot , monsieur de Gallain , 
raOAs; de Nassau^ mous. Distatn et le conte de Salemberghe 
et'd'Bati*es grands seigneurs habillez de drap d'or, leurs 
chevaux bordes de drap d'or et gesses pièces d'or de trois 
qcfôirts atachés sur leurs hamois, campanes' d'argent doré et 
grand multiftide de petitleà en façon de poirettes^ et douze 
facHOimes ptMrtant douze masses d'or grosses comme deux 
poings, à la façon d'un sceptre couronné et le monde dessus, 
12 tr6iâpette&i et clairons, i 5 pages vestus de drap d'or, 
pins de cinquante routes de dix gentils hommes en blanc 
hamois, la lance au poing, douze cents arcfaiers de corps 
avec hoequetons argentés, tout bordez de drap d'or. 

A son entrée estoient tendues les rues de tapisserie, les 
feus sur le marché, toutes cloches de la ville sonoient, 
trompettes, elairons et autitts instlruments mélodieux et 
crioient les enitots : vive le Roy, et depuis la porte jusqu'à 
l'esglise de Nostre Dame tous les seigneurs en armes et le 
Roy aussy. Et quand il vint a l'esglise, alla saluer Nostre- 
Dame, et les seigneurs aussy, et donnèrent pour offrandes 
un grand nombre d'Migelots. Apres il alla faire des cheva^ 
liers, en signe de victoire, en grande multitude, puis alla 
disner a son logis. Après disner vint au marché, et montè- 
rent aux breteches ou on crye tous les crys de la ville, et 
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son chancelier avec luy qui lisoU un billet qui disoit: 
Messieors de Tonmay, YOjcy vostre Roy de France et 
d'Angleterre a qnivons proniettezfoy etloyauté, de le aerfir 
et le garder comme vostre prince et seigneor et de lay 
payer la somme de cinquante mille escus d'or comptant et 
dix mille escus d'or dix ans durant, ettous les ans après, six 
mille, comme vous avez par cy devant payé aux Boys de 
France,et ainsyle promettez et en ce faisant demeureiez en 
vos francises et libertez, offices et seignieuries CMBme au- 
paravant. Et donna pour cette heure aux rq|;istres de la 
ville pour cas pytoiable la ville comme auparavant roffienae 
feicte, et a tous prisonnien les ordonna de wider, reserves 
toutefois et autres cas non pardonnables. A donc crièrent 
tous ensemble : vive le Roy, et incontinent le Roy osta son 
bonet en remerciant le peuple. 

Le 25* jourvint madame d'Austrice nommée Marguerite, a 
grand tryomidie,accompaignée de grandesdames et damoi- 
selles ornées sy richement que l'on ne le sçauroit estimer; 
et logèrent en Toumay en la court de l'evesque, die et ses 
dames pour festoyer le Roy • 

Rien peu de temps après vint l'Empereur en Toumay 
prendre congé au Roy d'Angleterre et a madamcMarguerite, 
sa fille, avec beaucoup degens darmesla lance au poing, et 
de moirit nobles seigneursd'Allemagne richement vestns, et 
armez de pied en cap et grand nombre de beaux chefaux. 

Le 8« jour d'octobre vint en Toumay monsieur le duc 
Charie archiduc d'Austrice, acconqMignlez de grands sri- 
gneurs de Flandres et d'autres pays moult richement aeeous- 
trez avec grand nombre de gensdarmes et de grand bagage. 
Et fiit audevant de luy le Roy Henry d'Angleterre aecom- 
paignié de grand nmnbre de chevaliers et habiflés sy 
richement que nul ne les sçavoit estimer, et avec luy 
madame Marguerite et toutes ses dames avec elle moult sy 
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Tichemenl yeslus de drap d'or et de chaines d'or et pierres 
précieuses. La ville Ait tendue de tapisserie et flambeaux 
* aUumei pour sa bienvenue, et le convoyèrent jusques à 
i'abbaye de Saint Martin ou il fut logé. 
' Le 9* jour d'octobre le Roy fit tendre son pavillon de drap 
d't)r sur le marché de Tournay, pour se y retirer quand îl 
plairoît et pour attendre tous venans pour jouster a lenoon- 
«tre, car il avoit fait* auparavant deehaussier le dict marché 
pour fiure des lices a courir a la lanche et jouster contre tous 
venans. Le Roy rompit dix ou douze lanœs sans soi f;rever 
ay malfaire. Etestoit regardant les ioustes le duc Gbirle a 
grandes compagnies de nobles gens richement vestus; sy y 
estoit auprès de luy madame Marguerite et toutes ses dames 
^l damoiaelles moult richement ornées et d'autres grands 
seigneurs. 

' ^Aprës les joustes finées s'en allèrent a leur courte ban- 
queter ensemble, en grand triomphe et mélodie et sy grand 
nombre de flambeaux qu'on ne les eust sceu nombrer. Et 
lendemain o<Miclurentqu41s lairment en garnison a Toumay 
trois mille chevatix et sept mille hommes de pied pour gar- 
jder la ville au nom d'iceux ; et ordonna le Roy que chascun 
gensdarmes payeroit pour ses dépenses de bouche i6patars 
et demi la semaine , et pour leur giste 3 patars que le Roy 
attaléde payer aux faostes de la ville; puis s'en alla lende- 
main* a Lille, leducGharle, madame Marguerite ettouts 
leurs estais. Les seigneurs de Toumay les convoyèrent une 
Heu hors la ville, puis prindrcnt congé. 

Les anglois avoient en leurs ost sept mille chars et bien 
4^00 eharettes chargées chascune de deux serpentines, 
deuxfeuconneaux et deux grosses harquebutes, et a diacune 
eharelte deux cannoniers, et avoient aussy 47 cents gros 
bastona afeu,dont entre les autres il y avoit dix de i 8 pieds 
de long et iâ de ââ pieds de chasse et 36 bombardes aussy 
auLLETiN, T. nu 18, 
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grosses que des tonneaux de hàrencq ou plus, et trois^ grand 
mortiers et bien mille tonneaux de pouldre, et bien cent 
cbarettes d'arcq et 60 ebarettes de traietz. Et 7 avoit sept 
Dst, et a ebascun ost bien cent pavillons. Et estoient bien 
d'anglois natifs cent et cinquante mille bommes et portoît 
ebascun anglois allant a la bataille 4 basions, c'est a seavoir 
un arc, une trousse de flescbes et une masse de fer, auquel 
il y avoit quatre picots d'acier et un pan pour planter 
devant eux ferré a deux bouts dont l'un des fers est a 
raillons et leurs espéeset boucliers. Outre cela il y avoH 
dix mille allemans tous bien armez et embastonez et bien 
accoustrez, a tout picques et barquebutes et hallebardes, et 
d'autres nations bien cent mille bommes. 

Le il jour d'octobre partit de Toumay le Roi Henry 
d'Angleterre pour s'en allera Lille avec luy et le duc Gharle, 
arcbiduc d'Austrice, et madame Marguerite sa tante, aved 
grand noblesse et grand nombre de beaux gensdarmes; auqud 
jour il alla a l'esglise cathédrale du dict lieu avec iNMiucoup 
de seigneurs et beaucoup d'éstehdars dont on cènpa ût 
ebascun bien 5 aunes, et disoit on que e'estoit des cheva- 
liers attcndantpour estre a la première bataille qn^il auroit% 
Apres s'en alla saluer Notre Dame et donner son offrande, 
€t puis s'en vint au grand portail devant la court de l'eveeqùe 
monter a cheval et fut donné an malade du p<nrtail ung 
-angelot; puis s'en allèrent tous ensemble et les grands sei- 
gneurs de la ville les allèrent convoyer une lifeu loing^ puis 
prindrent congé et s'en retournèrent. 

Environ deux anâ après la prinse du dict Toumay ils 
tîommencerent a bastir le chasteau, enfermant la paroisse 
de Sainct Nicolas du Bruysle (i). 



(i) Ce château, dont il ne reste plus vestige aujourdlnii , a laissé 
^ennom au quartier; on dit encore la paroiite du château. 
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•nr la tenhréHe de la TransllciirattoB. 

Le. prÎDcipe d'association, qu'on appli^uie de nos jours 
plus ou moins heureusementpour l'ex^ution des projets qui 
ne peuvent être réalisés par des individus isolés, a été lar- 
gement exploité au moyen âge. Les assocîatioiis reUgieuses 
défrichèrent nos forêts, des confréries élevèrent nos monu- 
ments religieux, et les arts comme les métiers se dévelo- 
ppèreint sous la l)annière des SS. Patrons des corporations. 
. Mais à côté de grandes dboses il est ordinaire d'en trou- 
ver de petites. — En même temps que de puissantes asso- 
ciations géraient les plus graves intérêts et prêtaient à la 
société le concours de la force qu'elles puisaient dans leur 
3i^e organisation., il en existait de toutes petites, qui ^ 
connues à peine, n'avaient peujt-étre pas d'autre but que 
d'entretenir entre leurs membres des relations d'amitié. 
. Telle me pai^it avoir été la Confrérie de la Transfigura- 
tiojx^ dont j'ai retrouvé le règlement, et qui offre quelques, 
piortifi^arités curieuses suit les mœurs et sur la manière de 
p&ikf&c les çéréoMmies religieuses au XV"* siècle, en notre 
TÎUe. Cette p^frérie remonte certainem^i au moins à 
cette époque. Vous en jugerez du reste par le texte de son 
règlement que je mettrai sous vos yeux. 

La Confrérie de la Transfiguration ne pouvait être com- 
posée que de huit personnes qui , à tour de rôle, devaient 
fournir les choses nécessaires pour les offices religieux 
qu'on célébrait chaque année le 6 août, et de plus, faire les 
frais d'un diner. 
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Sur le premier feuillet du manuscrit qui ceolemit tout k 
la fois les formules des oraisons et le règlement, on lit ces 
lignes : « Primus confratrum débet propinare digniori ad 
u sanitatem principis hujus diei , et sic sequenter per ordi^ 
CI nem. » (1) 

La longue liste des confrères qui se sont succédé depuis 
la fin du XV<' siècle jusqu'en 472! n'offire que des noms 
appartenant , à peu d'exceptions près , au clergé ; j'ai 
remarqué que, de 4600 à 4700, des personnages distingués' 
ne dédaignèrent pas de faire partie de cette petite soci^. 
On y trouve l'archidiacre De Brabant, fondateur de nom- 
breuses bourses d'études encore existantes, le grand chantre 
Helde, l'abbé de Gysoing, l'abbé de Saint-Médard, le prévôt 
Deleeroix, îes chanoines de Hainia, de Roisin, de Brlas, de 
Beaurieux, du Parque, l'archidiacre Seudery, le chancelier 
Dodenhove, les conseillers Dubois d'Armanville et de* 
Beui^, etc. 

En 4694, le marquis de Molembaix voulut bien accepter 
le titre de protecteur de la confrérie, et. en 4704 ce même 
titre fut partagé par MM. Vandergracht et le marquis 
d'Aurincourt. 

La confrérie de la Transfiguration possédait à la Cathé- 
drale une chapelle qu'on appelait communément le Thabor, 
EUe était formée par les deux travées de l'abside du tran^ 
sept du côté du nord, les plus rapprochées du clocher 
Brunin. L'autel avait pour retable un monument en 
pierre, haut d'un mètre 97 c. et large d'un mètre 38 c.,* 
placé dans le mur qui séparait cette chapelle de celle de 
Saint-Thomas de Cantorbé^. 



(i) Le premier des confrères doit porter la santé du plus digne, 
celle di^ roi de la fête dti jour, et continuer de boire à la santé des 
cintres confrères , selon Tordre. 
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Ce moaumeDl assez remarquable et que nous avons en- 
core^ consiste dans une niche ogivale. Le haut est partagé en 
cinq lobes, et les parties rentrantes qui les séparent 
avaient à leur extrémité un ornement qu'elles ont perdu . 

Au fond c'est le mont Thabor en relief, sur lequel on 
voit sculptés le Sauveur entre Moïse et £)ie; au-dessus, le 
Pèreétemel,sortant d'un nuage, prononce ces paroles qu'on 
lit sur une banderole : « Hic est filius meus dilectus in quo 
r^iki benè complacui. » 

. Au bas de la montagne sont les apôtres Pierre , Jacques 
et Jean, et sur la partie inférieure, se trouve gravée l'épi ta- 
phe suivante : 

^ i>°' Johes Mathie Sacerdosmajoris altarisjacensinçfauS' 
tro hujus ecclesiœ. Ordinavit de bonis suis hoc opus fieriy 
qui obîit anno Domini mill'* CCCCj die XVI mensis 
septembris (i). 

Le tout offre des ^aces de peintures polychromes recou- 
vertes de badigeon ; des gonds fixés aux deux côtés attestent 
que des volets protégeaient les sculptures. 

C'est dans la chapelle du Thabor que les huit confrères 
se réunissaient chaque année le 6 d'août, pour célébrer la 
fête de la Transfiguration avec le cérémonial minutieuse- 
ment détaillé dans le règlement. Tout y est prévu. On n'y 
oublie ni la verdure qui doit couvrir les dalles de la cha-r 
pelle et celles de la salle du festin , ni les couronnes de fleurs 
des statues des saints, ni le chapeau de roses entremêlées 
de raisins du roi de la fête, ni les bouquets des convives. 
Qn détermine jusqu'au menu du diner , où nous retrouvons 
des noms qui n'ont pas disparu du vocabulaire toumaisien. 

Voici le règlement ; il n'est pas bien long : 

(1) M.' Jean Mathie, prêtre du raaitre autel , inhumé dans le cloî- 
tre de cette église, fit faire ce monument. Il mourut Tan d^ N.-S. 
ilOO, le 46 septembre. 
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« Les ordooances et status faitz cofirmes et eorrobores des 
Cofreres de la Gôfrerie de la Trâsfigaratiô en leglê nire Dame» 

« Premier, s'il y a quelque idoine Teullant entrer en la- 
diteconfraternitéysera tenu requerrîr les VU aultres confrè- 
rcsd'estrele VIII*, et ce durant la rasamblée de la messe du 
jour de la Transfiguration. — Et s'il est rechupt, sera tenu 
d'estre à la messe et à diner comme les autres confrères, 
sur paine arbitraire de ses dits confrères ou de II sols. 

•c Item, cestuy qui doibt le dinerpremier doibtfumir à la 
messe de dix chandelles otour la chapelle et de verdures 
devant et dedans icelle , et oussi de sa maison, et seront 
ardentes lesdites chandelles aux vespres de la veille, aux- 
maUnes, messes, tant grande messe que la messe des confrè- 
res qui se dira .incontinent après matines ; et lendemain* 
durant la messe de requiem (i), sur peine de II sols à cha- 
cune faulte susdite. 

u Item, chacun confrère sera tenu aller à l'offrande tant à 
la messe du jour que lendemain à la messe de requiem. 
Laquelle messe de requiem sera tenu fumir cestuy qut 
ayoit faict le diné l'année précédente. 

«( Item, incontinent la messe du jour dicte, cestuy qui 
ara célébré avecq les autres confrères dira ung hymne. 
nata lux.V.Bndes dns Deus Israël R. qui faeit mirabilia 
8olu8j avec la collecte DeiAS qui hodiema^ sur peine de 
D sols pour chacun article. 

« At illis dictis et altero die immédiate missa de requiettt 
finita, dicitur de profundis avecq les collectes « Beuê véniœ 
targitar et fidelium » sur peines susdites. Lendemain cestui 
qui avoit flBÙct le disné l'année passée sera tenu ftinreune 



. (0 Item doibt furnir de luminaire «ur iostel et de Vlllfetità 
chapeaulx pour les saiocta dudtt «steliHir peine de II «oUw . ! 
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messe de Requieni. Et incontinent après la messe, dira ung 
de prùfundiê avecq les collectes susdites. 

« Item,1ticoûtinent la première messe finie, les seigneurs 
confrères doibvent trouver le diné prest. Auquel dîner aux 
jours de char doibt avoir bure fresch et fruitz pour assiette» 
Item deux pièces de beuf de prinsel , deux de mouton 
botiti,deux pâtés de poules, fruit pour issue et deux tartes. 

u Item, le vin qui se buvera se paiera en commun chacun 
sa part. 

u Item, incontinent le diné fini, cestuy qui donne le diné 
dira grâces aveoq ung de profundis et les collectes sus- 
dites. 

u Item, sera encore tenu de accepter le tableau de là 
Transfiguration et le garder jusques Taultre année, sur peine 
susdite. 

« Item , sera encore tenu donner à cestuy qui devra le 
diner Tannée prochaine ung chapeau de rozes semée de 
rosins verts qu'on dicteigrest, et à chacun des confrères un 
hopeau. 

« Item, s'il advenoit que quelque noize se meust entre 
quelque des susdits confrères, ils seront tenus, devant en 
advertir ne doien ne aultre, le faire scavoir à ses confrères 
et ehe pour y mettre paix et accord se possible estoit, sur 
peine de VI sols. 

« Item, s'ily a quelquedes confrères à qui eschée quelque 
oflBce.ou bénéfice sera tenu donner àla Gonfrairie Illlgros. 

nltem, s'il advenoit quequelqu'ung deseonfrères voulsist 
îssîr hors de la eonfratemité, il sera tenu donner à la Con- 
frérie XL gros pour son issue et chacun des confrères autant^ 
à sa mort, ou plus seloncq leurs bonnes dévotions. 

u Tous ces articles susdits seront tenus et acomplis sur 
jpeine arbitraire des^ultres eoofrères, car ainsy les ont ilz 
promitz tenir inviolablemenl et k tousiours. 



Digiti 



izedby Google 



«( Item, l'argent qui pora venir tant des issues que des 
amendes garderontceux qui dernier a rendu ledit tableau et 
cestuy qui l'a en garde.Etenrenderont tous les ans compte 
et reliquat le jour de la Transfiguration, à l'appaisement des 
aultres confrères. Et en cas qu'ils fussent trouvés négligent 
de recouvrer les deniers aux causes que dessus, sont 
punissables à la discrétion des aultres confrères o moins de 
VI sols pour en rendre compte le jour de la Transfi- 
guration. » 

Ce qui nous reste de plus intéressant de la Confrérie de 
la Transfiguration , c'est un livre de chant manuscrit, de la 
fin du i6<> siècle ou plutôt du commencement du i7«, où se 
trouve une messe en 4 parties. C'est la seule messe du 
moyen âge à 4 voix qui reste à la Cathédrale. Elle n'offire, 
me dit-on, rien de remarquable, mais pour en bien juger, 
je crois qu'il faudrait l'avoir entendu exécuter. Je l'ai , à 
cette fin, remise à notre maître de chapelle, et je ne déses- 
père pas qu'il ne cède bientôt aux vives instances que je ne 
cesse de faire pour qu'il fasse retentir dans notre vieille 
Cathédrale quelques-unes de nos anciennes mélodies reli- 
gieuses^ que le bon goût finira par faire regarder comme bien 
préférables à notre musique moderne. 

Il y avait à la Cathédrale une seconde Confrérie qui avait 
beaucoup d'analogie avec celle de la Transfiguration. C'est 
celle de N. D. de la Nive-j dont j'ai retrouvé, il y a peu de 
jours, une suite de comptes depuis 1524 jusqu'à i600. Le 
nombre des confrères, tous membres du clergé, était de i5 
oui4;ils avaient dix réunions chaque année pour des 
exercices de piété, mais ils n'assistaient ensemble qu'à un 
seul banquet que donnaient deux des confrères dans un 
ordre toujours déterminé d'avance. 

On peut, par les comptes , juger que le règlement de 
cette confrérie était à peu près le même que celui de la 
Confrérie de la Transfiguration. 

Voisin, chan. 
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SEANCE DU JEtFDI i« AVRIL i882. 

M. F. DvBvSj alnéyjnrigident. 

M. L. Casterman remplit l«s fonctions de secrétaire. 



Lecture et idoption du prooès-verbal. 



CORRESPONDANCE. 

— M. le Ministre de l'intérieur accuse réception du der- 
nier fascicule des Bulletins de la Société. 

— M. Léon Paulet , nommé dernièrement membre 
correspondant, adresse à la Société de la part de son ami, 
M. l'abbé Corblet, un bon pour un exemplaire à prendre à 
Paris du Manuel â!archéologie nationale^ dont il fait hom- 
mage à la Société. 

M. le Président donne lecture d'une notice biographiqu» 
sur M. le chevalier de Rasse. Ce travail, présenté au nom de 
M. Fréd. Hennebert, sera inséré au bulletin^ 



La séance est levée. 



bulletin t, in. iti. 
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Nous allons essayer de mtoonier la yîe d'ua homme qui, 
doué d'une aetivitë. intelligente , passionné pour les réfor^ 
mes utiles, revêtu d'une autorité qui lui permettait de sui*- 
yre les inspirations de son amour du bien public y consacra 
les dix-sept plus belles années de sa trop courte existence 
au bien-être matériel et moral de la ville qui l'avait vu 
naître. 

Charles-ffenri-Joseph he Rassb, naquit à Tournai, le 3 
décembre 1774; son père, Jacques-Henri de Basse, était 
Fun des jurés de cette villç (i); il descendait d'une famille 
patricienne dont Je nom remonte fort haut dans l'histoire 
locale. 

A l'âge dç onze ans, Gh.-H.-J. de Rasse perdit son père. 
Placé d'abord au collège de Saint-Paul à Tournai, il quitta 
cettemaison en 1787 pour aller au collège de Juilli, où pen- 
dant quatre ans il suivit avec succès les leçons des Orato- 
riens. Les approches de la Révolution firançaise ayant rendu 
impin^Dt^ la fermeture de cette maison^il en sortit on 1791 



(1) La magistrature d*aIors se composait, depuis 1667, de deux col- 
lèges, celui des Prévôts et jurés, et celui des Maieur et échevins. Quand 
ils se réunissaient pour délibérer sur les affaires de la ville, ils s^intî- 
tulaient Consaux. Jacques-Henri de Rasse, juré de 1759 à 177i, avait 
été précédé dans' les fonctions municipales par son frère aîné, 
Gaspard-Joseph de Rasse d^Hemelryck; il leur arriva même de siéger 
en même temps , à partir de 1770, en vertu d*une dispense accordée 
par le prince Charles de Lorraine. 

Peut-être ne lira-t-on pas Sans intérêt la liste complète que nous 
donnons, à la fin de cette notice, des membres dont fl*est composée la 
Loi de Tournai à ces différentes époques ; les descendants de la plu- 
part d*entr'eux existent encore en cette ville. 
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pouip D'y plus rotounter ; ses études reçurent leur eonqilé-^ 
ment chez sa mère, sous k direction d'un maître particulier. 

Parvenu à sa vinf^-sîxième ^nnée , posseiraeur d'une 
fortune indépendante, et pouiiru de toi;» les dons qui ren- 
dent rhomme capable de grande» tues, Ch.-H.-J. de Rttsse 
entra dans la carrière' administrativCé II y apportait de 
nobles instincts, des sentiments généreux et désintéressés^ 
aoxqYvds iljoigàait cette énergie de caractère si importante 
dans la conduite dfô affairés publiques et sans laquelle mror* 
t^t souvent les meilleures conceptions. 

Nommé , en juin iSOO , membre de la commiésîoii 
achninistrative des hospices drils^ il ne tarda pas à se mon«^ 
trerfiunilieravec les théories les plus saînesencomptabîîité. 

Bientôt^ à ces fonctions qu'il remplissait avec un zèle 
éminemment profitableauxintéréts de l'humanité souffrante, 
H réunit celles d'Adjoint au Maire (novembre i801). Eiifin 
la place de Maire étant devenue vacante, en 1804, M. dé 
Rassefat appelé à occuper ce poste important. 

C'est alors qu'investi de la toute-puissance administrative, 
il put donner un libre essor à l'activité dont il était doué. 
On le vit se livrer avec une sorte de passioii 2i raoeomjrfisse- 
ment des devoirs de sa nouvelle position. Embmssant d'un 
coup d'œil toutes les branches du service, il ne tarda pas k 
imprimer aux rouages administratifs un mouv^asent, une 
vie juaqv'alors inconnue. 

L'institution d'une garde municipale , l'organisation et la 
police des marchés, la création de l'important service des 
secours en cas d'incendie, signalèrent ses débuts; il conçut 
ensuite et mit à exécution un règlement de voine que i^u* 
sieurs villes voisines se sont empressées d'adopter, et auquel 
Ti9urnai est redevable de la propreté qui distingue encore 
ses rues. 

Sans se laisser détourner de son but. par les clameurSfdo 
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Vihtétéi privé, il .réassit à ressaisir sur tojis les Jbâtiments 
un droit de police tombé en désuétude, et dans Texereice 
duquel il avait entrevu la source de grands avantages; vain- 
queur de tous les obstaeles, il donne progressivement à la 
Ville un aspect nouveau dont la régularité force à l'admira- 
tîon eeux*-là mêmes qu'il a froissés. En même temps il res^ 
taure ou embellit les diverse parties du vieux Tournai , il 
exhausse un vaste quartier dont l'insalubrité s'augmentait 
encore de la misère des habitants ; il ouvre de nouveaux 
aqueducs et multiplie les vmes de communication; il aplanit 
des hauteurs, supprime une rue fangeuse, et y substitué un 
lai^e quai ; il borde le fleuve d'agréables promenades 
ombragées de peupliers, crée de nouvelles places publiques; 
il encourage, il sut*veille, il dirige les constructions parti- 
culières, secondant ainsi le mouvement par suite duquel la 
physionomie de la ville a subi, dans l'espacé de vingtrcînq 
ans, une métamorphose presque complète (i); enfin, hors 
des murs comme dans Fenceintede la cité, il entreprend et 
achève avec une incroyable célérité des plantations, des 
tenrassements auxquels son nom restera à jamais attaché. 

Ces soins multipliés et importants, qui embrassèrent en 
outre l'organisation du service* de Foctroî municipal , 
auraient absorbé tout entier un homme ordinaire : M. de 
Rasse trouve encore du temps à donner à la cause des 
nombreux créanciers de la ville et des hospices, dont le 



(i) Nous ne devons pas oublier de dire que le maire de Tournai 
fut puissamment secondé dans raccomplissement de la tâche énorme 
qu'il s'était imposée par un artiste toumaisien , sorti de la célèbre 
école de Percier et Fontaine, M. B. Renard, aujourd'hui encore 
architecte de la ville et professeur à l'académie de dessin , de sculp- 
ture et d'architecture ; membre de la Commission royale des monu- 
ments et membre de l'Académie royale de Belgique (classe des 
beaux-arts). 
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malheur des temps a compromis les droits. Grâce h nn 
travail immense entrepris par ses ordres et rapidement 
achevé, les hases d'une liquidation sont désormais fixées ; 
il fait à Paris (1), dans l'intérêt de cette œuvre, de nom- 
breux voyages qui auraient du être récompensés par le 
succès (1809). 

Tant et de si grands services ne pouvaient demeurer 
longtemps sans rémunération sous un gouvernement qui 
avait pour chef Napoléon. Se trouvant à Paris comme 
membre d'une deputation envoyée après les élections de 



(1) Un haut fonctionnaire dont le nom décore une de nos rues, M. 
Garnier, le premier des préfets qu^àeusle département de Jemmapes, 
professait pour M. de Rasse une haute estime qu'on trouvera expri- 
mée dans la réponse suivante à des félicitations sur la nomination de 
Tancien préfet au Sénat conservateur : 

Paris, 31 octobre 1807. 

« Si vous n'êtes pas indifférent, mon estimable Maire, à ce qui peut 
m'arriver d'avantageux, je ne le suis pas non plus à l'intérêt que 
vous me témoignez et aux marques d'estime que je reçois de vous. 
Mes anciens administres me seront toujours chers , mais les fonc- 
tionnaires qui m'ont aidé dans mon administration et qui ont coopéré 
à tout le bien que j'ai pu faire dans le département de Jemmapes, 
ont des droits particuliers à toute ma considération et à mon atta- 
chement. Je vous ai toujours distingué dans cette classe recomman- 
dable, monsieur le Maire , mais je ne serai jamais satisfait sur ce qui 
vous concerne que lorsque je vous verrai placé d'une manière qui 
convienne à vos talents et qui vous récompense de vos services. Je 
suis loin toutefois de ne pas estimer la place de Maire d'une ville 
aussi bonne et aussi intéressante que celle de Tournai , mais l'acti- 
vité de votre zèle , de vos connaissances , de votre dévouement , est 
digne d'être employée dans une sphère plus étendue et plus appa- 
rente. Si je pouvais y coopérer par mon faible appui, ne m'épargnez 
pas : je m'estimerai toujours heureux de vous donner des preuves 
de l'estime et de l'attachement avec lesquels j'ai l'honneur d'être, 
Fotre trèS'humble et très-obéissant serviteur, 

GAaNIER. 
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i809, M^. de Rasse fut décoré de la croix de laLégioa 
d'honneur et créé cbevatier de l'empire (1), distinction peu 
prodiguée alors, et dont il ne tarda pas & montrer qu'il 
était yéritablement digne. L'expédition de Walcheren eut 
Heu : quelques jours suffirent au Maire de Tournai pour 
établir et organiser complètement un hôpital militaire capa- 
ble de recevoir 400 malades. 

M. de Rasse prit une part active et efficace h la restaura^ 
tion des hôpitaux, et à la réorganisation de leur régime 
intérieur. Ne bornant pas là sa sollicitude, il voulut sonder 
par lui-même la situation de la classe indigente. Accompa- 
gné du secrétaire du Bureau de bienfaisance, il visita 
successivement, section par section, rue par rue, les réduits 
où s'entassaient 15 ou 16 mille pauvres, sur la position 
desquels il recueillit ainsi des renseignements aussi exacts 
qu'utiles. Providence des malheureux dans les temps 
ordinaires, il ne leur manqua pas dans les mauvais jours : 



(1) Les dëputations des collèges électoraux furent reçues par TEm- 
pereur, le dimanche 26 mars 1809, à 11 heures et demie. Celle du 
département de Jemmapes , admise la troisième , avait été composée 
de la manière suivante, par le collège électoral, à la clôture de la 
session : 

. Le prince de Gavre , qui avait présidé le collège (Il était alors 
préfet de Versailles) ; 

Le comte de Garaman ; 

Le prince de Croï-Solre , président du canton du Rœulx ; 
. 0e Rasse , maire de Tournai ; 

Rosier , procureur-général près la cour criminelle du d^partemeat^ 

Dumées, membre du conseil de préfecture; 

De Thuin , propriétaire à Mons ; . . 

Gendebien,- membre du corps législatif. 

G^est à la suite de Taudience impériale q«e le Maire reçut la déco- 
ration, et il fut le seul membre de la députation honoré de cette 
distinction. 
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en 181 â, une dînette de grains menaçait la tranquillité de 
la ville, dont les ressources financières étaient taries ; il sut 
approvisionner les boulangeries , comme il sut , pendant la 
pénurie factice de 1817, préserver de la faim 14,000 indi- 
gents. Au milieu de ces deux crises si menaçantes pour la 
tranquillité publique , Tournai ne fut le théâtre d'aucun 
des désordres que la dernière surtout souleva dans beau- 
coup de villes de la Belgique. 

A cette prodigieuse activité quïl déployait partout, M. 
de Basse joignait d'autres qualités dont la réunion chez 
l'homme public n'est pas moins rare que précieuse : son 
courage, sa persévérance, sa vigilance ont éclaté dans 
mainte occasion (1). Chez lui , le désintéressement allait 
jusqu'à l'oubli de ses propres affaires. Sa réputation de pro- 
bité était si bien établie que beaucoup de personnes le cons- 
tituaient l'arbitre de leurs différents domestiques. Enfin il 
aima sa religion , et son respect pour elle se manifesta , tant 
par des actes de dévouement envers des membres du clergé 
(1811-1812), que par les embellissements extérieurs dont 
lui sont redevables plusieurs de nos églises (â). 

Quand vint 1814, la prévoyance de M. de Basse et les 
sages dispositions qu'elle lui dicta, préservèrent la ville des 



(1) Le 11 mars 1807, à Tiacendiede la maison Wallez et des 
bAtiments voisins , il brava des dangers réels. 

Souvent il devançait le jour pour surveiller le service de TOctroi, 
branche principale des revenus de la ville. Pendant le rigoureux hi- 
ver de 1806, il lui arriva maintes fois de parcourir les remparts 
«ouverts de neige , pour acquérir la certitude que les agents étaient 
à leur poste. Il allait surprendre les gardes chez eux, et s*assurait, 
en palpant le bas de leurs manteaux , quMls n^avaient pas craint de 
faire. à travers la neige les patrouilles ordonnées. 

(2) La cathédrale, Téglise de StJaoques , au pied desquelles il fit 
régner de belles terrasses plantées d'acacias. 
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dangers dont semblaient la menacer la retraite forcée de 
Farmée irancaîse et l'occupation étrangère. La journée du 
i 7 février fut aussi calme que possible(i ). A cette époque, le 



(1) Prévenu que dans la nuit da 17 février le corps d*armée da géné- 
ral Maison devait se retirer sans bruit vers Lille, le maire de Tournai 
convoqua pour minuit à Thôtel de ville les officiers de la garde bour- 
geoise, et leur fit la remise des postes de la garnison; puis il monta à 
cheval pour les visiter par lui-même. Vers huit heures du matin, 
après que Tarrière-garde française eût quitté les murs, quelques 
rassemblements se formèrent, indices de Tagitation qui 8*emparait 
des esprits. Bans la vue de prévenir tout désordre, M. de Rasse se 
rendit en parlementaire aux avant-postes de Parmée prussienne à 
Gaurain-Ramecroix, accompagné de M. le comte de Sainte-Aldegonde, 
qui, ayant servi en Autriche, savait Tallemand. C*était pour infor- 
mer le général Borstell de l'évacuation de la ville, et le prier dy 
rentrer le plus tôt possible, ce qui s'effectua sans retard. A partir 
de ce moment, H. de Rasse fut en permanence à Thôtel de ville, ne 
quittant son poste qu*à 11 heures du soir, pour y revenir à 6 heures 
matin, et cela durant un mois. Ces fetigues incessantes du corps et 
de Pesprit étaient au-dessus des forces humaines : H. de Rasse tomba 
malade et fut obligé de garde le lit, sans cesser pourtant de s'occuper 
d'affaires administratives ; il recevait dans sa chambre des officiers 
du quartier-général et des fonctionnaires civils. Cest là que, de con- 
cert avec le général Borstell, il organisa, par une ordonnance datée 
du 96 février, le logement des troupes étrangères dans la ville. Im- 
médiatement après, il délégua ses fonctions de maire À H. du Bus, 
l'un des adjoints. On voit par une lettre de H. le comte de Béthune, 
sous-préfet provisoire, datée du 12 mars, que H. de Rasse continuait 
à être très-souffrant, et une autre lettre du 30 du même mois, signée 
du lieutenant-général Thielman , constate qu'il avait obtenu une 
e&nvateseenee de M. le général Borstell. Le Si, M. de Rasse envoyv 
sa démission des fonctions de Maire au Conseil municipal, et il ré- 
sulte d'une délibération de ce corps que la retraite de son chef était 
provoquée par des raisons de santé. Cependant son dévouement aux 
intérêts de ses concitoyens lui fit accepter la mission d'aller les repré- 
senter auprès du gouvernement provisoire , et comme ce gouverne- 
ment n'avait pas accepté la démission de îf. de Rasse, il reprit ses 
fonctions à son retour de Bruxelles , sans qu'il y eût nomination 
nouvelle. 
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Maire de Tournai reçut une haute marque de la confiance 
de l'administration supérieure qui l'appela dans le conseil 
du gouverneur de la Belgique (1). 

Pendant le séjour des Alliés , le Maire de Tournai, dont 
l'attachement à l'ancien ordre de choses n'était ignoré de 
personne , crut un instant avoir perdu la confiance du Con- 
-seil municipal ; il en fut si profondément blessé que, sans 
attendre le retour de sa santé, altérée par une assez grave 
indisposition , il envoya sa démission , ce dont ses collègues 
eurent le bon esprit de ne point tenir compte. Il put d'ail- 
leurs se convaincre qu'il s'était alarmé trop légèrement, 
quand, au mois d'avril de la même année, il se vit appelé, 
comme nous venons de le dire, à siéger dans le conseil du 
gouvernement provisoire. Son nom était connu à Bruxelles; 

(1) L*arrétë de nomination était ainsi conçu : 

NouSj Intendant du département deJemmapeSy 

Vu les dépêches de Son Excellence le Gouverneur-gënéral de la 
Belgique , en date du 24 de ce mois, par lesquelles il nous charge 
d^envoyer près de lui une personne versée dans Tadministration et 
la connaissance des localités , et une autre près de Son Excellence le 
lieutenant-général comte de Murrai ; 

Jvons nommé et nommons, 

M. de Basse , maire de la ville de Tournai , et d'Yves de Bavai, 
maire du Bois-de-Lessines , pour remplir les missions qui font Tob- 
jet des dépêches qui ont été adressées par Son Excellence le Gouver« 
neur-général. 

M. de Basse sera spécialement attaché à Son Excellence le Gouver-* 
neur , et H. dTves de Bavai au conseil de Son Excellence le lieutë-* 
nant-général comte de Murrai. 

Néanmoins ils s*entendront, s'il y a lieu , sur les objets pour les- 
quels ils seront consultés, de manière à s*aider dé leurs connais- 
sances respectives dans Taccomplissement de la mission qui leur est 
confiée. 

Fait à rhôtel de Tintendance, 

A Mons , le 26 mars 181 S. 

Signéj Aug. de u Motte. 

BULLETIN. T. lU. 20. 
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il s'y montra digne de sa réputation comme admlnîstralenr. 

En aoât 1814, Torganisation du gourernement de la 
Belgique ayant reçu une forme nouvelle qui foisait cesser 
les fonctions du conseil administratif, ainsi que celles des 
députes des six départements, M. de Rasse, de retour de 
firuxelles, reprit Texerciee de «es fonctions municipales; 
let bien qu'il ne montrât plus pour les affaires publiques un 
godt aus» ardent que par le passé , il ne put rester indifllj^ 
rent k l'attente des créanciers pour lesquels il avait d^à 
tant fait. II voulut aller à La Haye en appeler luinnéme I 
réquité du nouveau roi , et il goâta la satisfaction d'obtenir 
-de Guillaume i^ le décret réparateur qu'il avait tant fait 
espérer. Ce fut aussi à ses démarches, k ses vives et pres^ 
santés sollicitations auprès du gouvernement, que Tournai 
dut son établissement d'instruction publique, l'athénée, 
que lui envia longtemps une ville rivale , et qui a conquis 
iin rang si élevé parmi les maisons d'instruction du pays. 

Le changement de régime ne fit pas oublier à H. de Rasse 
qu'en bon citoyen il se devait avant tout k son pays. Unpro* 
jet de Constitution avait été soumis à l'acceptation des 
notables dans toutes les provinces. Le Maire de Tournai , 
ne consultant que son patriotisme, refusa son adhésion k ttn 
pacte qui inféodait la Belgique à la Hollande (1). 11 
n'ignorait pas qu'il compromettait sa position présente 
et future, mais il n'était pas de ceux qui transigent 



<t) Des 95 notables de rarrondissement de Tournii assemblés, le 
14 août 1815, sous la présidence du eomte Ferdinand de Lannoy, 
pour émettre leur vœu sur le projet d*acte constitutionnel, nnif 
seulement se prononcèrent pour Tadoption. — On sait que sut 
1002 votants belges , 280 négligèrent de se prononcer, et que 796 
opinèrent pour le rejet. On sait aussi que Guillaume nVn 
déclara pas moins la Constitution acceptée. 
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avec le devoir, et qm meUent le soin de leurs, intérêt» 
au-dessus de Testime des hopnêtes gens. 

Cependant le souverain ne put s'empêcher de rendre 
hommage à la haute capacité du premier magistrat 
de Tournai en l'appelant k siéger aux l^tats provinciaux 
(1816); l'année suivante (1817, ii mai) il le décora de 
la croix du Lion belgique^ en récompense de ses services, 
pciadant la disette, et le suffrage de ses concitoyens ajouta 
au prix de cette nouvelle distinction aussi flatteuse que 
(chèrement achetée; en effet c'est à cette époque péni- 
hie de la carrière du chevalier de Basse que se manifes- 
tèr^t les premiers symptômes du dépérissement physique 
qui devait le conduire au tombeau. 
. Au mois de septeml^re, M. de Rasse nommé bourg- 
mestre, installa les membres de la Régence de la ville (1), 
Cependant le mode d'administration avait revêtu des formes 
nouvelles et peu compatibles avec les allures plus libres de 
l'autorité municipale sous l'empire. Il y avait là une 
nécessité de transaction que subissait l'ancien maire, et qui 
l'affecta douloureusement. Une indisposition sérieuse étant 
venue se joindre aux tracas d'esprit qui l'assiégeaient , 
M. de Rasse cessa bientôt de se ressembler à lui- 
même; une courte mais violente maladie l'enleva à 45 
^nsà la ville de Tournai, à sa famiUe,&de ^ombreux 
amis, au. milieu d'une noble et utile carrière où l'atten» 
daient infailliblement d'autres succès encore. 

Le â février 1818, M. Ch. Lehon, alors échcvin, pro- 
nonçait sur la tombe du maire de Rasse une oraison 

J 

. (1) Aprèsypvoir reçu lo serment voulu par l^rrété organique» 
relatif aux attributions de cette nouvelle magistrature , il pro^ 
nonça un discours dont le Conseitde régence ordonna Timpressioa 
(7 p. in-8o). 
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funèbre à laquelle nous avons emprunté les principaux 
cléments de cette notice ; nous ne saurions mieux faire que 
de reproduire textuellement les termes dont l'orateur s'est 
servi pour résumer son opinion sur un administrateur qu'il 
avait été k portée d'étudier et d'apprécier : 

« .M. de Basse, marchant droit sur la ligne des principes 
d'ordre public, a dû blesser beaucoup d'intérêts particu- 
liers, c'est-à-dire provoquer des ressentiments et des 
plaintes; mais à son égard, l'exaspération a souvent 
obscurci la vérité. 

» On blâmerait justement la force d'inertie qu'il em- 
ployait en certaines circonstances, son attachement trop 
exclusif à une affaire au préjudice des autres, et le mode 
parfois absolu de l'exercice de son pouvoir. On lui trouve- 
rait aussi des erreurs Et quel homme en pourrait être 

exempt, surtout dans la vaste carrière que M. de Rasse 
parcourait? Mais combien de bienfaits éclatants ont racheté 
quelques fautes ! Laissons à une épouse éplorée, à une 
famille jeune encore, dont il devait être l'appui (1), le 
triste soin de l'accuser des sacrifices qu'il nous a faits. 
Elles ont tant h gémir des ravagea qu'on produits les 
tribulations de l'homme public sur l'existence de l'époux et 
du père ! Pour nous , à qui il s'est consacré tout entier , 
homons-nous, par l'union de la reconnaissance et des 
regrets, à consoler sa mémoire des longs tourments de 
sa vie » 

Voili ce qu'a été , voOà ce qu'a fait l'homme remarquable 



(1) Il reste deux fils du mariage de H. de Rasse avec Mad"* 
Lefebvre , de Lille : Taîné , M. le baron Jules de Rasse , était na- 
guère commissaire royal de Tarrondissement de Tournai; son frère 
«> pniné , M. Alphonse de Rasse, est éeherin de la ville , et a rempli les 
fonctions de juge suppléant an tribunal de première instance. 
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dont nous avons tenté d'esquîsseï^ la vie. Plus d^un quart de 
siècle s'est écoulé et plus d'une génération est descendue 
dans la tombe depuis que M. de Rasse y repose, sans 
pourtant que sa mémoire ait cessé d'être vivante à Tournai, 
comme le lendemain de sa mort. 

Une manifestation inusitée qui suivit le décès du premier 
des bourgmestres de Tournai peut donner la mesure des 
regrets causés par sa perte; d'un vole unanime, le Conseil 
de régence arrêta que le buste de son président serait placé 
dans la salle des séances (i). Ce buste, modelé par un 
artiste de talent, M. Paul Dumortîer , décédé il y a quel- 
ques années professeur de sculpture à l'Académie de 
Tournai, a conservé exactement aux traits d'ailleurs 
ressemblants de M. de Rasse, l'expression habituelle de 
sa physionomie pleine de finesse et de sagacité. 



(i) Il a été décidé en même temps que le portrait de chaque 
bourgmestre serait désormais exécuté aux frais de la vilpe^ et 
conservé à THôtcl de Villes 

Il n*a été jusqu^ici donné suite à cette résolution que pour 
M. Van der Gracht , qui a succédé à M. de Rasse ; quatre autres 
portraits sont encore à faire : ceux de MM. le comte de Bethune, 
Lehon, Do Hults et Dumon-Dumortier. 
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L«ttit - Franfoit - Joaeph Detmaitiérec., 
Aenjer, Migiieiir âê T«Bpl«iiT«, de 
Triceht,ete. 

lean-Françoif-Thierri -Joseph de La 
HsMatde, ée«jer , aeigneur de Sonbre- 
chica, (reoiplaeé en ITlfiT par J^B. 
Simonon, auquel auceéde en I7S8, 
Chrétien-Alexandre de la Croix, sel- 
gnenr de Maobrai). 

Denis-Joseph Errembaolt, éeujrer,8ei- 
cnenr du Gonltre , etc. 

Charles Vanderhejden. 

Metaire Philippe-Albert Joseph de Casier, 
chevalier, aeigneur de la Fontaine. 

François-Joseph Bonaert, éeuyer, licen- 
cié en droit. 

Antoine-Franfols Joseph Vranx, négo- 
ciant. 



MàUur, 
FnnçoIa-GastoB , ooMte d'AytMsa , sei- 
gneur d^Orroir, etc., (décédé en I7K7 , 
et remplacé par Jaan-Thierri dé La 



jÇcAcatna. 

Gaipard-loseph Du Pré', éenyer, licen- 
cié es lois. 

Charlea-Antoino-Joseph LiéUr (rei»- 
placé en 1793 par Charles Creteau}. 

Charles-Ricolas-Joseph Ysebrand, écujer 
seigneur de Lindoncq , de DouTrain , 
etc. 

6aspard-Joseph do Basse, licencié es 
lois. 

Michel-Dominiqne-Jooeph de 6oui, sei- 
gneur du Broquel. 

Jean-Laurent Caters , négociant. 



NOTSHBBB 171(9, 



Prévôt. 

Louis - François-Joseph Desmaisiéres , 
écujer, seigneur de Templeuvc, de 
Triceht,ele. 

Jurii. 

Jean- François -Thierri- Joseph de La 

Hamaide, écuyer, seigneur de Soubre- 

chies. 
Charles Vanderhejden. 
Chrétien-Alexandre de la Croix, seigneur 

de Maubraj. 
Charles-François Vertegans, ehcTalier, 

seigneur de LcTreghem. 
Gaspard-Joseph Du Pré, licencié es lois. 
Jacques-Henri de Basse, négociant. 



Mateur. 
Blessire Philippe - Albert - Joseph de 
Casier , chCTalier, seigneur de la Fon- 
taine. 

Eehevin». 

Jean-Gharles-NIcolas-Joseph de La Ba- 
Biaide , seigneur de Soubrechies. 

Jean-François-Bemard de Formanoir, 
éeuyer, seigneur des Balloeux. 

Jean-Pierre-Ernest Caters, écujer, sei- 
gneur de Cadnel , (démissionnaire en 
1763, et rem|dacé par Louia-Bnuo- 
Joseph Prajé). 

Jean-Baptiste-Joseph de Lossj, écujer , 
aeigneur de Frojennc. 

Hessire Louis-François Le Prévôt, che- 
valier, seigneur de Baisse. 

Joseph-François Bersecap, licencié es 
lois. 
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Juin 176i. 



Prévôt. 



Maïiur. 



Mcssire JeaB-Franfob-Thlerri-jMeph 

deL« Htmtide, écujw, seignear de 

Sottbrechics, (mort en 1767 et remplacé 

par H. de Caxicr , mtïeur). 

Juriê, 

Denis-Joseph ErrembaaU,«cayer, sei- 
gnear da Coaltre (remplacé en 1767 
par Jean-François-Bemardde Fonna- 
noir de Ta Caseric). 

Chrétien-Alexandre de la Croix, seignear 
â» Maabrai. 

Antoine-Franfots-Joseph Vranx, négo- 
ciant. 

Charles-François Yertegans, seigtiear de 
Lerreghem, (mort en 1770, et remplacé 
' par Charles-Nicolas do La Hamaide.) 

Jacques-Henri de Rasse, négociant. 

Loais-Franfois Le Prérdt, eheralier, 
•eignear ds Basserode^ 



Mcssire Philippe - Alhert - Joseph de 
Casier, chcTalier, seignear de la Fon- 
taine, (remplacé on 1767 par M. Errem- 
banll du Coaltre). 

Eekevint, 

Lonis-Joseph de Bonniéres, éeayer , sei- 
gnear de Florimont (mort en 1790, et 
remplacé par Gaspard-Joseph de liasse 
d'Hcmelryek). 

Jean-Charles-Nioolas-Joseph de La Ha- 
maide, écajer, seignear de Soabre- 
chies (remplacé en 1770 par Henri- 
Louis DelcTignc). 

Joseph-François Hersecap, licencié es 
lois (remplacé en 1767 par Idesbalde- 
Harie-Loais-JoseiA Tan der Gracht). 

Hessire Antoine-Joseph-Gaston Errem* 
bault, éeayer, seignear de Dadxeele, 
(démissionnaire en 1770, et remplace 
par Louis-Bruno Prayé). 

Gillo-Procope deFlinncs, écuyer, sei- 
gneur Destombes. 

Hichd-Gabriel-JosephBoTerlant, licen- 
cié éa lois. 

On trouve aux archives de la ville , dès le milieu du i3« siècle, 
des actes relatifs à des tournaisiens du nom de de RasH (1259, 1260, 
1262). On y remarque particulièrement deux diplômes, Tun de 1327, / 
Tautre de 1391 , au bas desquels le scel appendu d*un chevalier de 
ce nom présente trois chevrons de table en champ d^or. 
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* SÉANCE DU JEUDI 6 KÂI 1852. 

H. F. Do Bus, aîné, présidmi. 
M. Fréd. BsBommn y êecréiaire. 

Le procès-verbal de la séance d'avril est lu et adopté. 

CORBBaPONDAHCB. 

— H. PoLAiN , membre correspondant , accuse récep- 
tion du dernier SeLScicuIe des Bulletins (t. S.), et il adresse 
en même temps à la Société plusieurs opuscules de sa 
composition. — Remerciements. 

— M, PsTir-DB RosBN, membre correspondant, en 
accusant réception du Bulletin^ annonce qu'il s'occupe 
d'un travail destiné à la Société. Il communique en atten- 
dant une note qui sera insérée ci-après. 

Le secrétaire dépose sur le bureau les ouvrages sui- 
vants qui lui sont parvenus depuis la dernière séance. 

— De la part de M. Polain , membre correspondant : 
l."" Collection de documents inédits sur l'histoire de 

France , publiés par les soins du ministre de l'instruction 
publique. Paris, 1885-1880, 87 vol. in-4.*» — Compte- 
rendu par M. Polam. liège , 1883 , in-d.» de 83 pp. 

S.* Notice sur un diplôme de Loms-le^boHnaù-e , 
par M. L. Fokin. {Bruxelles) ^ in-d."* de 11 pp. avec une 
planche. (Extrait du tome XIX, a.'' i , des Bulletins de 
l'Académie royale de Belgique.) 

BULLETIN T. IH. â&* 
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— De la part de M. le chanoine Ds Ram , membre cor- 
respondant : 

Notice sur les sceaux des cofntes de Louvain et des 
ducs de Brabant (976-1 4S0), par P.-F.-X. de Ram. 
Bruxelles, 185â , in-4.^ de 52 pp. avec 12 pL (Extrait du 
tome XXyi des Mémoires de FAcadémie.) 

— De la part de M. Sghates , membre correspondant , 
les opuscules suivants, tous de sa composition : 

l."" ChcBur et transepts de l'église de Notre-Dame de 
la Chapelle y k Bruxelles, (s. 1. ni d.) , in-8.** de 8 pp. 

2."* Ancien hôtel de Ravestein^ à Bruxelles, (s. 1. ni d.) 
in-8." de % pp. 

8.® Documents inédits et nouvellement découverts sur 
Thierri Stuerbout, dit Thierri de Harlem , célèbre pein- 
tre du XV* siècle, et sur sa famille. {Bruxelles)^S** de8 pp. 

4.** Rapport sur un écrit de M. Alexandre Pinchart , 
intitulé : Notice sur des antiquités romaines trouvées 
dans le ffainaut. In-8.'' de A pp. 

8.** Rapport sur un deuxième Mémoire de M. Pinchart, 
concernant les antiquités gallo-romaines trouvées dans 
le ffainaut. In-8.** de 6 pp. 

6.** Rapport sur le Mémoire de M. Bock, intitulé : 
L^ église des apôtres et les tombeaux des empereurs, à 
Constantinople. In-8.** de 4 pp. 

7.® Rapport sur la proposition de M. le comte de Beauf- 
fort , concernant des inscriptions à mettre sur les an- 
ciens édifices civils et religieux. In-8." de 4 pp. 
- 8."* /rf. sur un Mémmre archéologique sur les ancien- 
nes chaussées romaines do la Belgique, -psit M. Yander 
Rit, ingénieur. In-8.® de 7 pp. 

9."* Id. sur un Mémoire de M. Imbert des Mottelettes , 
Ethnographie du royaume de Belgique. In-8.'' de 9 pp. 
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lO."* Swr les fouilles archéologiques faiies à Ornai et 
à MonuUle , pro\ince de liége. (Extrait d'un Rapport au 
ministre de Tintérieur), in-S."" de 4 pp. 

1 1 .'' Réplique à la lettre de H. Imbert des Hottelettes 
(au sujet de rj^^nojTopAie de la Belgique). B.*" de 19 pp. 

l^."* Remarques sur la dissertation de M. Roulez, 
intitulée : De l* origine, de la langue et de la civilisation 
des peuples qui habitaient la Belgique actuelle à V arri- 
vée de César. In-d."» de 81 pp. 

18.^ Sur tétat de Constantinople depuis sa conquête 
par les Croisés, jusqu'à sa prise par Mahomet II, en 1458. 
in-8.« de la pp. 

(Les numéros 8 à 13 sont des extraits des Bulletins de 
TAcadémie royale de Belgique). 

— De la part de H. F. Kbrstsn , directeur : 
Journal historique et Uttéraîre. T. XIX, liv. 1. 

— De la part de H. A. If amdb , à Luxembourg : 
Notice sur la Camille de Harbonnîer et la seigneurie de 

Gobréyille. Anvers, 1853, in-8.'' de 84 pp. (Extrait des 
Annales de l'Académie d'archéologie). 

— De la part de Y Académie de médecine de Belgique: 
Bulletin, tome XI, n.*^ 2 et 8. Bruxelles, iu-d."", p. 

175-856. 

— De la part de la Société archéologique de Namfur : 
Rapport sur la situation de la Société pendant l'année 

1851. Namur (1853), in-8.» p. 41-48. 

— De la part de \ Académie d'archéologie de Bel- 
gique ': • • * 

Annales , tome 9." — 3.® livraison. Anvers, in-B.**. 

Pp. 115-147. — Promenades d'un antiquaire dans lesÂrdennes, 
par M. Eug. Gens. 

Pp. 194-212. — Analectes archéologiques, historiques et géogra- 
phiques, par M. Schayes. 
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^ De k part de b Société royale de$ beaux arii et 
de littérature deGand : 

Atmalee de la Société. 1851.185)* Pramère Uvraiaon. 
€kmd, m*4.« de ISO pp. 

Pp. 91-120. — Epitaphes des Belges morts à Rome, par Victor 
Gaillard. 

— Jkilsi^pniàthLSoMtédrémnlalimpmurréUêdede 
thiitoire et €les antiquités de la Flandre : 

Annales de la Société. Tome Ym j S"" série, n** 9 et S. 
Bruges, 18B0 , in-8.% 117 à 190 pp. 

— De la part de la rédaetion du Messager des scien- 
ces historiques: 

La première livraison de 1889 de ce recaefl. Chmdj 
10-8."^ de 119 pp. 
Pp. 60-63. —Jean de To!inn7,poètedaXVI*sièele.(Voird-après.) 

— De la part de la Société des antiquaires de 
Picardie: 

l."" Mémoires de la Société d'archéologie du départe- 
ment de la Somme. Tome 1.^ avec planches. Amiens^ 
18S8,in-8.'*de491 i^. 

9.** Mémoires de la Société des antiquaires de Picardie 
(ancienne Société d'archéologie du déparlement de la 
Somme). Tome II, Amiens, 18S9 , in-S.^" de 500 pp. 

S.** Bulletin. Année 1859. n.^ 1. Amiens, 1859, in-8.<» 
de 97^805 pp. 

— nehL-pBiridehiSociétéchthistoire de France, ^T 
l'entremise du secrétaire : 

l.'' Vie de Saint-Louis, roi de France, par Le Nain de 
Tillemont. Tome sixième. Paris, 1851 , iu-8.'' de 458 pp. 

9.^ Bibliographie des Mazarinades, par G. Horeau. 
Tome troisième. R. Z. Paris, 1851 , in-8.'' de 464 pp. 
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La lettre mentionnée plus haut de IB. Petit-de Rosen 
renfermait la noie «oivante, ccMioemant Férêcpie de 
Tournai, Jean-Ernest de Lowenstein : 

c M. J. Le Maistre d'Anstaing , dans ses Recherches 
9ur r histoire et F architecture de 1^ église cathédrale de 
Notre-Dame de Tournai, dit (tome â, p. ISâ) que l'évê- 
(pie de Lowenstein mourut à Aix-la-Chapelle, le 28 juil- 
let 1781 , âgé de 64 ans , mais il n'indique pas le lieu où 
ce prélat fut enterré. Or , je lis dans les Délices du pays 
de Liège, "çst Saumery (t. 8, p. 66), cpi'ila été inhumé 
dans l'église de l'abbaye de Saint-Remi , près de Roche- 
fort. Saumery ajoute : c Ladite abbaye avoit été fondée au 
Xnr* siècle par les comtes de Rochefort, et les fomilles de 
la Marck et de Lowenstein , qui possédèrent plus tard 
cette puissante seigneurie , eurent leur sépulture dans 
l'église abbatiale. > 

M. le Ticaire général Yoism annonce qu'il &it en ce 
moment copier les armes des évêques de Tournai, dans 
le but d'en fiiire l'objet d'une communication à la Société. 

M. RmAii) n'a pu achever un travail qu'il comptait 
soumettre à l'assemblée; il le promet pour la séance 
prochaine. 

M. Fréd. Hkniœbbrt communique la suite des extraits 
du plus ancien registre aux publications. 

La séance est levée. 
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mÂXt sa TOTjRxr^?, 

POlETB DU XTI/ SlftCLS. (1) 



Nous insérons avec infiniment de plaisir la lettre sui- 
vante, qu'un de nos correspondants, M. Rahlenbeck , 
auteur des Belges en Bohème ,h\ÀQrk voulu nous adresser. 
C'est un document nouveau et intéressant pour l'histoire 
littéraire de la Belgique au XYI/ siècle. 

Bruxelles, féirrier 1852. 

Vous avez bien voulu, Tannée dernière, publier dans 
la Chronique des Sciences et des Arts du Messager des 
sciences, un document concernant l'histoire des archives 
d'Affligem , que j'avais eu l'honneur de vous communi- 
quer. 

Je viens , me semble-t-il , d'avoir fiât une découverte 
infiniment plus curieuse. B s'agit d'un poète toumaisien 
qui a échappé aux recherches des Vaquot , des Dinaux et 
des Groethids. J'ai copié de mon mieux sa gothique missive, 
et je ne doute guère qu'après l'avoir lue, vous ne soyez 
décidé à révéler à la Belgique, avide de grands souvenirs , 
une gloire nouvelle. 



Agréez, etc. 



C. Rahlenbeck, 

Consul de S. M. le roi de Saxe. 



(1) Extrait du Meisager des aeiencei hûtoriquêi, 1852, Gand, 
in-8%p.e0. 
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» Ma très redoublée et souveraine Dame , très hum- 
blement que faire puis, a vostre bonne grâce me reeom- 
mande. 

> Madame , quant je me radvise de Fheureux temps de 
vostre reigne en ce pays, ne scay auquel décliner à solas ou 
à mélancolie. Le souvenir d'iceÛuy quelquefois me resioyt, 
remémorant les. doulces et vertueuses récréations dont on 
usoit adoncques , puis quelquefois la privation d'icelles 
me plonge en ung labyrinthe platonicque dont je ne puis 
saillir. Mesmement que maintenant et toujours depuis le 
parlement du cher et bel Apolo aux Champs Elisées , n'a- 
vons eu pardeia à traiclier que matières tristes , et plaines 
de toutle renaulte : Estant doncques ainsi agité , considé- 
rant estre bon abandonner peu à peu les faints honneurs 
de nostre court, désirant doresenavant user ma vie en 
plus grand liberté , me suis noblement marié et riche- 
ment: Dieu mercy et vous, ma très redoublée Dame; déli- 
bérant pour l'advenir entierment me dédier à mon pro- 
pre génie naturel , qui est de poésie et de poutlraiture : 
à mon petit mesnage et au service de Dieu. Mais par avant 
que fisse ce gentil art, poursuivant la gueste d'avoir com- 
pagnie agréable pour mon quotidian usaige : me pour- 
menay souvent par les prez verdoyans, pensibonde quelle 
fleur me seroil plus odoriférante de meilleure et plus lon- 
gue prospérité. Tout advisé , tout deschiffré et ruminé , 
ne trouvay fleur de si grand perfection que une Margue- 
rite : que je pris et elle moy et ainsi fusmes pris tous deux. 
Et croys , Madame, que cecy m'est advenu par une divine 
prédestination, dont je pris de si bon auspice moy indi- 
gne estant à vostre service : et l'ombre de vostre Ir^ chère 
et excellente magesté : soubz laquelle ay souvenir mar- 
mouse des adoncq m'en donnai la fluence : comme d'une 
chose filiale dont le contraire ne povoit advenir. 
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c Madame, flaetuanl ainâ es ondes fortunées, mW 
beaucoup nùaik adf enn que ne fil à dame Vénus suivant 
parles bois et foretz son doulx Ado le joureneel, Teneur 
tant plaigsant duquel Mars le finribond estant jaloux tant 
lepouisuivytquile eoureut, et le bâtit dont ilmorust, 
et en Toloit autant fidre à la dame Vénus, ne fiit qu'elle se 
sauWa en fuyant par les prez florissantz accompagnée de 
son fils Gupido Tolitant ai l'air auprezd'eDe,etencour- 
rant les pieds nudz, une sacrilège espinette de Uancq 
rosier caebée sous les herbettes luy persa la tendrette 
plante de son petit pied dextre délicat, dont le sang sail- 
lit en telle habondance que touttel'espine et les roses fo- 
rent revêtues de rougeur et de l'embauement de ce divin 
sang : les roses prindirent leur bonne odeur, lesquelles 
par avant ne sentoient que le suente,et dés lors tous les 
biiysons du pays en forent sanctifiez : de l'angoisse la 
dame getta ung petit cry à sa voix argentine, levant le 
pied en baut qui luy firémissoit. Ce que voyant l'enCuit 
CSupido descendit en terre avec une petite coquille 
d'uystre (1)^ qui trouva recuelbr piteusement le précieux 
sang de sa dolente mère , puys la suivyt , la gardant très 
curieusement. Advint peu de temps après que les parens 
dudit Ado firent son enterrement en grans larmes et 
pleurs, et pour décorer la pompe fonénde du trépassé, 
dame Vénus avec des nymphettes molites y comparust , 
portans chacune des diites nymphes ung £a^t de rosiers 
Uancspour ofiiir en su&aige de l'ame du défonct : car 
aultres n'en y avoit encore au monde que celui qui l'avoit 
offensé , et quand ce vint aux sacrifices et que lesdili &- 
gotz forent offers sur l'autel , Gupido à ses petites manet- 
tes ouvrist la coquille oùesioitIaprécîett8eliqueur,sîen 

(1) Huître. 
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fanliea d'eauebenoite, les rosiers, et sufaitte- 
ment farancfhes et roses forent tinctes de couleiir eramoi- 
sine. 9e ee miraele en larès ^rand révérance fiit Vénus 
honnouréeet assise en une chayere {chaise) d'ivoyre sur la 
tumbe d'aledbatre du trépassé : k pied blessé descouy wt , 
envelopé de fin eotton , ennusque reposant sur ung petit 
cousin de drap d'or. £t touttes les nymphes et notables 
matronnes et aultres jeufflies dames et damoyselles qui 
esloielit tenues fisdrehommoigeles unes apreiles aultres à 
genoulx et en grand révérence et dévotion , vindrent bay- 
ser la divine t^ieatricette du pied blessé. Et là se descou- 
vriretit les pensées de celles qui estoient amoureuses , car 
sîtost qu'elles avoient baysé la petite playe non bieneonso- 
•fidée,les ioues leur devenoient vermdettes par divine pur 
gnition, veuillant dame Vénus que celles qui (par estre 
picquée de l'eapinette d'amour) ont perdu le sang de la 
plante du pied, estre recompensées d'autant de sang aux 
ioues. £t en cette manière fut licite à la déesse qui endura 
cet oultraige, récompenser les blessées de la ditte couleur , 
adfin que par ce gratieux don l'injure fut vengée. 

> Le service achevé , chacun s'en retourna en son re- 
paire et ny eust celle qui pour la nouvelette du cas (du 
congié toutesfois de l'autiste du temple) n'emportast une 
branchette desdits rosiers que plantèrent en leurs jardi- 
netz , dont tout le monde a été peuplé comme on voyt 
aujourd'huy. 

> Madame , cest histoire est bien loing du pourpos , 
mais elle est ainsi venue à taille pour démontrer qu'aux 
marguerittes , ny a tant grande austéritté , comme aux 
roses épineuses, et que ma fortune est meilleure que ne fut 
celle de madame Vénus : doncques , ma très redoubtée 
Dame , puisque ainsy me suis reduyt à la refamiliaire 
domestique pourray vacquer plus franchement aux négo- 

VULLEHN T. HI. 25. 
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ces qui pourroient survenir . Madame, j'eserips cecy pour 
ce que moy estant damierement à lion , je trouvay mon 
maistre Jan de Paris , qui me dit comme il voua avoit pieu 
nouvellement luy escrire qu'il deubt entendre à la con- 
duyte de Tesglise et sépulture de brou qui sont encores à 
comencer , et se plaingnoit qu'il avoit perdu Jan le Maire 
qui s'estoit aultrefois employé après ledit œuvre. Et que 
luy estoit constraint la pluspart du temps suivre le Roy 
son maistre et la Reyne , et que il ne seavoit quelle res- 
ponce il vous en debvoit ftire. A quoi me offiris de m'y em- 
ployer de tout mon petit povoir , en de&ult du dit Jan 
le Maire. Seulement que je saie que l'ayes agréable et si 
mestier est me rendray vers vous en assez peu de temps. 
Car Madame , comme aultrefois vous ay escript l'ung des 
grands regrets que j'eux jamais , fut de perdre vostre ser- 
vice et ne fut point à ma coulpe, mais je n'osay impor- 
tuner. 

• Parquoy , Madame , il vous playra en fiedre escripre 
à Jan de Paris vostre bon voloyr et à moy en commander 
vos bons plaisirz pour y obéyr comme suis tenu, aydant 
nostre Seigneur , auquel je prie , ma redoubtée et souve- 
raine , qui vous donne très bonne vie et longue. Escript à 
Ghambery le XXIÎI d'aoust. 

Vostre très humble et très obéyssant serviteur et sujet, 

Jehan db Touenay. 

(L'adresse porte) : A ma très redoubtée et souveraine 
Dame, Madame la Duchesse de Savoie, 

Tournât. 
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SÉAN€Ë DU JEUDI 5 JUIN 4852. 

M. le vicaire-général Dbscaiifs, vice-président, occupe 
le &uteuil. 
H. Fréd. Hbnnsbbrt, secrétaire. 



Le procès-verbal de la séance dernière est lu et 
adopté. 



COBBBSPONDANGB. 

— m. Achille JuBiNAL, membre correspondant, accuse 
réception du dernier fascicule (tome â) des Bulletins. lien 
fait ses remerciements à la compagnie. 

Le secrétaire dépose sur le bureau les ouvrages qui lui 
sont parvenus depuis la séance du mois dernier. 

— De la part de M. P.-C. Vandbb Mebbsch, membre 
correspondant : 

Notice historique sur le paupérisme en Flandre. Gand, 
1851 'j in-S."* de 64 pp. (Extrait des Annales de la Société 
royale des beaux^arts et de littérature de Gand.) 

— De la part de M. Pbtit-de Rosbn , membre corres- 
pondant : 

Description d'un évangéliaire du Trésor de Notre- 
Ba$ne de Tongres. Liège, 18511; in-S.*" de 10 pages. 
(Extrait du Bulletin de l'Institut archéologique liégeois,) 

— De la part de M. M.-L. Polain , membre correspon- 
dant: . 
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Nouveauap éclaircùsefnenis sur la ehrcnique de Jean 
Le Bel. (Bruxelles , 185â) in-d."» de 19 pages. (Extrait des 
Bulletins de f Académie royale de Belgique). 

— De la part de M. Le Glat , membre correspondant : 
Examende la théorie musicale des Grecs, par M. 

Alphonse Heegmann. Lille, 18S2 ; in-B."* de 79 pp. avec 
une planche. (Extrait dîes Mémoires de la Société natîo* 
nale des sciences , de l'agriculture et des arts de lille.) 

— De la part de V Académie royale de Belgique : 

1.° Annuaire. 18S2. Dix-huitième année. Bruxelles^ 
18S2 , petit in-B.*" de 209 pages. 
Pp. 91-177. — Notice sur le baron de Reiffenberg , parQoetelet. 
â.<> Bulletin, tome XIX, 18ëS, in-8.<> de 764 pages. 

Pp. 113-117. — Examen de la lettre et de la note de M. le cheva- 
lier Lelièvre de Staumont sur les «jfnoymef franpoif. ^ Rapport par 
M. le baron de SUssart. 

Pp. 117-122. ^ De Vmtei^nementf par M. Bagnet. 

Pp. 122-131. — Sur V état de ConstantinopU ^ depuis sa conquête 
par les Croisés jusqu'à sa prise par Mahomet H en 1453; par M. 
Schayes. 

Pp. 132-139. — Thomoi de CanHmpré indiqué comme une des 
sources oh Albert-le-grand et surtout Maerlant ont puisé les matériaux 
de leurs écrits sur Thistoire naturelle ; par M. Bormans. 

Pp. 310-317. Sur la fnutikaian du noms du gnmàt Aommet. 
(Lettre de M. Emile Gachet.) 

Pp. 418-444. — Rapportée M. le chanoine De Run sur la ques- 
tion des inscriptions du monument de Godefroid de BouiUon. 
• Pp. 433-460. — Note sur un diplôme de Louis-le-^honnaire, par 
M.Polain. 

Pp. 461-480. — Note sur Vextinetùm de Vordre des Templiers, 
parle cheyalier Marchai. 

Pp. 649-479. * Meeherehes sur le cours primitif de VEscauL 
Réponse aux objectiotts de M. le cohmel Renard, par M. le dianolne 
David. 
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Pp. 707«-7S8. -* Bépome d» Jff; Hotibx ouob fmuxtquu de M. 
SehayeA sue la dissemtioifrkil)itidé& : BeVwrigiinê de la hmguê et de 
la cwiUiotion de^ f(tupks quihabi$aienf laBfilgi^pte actneUe à Var- 
rivée de César. 

— De la paît de la Commismn roytdfi (Chkio^e : 

Compte rendu des séances. Deuxième série. Tome 
troidéme.n.''BuUetin.^rua7e//e«,18K2;m-8<*(87-S81pp). 

Pp. 101-136. -^ Fin des analysesetexjU^ts des archives jWtciav* 
res dMons, par M. Alexandre Pinchart. 

Fp* 127-131. -^ IvettrQcoBfieEn»itVtMarc^a(iKm<b.JQfomr« 
der Noot à la citadelle de Bois-J*-é«c «n- 1798. 

Pp. 132-185. — Lettre de BF. Emfle GacHet sur TtuêossdiMî du 
bourgmestre de Liège, Sébastien Larueltè (suiirie de documents rela- 
tifs à l'histoire du pays de Liège de 1654 à 1658.) 

Pp. 184-192. — Deux lettres ôa la faculté de tjbéologie de lx)uyain, 
au sujet, de Pierre XisneniuSi, l^f). 

Pp^ 195-324. — Letire&iBédites. de ItaximiUeB, dite d'ÂntBicfae, 
roi des Romains et empereur, <ur2«s affaires des Pays-Bas, d» 1-478 à 
1308, communiquées psff M. Qaeliard. (2*. partie.) 

Psmni ces lettres , on remarque kt suivante : 

~~ Maximilien et Philippe au prince de Chimay et au seigneur 
d'Aymeris. Ils leur ordonnent de n'aller, ni de permettre que leurs 
députés aillent à la journée qui doit être tenue avec le roi de France, 
si le maréchal d'Esquerdes yeut tenk» à Tournai , au lien d'Arras. 
(Matines, 16 janvier 1488, v. st.) 

— De la part de la Société numismatique : 

Revue de la numismatique belge. Tome V. Bruxelles , 
1830, in-8'', 448 pages et 18 planches. 

Pp. 3-69. — Catalogue des monmdes des comtes et ducs de 
Luxembourg, par H. le comte M. de Robiano. 

Pp. 98*112. — Lee légendes des anciennes monnaies belges , par 
M. ¥. Gaillard. 

Pp. 413-121. -^Michel Mereatorde Venloo, ciseleur de médailles 
du seizième siècle, par M. G.-P. Serrure. 
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Pp. 123-138. — Notice snr Yintroéuetion de lapreae dans la fabri- 
cation des monnaies aux Pays-Bas es|>agnoIs, par P. Coypers. 

Pp. 139-164. — Godefroid de Bouillon portait-41 les armoiries du 
Lothier, par G. Piot 

Pp. 165-194. «— CompUi des numfuUei (registres) reposant aux 
arcMyes du royaume à Bruxelles. 

(P. 193.) MoHHAiB DK ToravAi : 

H.* 18211. — Volmne oontenant deux comptes , renda» par Raase Barat, 
matCra particolier de la monnaie de Tournai, du 9 mars 1490 an 2S septem- 
bre 1491. 

N.* 18212. -— Voliime oontenant sfac eomples, rendus par Gai Dimeoche, 
éà Lombart, do 18 jain 1498 an 25 mai ISOl. 

11.* 18218-18223. — Onze comptes rendus par Jacques de Sorlion, maître 
particulier de la monnaie de Toomai, dn 12 janTÎer 1S83 an SI aoftt 1600, 
et do 1« mai 1604 au 28 septembre 1609. 

II.* 18224-18229. — Six comptes roidns par Hngaes do Fay , maître par- 
ticolier de la monnaie de Toornai, dn l*' janvier 1610 an 24 décembre 1622. 

If.o 18230. — CSompte, rendn par Cécile d^Antoin;, Teore da sieor Hognes 
dn Fay, associée stcc Nicolas Variât, dn 20 décembre 1622 an 28 septem- 
bi« 1623. 

n.« 18231-18235. — - Cinq Tolomes oontenant sfac comptes rendos par Jean 
Cravean , maître particulier de U monnaie de Toornai , dn 15 avril 1628 an 
23 avril 1648. 

N .» 18236-^18241. — Six compte rendus par Antoine de la Derrière, maître 
particulier de la monnaie de Tournai, dn 13 aoAt 1645 an 11 octobre 1658. 

Pp. 195-204. — Suite du catalogue des oeuvres des graveurs belges 
TÎTants, par Guioth. 

(P. 198.) JOUVEIfEL (JiAS-BAPTBn CUmnr) n'a (p-avé que 4 médailles; la 
dernière est celle des pompiers volontaires de Tournai. 1846. 

(P. 202) JOUYENEL (Anown-CnisTuii) fils do précédent, a gravé (en- 
tr'aotres) : 

l.« Médaille décernée aux maltrea des pauvres de la ville de Tournai , 1839. 

2.* Médaille frappée i la mémoire d'Arthur Hennébert. 1844. 

Pp. 283-327. ^Notice sur les monnaiei ohtidionaies d'Audenarde, 
ilrappées pendant le siège de 1582; précédée d'un aperçu historique 
sur rétat de la ville , avant, pendant et après ce siège , par le d.' D-J. 
Vander Meersch. 
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Bévue de la numismatique belge. Tome YI. Bruxelles, 
1850 , iii-8'' de 457 pages, avec 11 planches. 

Pp. 97-120. » Notice sur les monnaiet belge» frappées depuis 
1832 jusqu'à 1850 , par Prosper Guypers. 

Pp. 121-145. — Catalogue des méreaux , des médailles et des 
jetons des chapitres , des corporations et des familles de Tancien pays 
de li^e, par M. J. Petit de Rosen. 

Pp. 149-161. — Jean-Henri Sîmon , graveur de médailles , par 
Guioth. 

Pp. 162-178. — Recherches sur la vie et les travaux des graveurs 
de monnaie, de sceaux et de médailles , nés en Belgique depuis le 
XIV.« siècle jusqu'aux XYIII.*; par M. Alex. Pinchart. 

Pp. 256-504. — Réflexions sur les opinions monétaires de la Bévue 
de la numismatique belge, par M. Alexandre Hermand. 

(P. 280) — TOUBTVAI. « Il n'y a qa'an moyen, dit H. Piot, de parvenir à 
retroQTer les espèces de la monnaie manicipale de Tonmai , c'est de prendre ponr 
guide le sceaa communal de cette cité. Ce moyen pourrait peut-être fournir 
quelque renseignement plus ou moins utile , mais c'est tout ; la ressemblance 
significative entre l'empreinte du sceau et le type de la monnaie, c'est l'excep- 
tion , ne l'oublions pas. 

9 D'abord, pour être conséquent avec lui-même, M. Piot devrait chercher en 
dehors des sceaux , pour le XII.* ûède , un type qui soit à la communauté tour- 
naisienne ; pour être en rapport avec son expression la plus ordinaire, il fendrait 
que ce type n'ait pas été abandonné an XIII.* siècle ; la localisation des types 
ne peut exister véritablement qu'à cette condition. Tout cela est bien difficile à 
ùire marcher d'accord. La localisation des types et leur analogie avec les signes 
des sceaux ne peuvent exister comme dépendant l'une de l'autre, qu'en renver- 
sant les réles attribués aux sceaux et aux monnaies par M. Piot, qu'avec l'initia- 
tive de la monnaie dans l'emploi d'un symbole commun. 

a Quant à mol , je ne chercherai pas un type invariable ponr la monnaie 
municipale de Tournai, je lui en ai reconnu plusieurs; celui que j'ai offert aux 
lecteurs de laRxvro , pour le XII. « siècle, est un ancien symbole général qui parait 
s'être spécialisé dans la ville de Tonmai. Anx indications que j'en ai données 
j'en joins encore une autre ; des cercles séparent les mots des légendes de quel- 
ques BLAHGs et Dra-Bumcs frappés à Tonmai sous les rois Charles TI et VU 
(noi cibuir). Les trois cercles posés en triangle n'ont aucun rapport avec le scel 
de Tournai et , cependant, contrairement an principe posé et aux propositions 
faites dans son texte , M. Piot ne parait pas éloigné de les accepter m von ^ 
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pov le type meniUire de Tonraei. Cet anteor met oomplèteiiieiit ici ton systè- 
me de côté , puisque le téû de la Tille d'Alost est le seol â ma connaissance dans 
les Pays-Bas, qoi montre les cercles triangidairement posés, comme d^antres 
seeb iprodaisent les étoiles , 4es eraisstnto, les gloMes , les lis4otos et même 
le goi traditionnel , en accompagnement des types principleâ. 

» -Dans sa ndgarité, Tembltee do seel de Toomai ponvait-ll senrir à mar- 
quer la monnaie monicipale de oette ville, demanière à la rendre snifisamment ' 
distincte? lion, sans doote, car le Homnorr oowrait de son empreinte nne 
grande quantité de sceaux communaux et beaucoup de monnaies d^un poids , 
d*nn style et d'un système diflérents de ceux auxquels appartient le petit denier 
aux trob cercles. De nouveaux et noml>renx documents sont venus à ma connais- 
snee; Us disent, comme cens que j^ai déjà cités , que , longtemps à Tournai , 
lès ^msacfions eurent lien a «^sirtan; -fls fortifient considérablement ma 
conviction , qu'il liut trouver pour la -inonittiie municipiie de oefte ville des 
doûers d'environ 8 grains de poids , ayant le poli , la rondeur et les vives 
arêtes du denier artésien. Ces conditions se raicontrent encore dans d'autres 
monnaies que j'ai attribuées i Tournai pour le XIII.* nècle , et dont le type 
est aussi formé de vieux symboles. Ces conditions indispensables n'existent pas 
dana les deniers dont le type a du rapport avec l'empreinte du scel communal 
de Tournai, et dont la croix, dit K. Piot , est isABÂiçoiiim : — (Paccepte l'ex- 
pression de ixABAHçoinn ppnr cette forme de croix , comme moyen de se com- 
prendre, mais j'étends son action dans le rayon géograpbique de la Flandre 
impériale où le système monétaire brabançon parait avoir été introduit 
exdusivement.) — aveu importttit à oonstatâr. H est beitfenx, dans «et état 
Ae chose, que l'on n'ait que Pembarras du choix pour l'attribution des de- 
ntiers ayant on monUftaent pour type et dont non-seulement la croix est bra- 
bançonne , mais dont le 'poids et le style sont aussi brabançons. En effet , 
ce qu'il y a de plus tioUmittn sur les sceaux des vàles du Brabant , ce sont 
les monuments; ce que l'on trouve souvent sur les monnaies de système bra- 
bançon , ce sont des monuments. Aussi , trouvenMron facilement une applica- 
tion nouvelle pour les deniers redevenus inclassés, les lettres initiales qu'ils 
montrent ne seront pas une difficulté ; il parait certain qu'elles ont en général, 
dans la porftion qu^éDes occupeiît, un tout autre but que de donner l'Indi- 
tàiwa des villes monétairéi; il avait TaUu, du reste, forcer la signification des 
lettres T I, pour >f tfOtfver le commencement et la fin d'un nom , dont le cas 
latin du génitif ne serait jnsHfié par tieh. lï'est-'ce pas le nominatif toutacos 
que , selon les Visages du temps , 9. Idewel a lu sur des monnaies épiscopaks 
de Tournai? 

» Rien donc ne peut justifier la volonti de A. Piot , de faire concourir la 
ville de Tournai & l'établissement de ses systèmes. S'il éit une ville qui s'y 
prête peu , c'àt évidemment Tournai. » 
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Pp. 366-576. — Premier supplément aux recherches sur les ate- 
liers monétaires des Mât)vingiens,<lesCarlovingiens et des empereurs 
d'Allemagne en Belgique; par H. G. Piot. 

Pp. 39d-4û6. — Poids, mesures et monnaies des anciens; par N. 
Pp. 407-457. — Biographie de Sigebert Waterloos (graveur); par 
M. Alex. Pinchart. 

Retme de la numismatique belge. 3.® série. — Tome I. 

Bruxelles^ 1881 , in-d.*" de 447 pages avec 18 planches. 

Pp. 75-80. -^ H^ari van Eycke , Pierre van der Calster , Quentin 
Massys (graveurs); par M. Alex. Pinchart. 

Pp. 2iâ. Sous le titre de : NouvîMe étude de jetons (publication de 
la Société Eduenne, à Âutun, i850,in-8.<'), M. J. de Fontenay amis au 
jour un travail dans lequel on trouve (p. 15)» dit M. R. Gn. : 

» Jeton de cuivre 4u xt.« siècle , portant d'un côté, dans un enca- 
drement multilobé> une fleur de lis avec deux étamines terminées par 
des roses et surmontée d'une quintefeuille : MIHIEL * POLET * LAFET * 
(Michel Polet l'a fait). Au commencement de la légende une marque 
qui peut être une tour H . 

» Au revers, croix évidée et fleuronnée avec un trèfle k chaque 
canton : B ATOVRNAI 4(91 EST IB5SI FET (à Tournai est fait.) 

» Le nom de Tournai avec un! simple, tel qu'il se trouve sur ce 

jeton, vient prêter son appui à l'opinion de M. Fréd. Hennebert qui 

plaide depuis vingt ans pour expulser l'Y du nom de sa ville. La 

V famille Polet, à laquelle appartenait probablement le graveur de 

notre jeton , existe encore à présent à Tournai. » 

Pp. 225-46. — Catalogue des médailles et des jetons historiques 
de l'ancien pays de Liège ; par M. J. Petit de-Rosen. 

Pp. 271-77. — Trois médailles relatives à l'histoire des Pays-Bas. 
Supplément à Van Loon ; par M. R. Chalon. 

Voici la description de l'une de ces trois pièces, concernant un évo- 
que de Tournai, précédemment prévôt d'Aire : 

Buste à droite , la tête couverte du bonnet doctoral : MAXÎMILIANVS 
MORILLON PRAEPOSITUS ARIEN. 

~ Au premier plan d'un riche paysage , un homme et une femme 
qui paraissent danser en se tenant par la taille; dans le lointain des 
bergers, des troupeaux de bœufs et de moutons et divers personnages 
indéterminés. Dans les nuages, la Jérusalem céleste (?) entourée de 

BULLETIN T. III. 26. 
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rayons. Au-dessous et en exergue , la devise de Max. Morillon : VNVM 
EST NECESSARIVM. 
Plomb ancien. 

Pp. 287-315. — Biographies des graveurs Henri et Jean Van 
Vèlpe', Bette, Guillaume de Verghctot, François Bernard, Aubert de 
Hyter, Jean de Vaux, Jean Belin, Emoul, Pierre Venboit et Adrien 
Mens ; par M. Alex. Pinchart. 

Pp. 5Î0-322. —Nécrologie. Léonard Jehottte, par Félix Van Hulst. 

Pp. 3â3-3â6. — Nécrèlogie. Edouard Jonnaert, par V. Gaillard. 

Pp. 391-414. — Biographies des graveurs Conrad Koo , Pierre 
Grissembien, Gilbert, Augustin de Wynter, Loqis Van Walderen^ 
Testard du Biez> Gautier Intswert» Aniould Glotin , et Marc de Gla- 
sere;parM. Alex. Pinchart^ 

— De la part de la Commission royale d^ histoire : 

Table générale du recueil des Bulletins de la Commis- 
sion royale d'histoire de Belgique (!**• série, tome I à 
XVI) rédigée par M. Emile Gachet, chef du bureau 
paléographique. Bruxelles, Bayez, 1852, in-S.** de 
LYI-18â pages. 

Pp. xxiu. Liste chronologique des documents avec date, qui sont 
imprimés en entier dans les Bulletins (l'* série). 

[ On y remarque les suivants : 

1197. Ghirographe de Tournai, vente de biens, VU» 223. 

1200. Testament d'Annies li Fieriere, de Tournai, VII, 226. 

1206, bI mois de avril. Ghirographe de Tournai, Vente de biens, 
VII, 232. 

1211 , le lundi après le jour de le Candeler, ObUgation de Thomas 
de Flobiert envers Jehan de Meureville, VII , 233. 

1216, mensejunio. Charte de Watier d'Avesnes, avoué de Tournai 
et seigneur de Burbant > X, 47. 

1225, el mois dejun. Accord entre Julianne Mouskete de Tourna! et 
ses enfants, IX, 156. 

1223, el mois de dizemhre, le vigUe saint Nieholai. Acte d'arbitra- 
ge entre la ville et l'évôché de Tournai , VU , 222. 

1228, fnenf6 maio. Constitution de pièges pour Jean Wisset, bour- 
geois de Tournai. -^ Gtua\Q de Walterus de Marvis, évèque, IX, 137. 

1250 , elmois de genvier. Les gardes des pauvres de Tournai don- 
nent k cens certains biens, IX , 138. 
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1236, 0l moU de ma»*., Arentement donné à Phelipon Mosket par 
les gardes des pauvres de Tournai , IX , 139. 

1478, 8 jum. Lettre du roi Louis xi à ceux de Tournai , XI , 353. 

1478, ^juillet. Lettre de Maximilien d'Autriche à ceux de Tournai, 
XI, 386. 

1379, iZ septembre. Lettres patentes de Tarchiduc Mathias, nom- 
mant te prince dtlpinoy super-intendant général , XI , 440. 

1579, 24 octobre. Lettres des Etats-généraux confirmant les lettres 
patentes de Farchiduc Mathias pour le prince d'Epinoy , XI , 441 . 

1580,28jutn. Lettres de Pierre de Helun, prince d'Epinoy, au 
magistrat de Tournai , XI , 437. 

1581,8 novembre. Lettre du duc d'Anjou au magistrat de T.,XI, 459. 

Pp. LUI. — Liste alphabétique des documents sans date qui sont 
^imprimés en entier dans les Bulletins (1<^ série). 

[ On y tnmve les suitants concernant Tournai : 

Fragments d'nne chronique de Tournay , X , 253-366. 

Grant mesquief à Tourday. — Dictier en manière de tier dobsain 
(135S),X,247. 

Liste deA trente et un ifois de Tournai, avec leurs blasons , III , 120. 

Liste des prévôts et mayeurs de Tournai , depuis 1667 Jiisqu*en 
1794, XI, 465. 

Versos de dignitate urbis Tornace&sis(ni<' siècle) 11 » 176. 

Pp. 1-182. — Table générale des Bulletins (l'* série). 

En voici un extrait en ce qui concerne tournai : 
Albb (duc d'). — Sa commission Amtoin« (prince d') XI, 232. 



est notifiée à ceux de Tournai, 
Xi, 433. — Lettre à ceux de 
Tournai, ib., 435. 

Ahibns. — Les archers de cette 
ville viennent à une jfête et jeu 
de l'arc àTournai, 1413, X, 128. 

Anglais (saudoyers) , résidant à 
T., 1580, XI, 438, 453. 

Anjou (duc d'). — Ses tentatives 
pour secourir T., XI, 333. — Sa 
lettre aux Gonsaux, 1581, XI, 459. 

Antoinq (ville et ch&teaud'), 
XI, 355-354. 



Antoino (chanoines d'), IV, 125. 

Anyiuis. — Le magistrat de T. 
demande à celui d'Anvers 
quelle conduite il a tenue en- 
vers les pillards, XI , 416 ; — 
Réponse , 420. 

Archéologie. — Torche de la con- 
frérie des Damoiseaux de T. 
VIII, 209. 

Archives. ^ De Saint-Martin , I, 
112. — De l'abbaye de Ghftteau 
près Mortagne , V , 325; XI , 
290. 
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ÂCDBifAiDB. ^ Envoi de vivres 
à Tournai, 1880, XI , 437,445, 
45i,452et4S5. 

Bassenghibn (M. de), — Ses mé- 
moires sur T., n, 114. 

BotiTBiLLSR (Jean de) , auteur de 
laSommeniroltf.Epithalame en 
vers pour Etienne l'Ermite et 
Catherine Delecrois, 1419, II , 
SSâetsuiv.— Notice , Xiy,249. 

BnumraAUT , [ûerresde ce nom , 
XV, 235. — Plan de la chaus- 
sée, 11,283. 

Gaetulairb de Saint-Martin et 
deT.,Vl,»4. 

Gassbl (bataille de), en 1328, 
VIII, 349. — Note relative aux 
Toumaisiens qui s'y trouvèrent, 
111,178. 

Gathkrinb D'AmmAGON , Vn, 277. 

Gbahbeb db RHiTOUQiJB, de T., 
XI, 339. 

Ghaulbh VIII , roi de France. Sa 
lettre à ceux de T. , touchant 
le duc d'Orléans, XI , 374. — Il 
les engage k prendre parti pour 
les Flamands contre Maximi- 
lien, 331-376 et suiv. 

Ghaetbs bt diplombs.— En fran- 
çais , relatifs à T., ((àc-simile) 
VI , 300. — RelaUfs à la famUle 
de Philippe Mouskés, IX, 136- 
143.— Fao-similed'un acte de 
1236 , IX , 145.-De St-Amand, 
n,114. 

Gbatbau-l'âbbatb. — Archives 
-encore existantes, V , 325 ; XI, 
290. 

Ghifflbt (les). — liste de leurs 
écrits envoyée à M. de Gobenzl, 
1,8. 



Ghudbkic— Son tombeau à T., 

Vni,281. 
CBiN.Géog.VII,228. 
Chut (Gilles de). Roman MS. en 

vers,II,208;ni,20;VI, 71; 

xn,65. 

GHRA8HAR.^C!harte de cet évê- 
quedeT.,Vn,291. 

Ghroniqubs. — Chroniques an- 
ciennes, HS. de T., xiir siè- 
cle, 1, 29. — Oronikes de Fran- 
che, d'Angleterre , de Flandre , 
de Lille et espécialement de T. , 
jusqu'à 1431, U, 113. 

Glochbs kt hoblogbs, IV, 200; 
Vni,188;XIV, lOOetsdv.- 
Incriptions de celles de T., III , 
179. 

Glugnt (Ferry de),évéque de T., 
XI, 860. — Présents qu'on lui 
fait, 36?. 

GouiraBS (Philippe de).— n sert 
les Toumaisiens auprès du roi, 
XI, 341, 364. 

CouRTRAi. —Mémoire au duc de 
Bourgogne contre le bailli de 
Tournai, 1444, II, 39. 

GRftVBCOBUR( Philippe de), sei- 
gneur d'Esquerdes , XI , 331. 

CaoïSADBS. — Noms des guer- 
riers qui escaladèrent les pre- 
miers les remparts de Jérusa- 
lem, VIII ,262.- Liste des sei- 
gneurs croisés avec leurs armoi- 
ries, II, 251 etsuiv. 

Damoiseaux (confréries des) de 
T.,X, 106.— Leur torche, VIII, 
209. 

Datbs bt cheonologib. — Dates 
singulières, VII, 118-120; XVI, 
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Dbnrées.— Leur prix )i Tournai, 
enlSSSO, XI, 449,451,452, 
456. 

DoLAinr-MoNT, localité près de 

T.,vn,io. 

Droit. — Anciennes peines in- 
timantes, XIV, 586. 

DausL ViGNON. — MS. da roman 
de Jourdain de Blaye, 1, 291. 

DvFiBF (Nicolas), —Notice, vni, 
307. — Extraits de ses MSS., 
508. — Ses notes histori<iues, 
1,27. 

DuMORTiER (B.-4^.), remplace M. 
Wamkœnig comme memlnre de 
la Commission d'histoire, II, 
245. — Notice sur les MSS. de 
Renom de France, IV, 210. — 
Notice sur les premiers actes 
pubUés en français, Vm , 193. 
— Notice sur Philippe Mouskés, 
IX, 112-133. — Suppl. à cette 
notice, X ,46. — Annonce d'une 
notice sur les Damoiseaux de 
T., XIV, 253. — Mémoire sur la 
Belgique ancienne, XIV, 253. 

ËirNETiftRES (Louis d'), XI, 147. 

Epinot (Pierre de Melun, prince 
d')àT., 1580,XI,333,436,et 
suiv. — Lettre aux Gonsaux de 
cette ville , 457. — Ordonnance 
du 29 septembre 1580, à T. , 
XI, 444.— Autre du l**. octobre, 
445.— Ses biens sont donnés au 
marquisdeRoubaix, 1585,XIII, 
279. 

Epitaphes diverses , recueil- 
lies par P. M. de Galonné Beau- 
faict, 1,217. 

Escaut (liberté de T) , V , 305. 



EsPiBRRBs (pont d'), combat des 
Flamands et des Tournaisiens , 
XI, 348. 

ESTRATELLBS (lOS'd'), gOUVCr- 

neurdeT., XI,333. 

Etats-génbraux des Pays-Bas. 
— Lettre à ceux de Tournai 
touchant larésolution des Etats 
de se transporter d'Anvers à 
La Haye, 1580, X, 446. 

Etiknnb , évéque de Tournai. — 
Recueil de ses lettres, D, 46; 
VI, 48. 

Fag sihilb d'une charte de Phi- 
lippe Mouskés, IX, 144. — Au- 
tres, VII , fin du volume. 

FftTES de l'année. — Emblèmes, 
XI, 43.— Fêtes des saints, VII, 
19, et suiv. — Fêtes religieuses 
ou populaires en Belgique VII , 
19 et suiv. 

FiLLASTRB (Guillaume), évêque 
de T. Sa mort, XI, 340. 

Flandre. — Flamands réfugiés à 
T. et expulsés à la demande de 
Maximilien,XI,388,491. 

Flobibrc. — Géog. , VII, 233. 

FoppENS.— Faria sur T. , II, 114. 

France. — Description de l'en- 
trée des rois de France à Tour- 
nai, 1,264. 

Froides Parois, signif. de ces 
mots, VII, 228. 

Gachard (M.) archiviste général 
du royaume. — Notice sur les 
MSS. de T., 1,26. —Notice d'un 
MS. de Muevin, abbé de Saint- 
Martin de T., 112.— Mémorial 
de cette abbaye, 116. — Exa- 
men d'un MS. en vers de Li Mui- 
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ûs» Il , âOâ. — Notice sur des 
chroniques manuscrites deFlan- 
dre , de Tournai» etc. VI » 155. 
— Etraits^es registres des Con- 
saux de T., XI, 5â7. 

Gachkt (M.Emile).— Notice sur 
la fôte des XXXI rois de Tour- 
nai, m, 117. 

Gbrlachb (M. le baron de). — 
Traduction de quelques épiso- 
des de Li Muisis , I» 69. 

GusLMUB (Adolphe , duc de), XI , 
348. 

HbrupbGamd (ledocteur).^ 
MS. du XIV siècle , Y, 418. — 
Traité contre lui » II , 366. 

Hbrimannus.— Xt(er de restau^ 
ratione SH^-MartitU Toma- 
eemU. MS. d'Amiens, XVII« 
siècle» Vm, 305.— Autre MS., 
1,146. 

HnmGBS (Philippe de). — Voyage, 
11,118. 

Homms ( comte de). — Sa mis- 
sion k Tournai, XI, 332, 416. 

— Questions qu'il adresse aux 
Consaux touchant tes derniers 
troubles, XI, 417. — Projet 
de faire cesser les prêches 
à Tournai , 419. — Articles 
qu'il propose pour entretenir la 
paix , l'ordre et la police dans 
Tournai, XI, 431. 

HucsALD , moine de St.-Amand, 
IV, 21. — Fragment, UI, 45. 

— MS. sur la musique, V, 313. 
HumoBS (Ph. de).— Voy. Hier^s, 
biPRiMiRiB. —Impressions toni^ 

naisiennes , XIV , 345. 
Jourdain db Blate ( roman de ) , 
1,291. 



Lanicot (lean de) , s', de Molem- 
bais. — Ses obsèques , 1559 , X , 
102. 

Lbcuecq(M*. Jacques), second 
pensionnaire de Tournai , XI , 
408,426,434. 

Lb DADf (M.« OUTier) , à Tournai, 
XI,343 , 3Uet suivantes , 366- 
402. 

LoHBAc (le seig." de), maréchal de 
France, XI, 349. 

Louis XII, roi de France, aux 
Pays-Bas. V, 518. — Lettres à 
ceux de Tournai, 1478, XI, 353. 

Maison (général). — Vaine atta- 
que contre Tournai, en 1814, 
Xn, 161. 

Manuscrits de Tournai, 1, 30-31 , 
290-291, 571; II, 175, 230; 
m, 178. 

Marsbillb (ville de). — L'évoque 
de cette ville député par le roi 
àTournai, XI, 367-309. 

Maximilibn, archiduc d'Autri- 
che, puis empereur. Lettres à 
ceux de Tournai, 1478, XI, 
356. 

Milices communales. — Pensions 
militaires à Toui-nai , au XIV* 
siècle, 111,122. 

Moeurs. --I Offrandes des roses 
(1352) III, 179. 

Monétairb (Histoire) . - Les livres 
tournois sont-elles livres de 
Toupttai?vn,351,360. 

MoNissART (Jean),évêque de Tour- 
nai, nommé par le pape et 
non-acccpté, XI, 372,noto. 

MoNTiGNV (Fioris de Montmoren- 
cy , sei^jnenr de). — Sa corres- 
pondance avec Marguerite de 
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Panne, au si^et des troubles du 
Tournaisis , MS. à l'archevêché 
de Maline», 1, 177. — iR6inoii&- 
Urance aux habitants du Tour* 
naisis^çp 1563, XI, 405. .---Son 
mariage avec la fille de 1a prin- 
cesse d'Epinoy, 1^65, 406. -^ 
Sa mort, XU , S06. 

Montmorency (Flomde).-o Yoy; 
Montigny, 

BloRTAGNE. — XI, 543 , 354,385. 

MotiLBAtt (le seig'^de), k Tournai, 
XI,404et8uiv. 

HovsKBS (famille) X, 47. 

MousKSs (Gérard), châtelain de 
Leuze en Burbant, X, 47. 

MonsKÉs (Philippe). -*• Sa chro- 
nique, XVI , 80. -^ MS. de la 
bibl. nat„ à Paris, 1,52. «-MS. 
de la bibl. de l'Arsenal, à Paris, 
ni, 20. -^ Notice sur ce chroni- 
queur, IX, 112-133. -r Preuves 
qu'il n'a jamais été évéque de 
Tournai, tbid. et suiv. ^ Re- 
cherches sur sa famille, ibiâ. 
et X, 47. 

Mouton (famille ). — Notice , V , 
426, 

MouT (le sire de) , à Tournai, XI , 
344, et suiv. 

MuEViN (Jacques) , abbé de Saint- 
Martin de Tournai, r^ MS. de sa 
chronique , 1 , 113. — Fragr- 
ments cités, ibid, et suiv. 

Muisis (Gilles li) , abbé de Saint- 

. Jlartin de Tournai.-^ Notes l'c- 
latives à son élection et à sa 
mort , l , 117 et suiv. ^ Notice, 
lY, 200. -^ Détaîlssur sa famille, 
n , 231. — E^itaphes relat. à sa 



famille, III, 178. --^MS. autogra- 
phe, 11, 137 — MSS. de sachro- 
nique, I, 27, 33, 09; II, 198; UI , 
306-308. -* Ses liamentations, 

II, 202. ~ Analyse de l'une de 
ses chroniques, 1, 31 , «^ Copie 
du XVIK si^le,VI, fô7. 

Nedonchel (seigneurie de), IX , 
33,37. 

Kelis ( l'abbé Corneille-François 
de). -T- Son erreur sur la date de 
la mort de U Muisis , 1 , 52. 

Nbrtiens. "** Leur situation géo- 
graphique , XY , 234. — Leur 
capitale, YII, 288.— DisserU- 
tion contre Tournai, II, 51. 

NoiRCAnMB ( Philippe de Sainte- 
Aldegonde , seigneur de), amè- 
ne garnison à Tournai en 1566, 
XI, 430 et suiv, 

NoTON (évèques de) , II , 104. 

Numismatique. — Méreau de la 
cathédrale de Tournai, XIY , 
245. — Monnaies des évéques 
de Tournai, XU, 286. 

ÛNfiNiES (Guilbert d') , évêque de 
Tournai, 1365, XI, 406. 

Paeme (Alexandre Farnèse, duc 
de).~ Il accorde à Tournai une 
capitulation, 1581, XI, 462.— 
Les députés du Franc viennent 
le trouver à Tournai , 1584 , 
XI, 145. 

Philippe de Gand, évoque de T. 
— Sa mort, élection de son suc- 
cesseur, IX, 121, note. — Note 
de l'obituaire de Notre-Dame, 

III, 181. 

Prés aux nonnains (abbaye des), 
brûlée, 1566, XI, 428. 
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PEOTBSTAim àTonrnai, 1963, 
XI^ 404.— Prêches dans les en- 
virons, 410. 

Raoijl (M. L.-V.). -Notice , 
XVI, 85. 

RAsssNfiHiBN (le s% de) , réfugié 
à Tournai, conspire contre Ma- 
ximilien,1487,XI,3eO. 

Rbims (archevêque de). -Mémoi- 
res contre les églises d'Àrras,de 
Tournai, etc. en 1625, ¥11,271. 

Renard (M. le colonel).- Projet 
de publier la chronique de 
Georges Ghastelain , VI , 299. 

RiTMBSsT EBFEÀiNStournaisiens, 
1,27. 

SAINTK-ÂLDB60NDB (Philippe de), 
s\ de Noirçarme, à Tournai, 
XI, 532. Voy. Noirearme, 

Saint-àhano ( Tille de ), XI, 545. 

Saint-Amand ou Elnonb (abbaye 
de ). Sa chronique, XVI , 80. — 
Chronieon Elnonense , MS. , V, 
215.— Brève ehronieon Elno- 
nen^tf de 554 à 1225, 11, 69. — 
Annales , 1 , 59. — Chronica 
hreviide fundatione et àbbeUp- 
bus Elnonen, Vlll, 506. -^Chr<h 
niconhreve, Vl,295.— JlftftafM, 
ibid. —Catalogue des abbés, en 
vers latins, Xm, 215-246.— In- 
ventaire de ses MSS., V , 59. — 
Archives encore existantes, V , 
525.— Diplômes, 11, 114. 

Saint - Antoini lez -Baillbul 
(abbaye de). — Droit qu'elle 
avait à Tournai, XI, 454. 

SAiNX-ËLECTHÈaB. — Sa légen- 
de, 111, 185. 

Saint-Gbnois (maison de). — Gé- 
néalogie,!, 250. 



SiAiNT-Gsnois ( sire Nicolas de ) , 
XI, 575, 596. 

Saint-Gbnois (le comte de). — 
Liste des membres delà no- 
blesse des états du Hainaut , 1 , 
228. 

Saint Lbhirb. — MS. de sa vie 
en vers français, 111, 155. 

Saint-Martin (abbaye de) à T. 

— livre de rentes duXlll*. siè- 
. de, VI, 295. — Calendrier, 

obituaire et cartulaire , 294. — 
Chroniqued'Heriman, MS. d'Ar- 
ras, 1 , 146. — Autre chronique, 
V, 128. — MS. du mém(»ial de- 
puis 1508 Jusqu'à 1566 , 1 , 116. 

— Analyse par M. Gachard, 
ibid. — Ses manuscrits, 1 , 575. 

— Son chartrier déposé aux ar- 
chives du royaume, à Bruxelles, 
1, 112.— Vers léonins sur ses 
abbés, m, 185. — Estât dou 
monastère, 11 , 204. Voy. Muùis 

(K). 

Sandbrus. — U se propose de 
faire une histoire de Tournai , 
1,27. 

ScoHiBR (M" Jean). Sa Généalo- 
gie des Croy, XI, 146. 

Sculpteurs. — Figures de nei- 
ge à Tournai et à Anvers, X, 
254-255. 

SoLBOTBR (Nicolas le). — MSS. 
de sa chronique et de ses Mé- 
moires de Tournai, 111, 521-522. 

Taffin ( U\ Nicolas), à Tournai , 
XI, 411, 425. 

Toison b'Or. — Histoire de cet 
ordre , par GuilIaiune Fillastre , 
évêque de Tournai , U , 560 ; 
111,27. 
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Tournai et Tournaisis. — Ortho- 
graphe du nom de cette ville, 

XIV, 245. — Sa plus ancienne 
enceinte, tbid, -^ Son existence 
avant les Romains , XY, 334.— 
Médailles et monnaies de cette 
époque, t&ûik— Monnaies an- 
ciennes, VII, 351.— Entrées des 
rois de France dans cette ville > 

I, 204.- Constitution du ma- 
gistrat^ mode d'administration 
de la ville avant C3iarles-(hiint| 
XI , 354-336. — Autre constitu- 
tion en 1521 , XI , 336-339. — 
Actes , ordonnances , règle- 
ments , arrêts du magistrat , 

II, iVi. '^Versus de digniUxte 
urhU, II, 176-177.— Mémoi- 
res des échevins, VII, 288. — 
Privilèges donnés à cette ville, 

XV , 295. — Recueils de coutu- 
mes, I, 27; VI, 293.— liste 
des prévôts et mayeurs de 1667 
à 1794, XI, 463-473.-Poli- 
ce, etc., Xin, 279.— Octroi 
communal, XII , 103. — Anciens 
chemins, XV, 235.— Joute des 
31 rois, ni, 164; XI, 270.— 
Explication donnée par M. 
V^amkoenig au scyet de cette 
joute , 1 , 143-144. — Notice sur 
le même siyet, III , 117. — liste 
des bourgeois qui y prirent part, 
120. — Fêtes d'arbalétriers , III, 
191 ; X , 261. — Jeu de l'arc et 
fête, en 1413, X, 128.— Fête 
de l'arbalète et du prince d'A- 
mour, 1484, X, 256; XI, 373. 
— Liste des évêques , MS. 
d'Arras, 1, 145. — Acta ejpts- 

BULLETUf T. III. 



coporum, MS. du XVI' siècle, 
VI, 294. — Louis xi veut que 
M« Louis Pot soit élu évêque, 
XI, 372. — Archives de l'évô- 
ché, VI, 64. — Varia de 
Foppens sur l'évêché , II, 114. 

— Extraits de Cousin, ibid, — 
Sa cathédrale, VI, 192; VII, 
291.— Ses monuments, VI, 
192. —Le chapitre, 1,27. — 
Confrérie des Damoiseaux, VIII, 
209. — Fêtes des innocents, 
IX, 333. — Idem, en 1499, V, 
430.— Origine fabuleuse de 
cette vUle, X, 247. — De ori- 
gine urhiê Tornacerms, II, 72. 

— De origine urhis et ever- 
9ione i^us à Normannis, II, V, - 
208. — MS. du XHP siècle sur 
son origine, III, 133. — Chro- 
niques de sa fondation, II, 113. 
— Chronique de l'égl. de Tour- 
nai, 1505, II, 65. — Chronique 
de Tournai ou roman de Busca- 
lus, MS., X, 272. — Histoire de 
la ville, II, 200.— Chroniques, 
ihid, — Ckronica Tornacen- 
siSy III, 329. — Chronique II, 
113. — Liber chronicontm, II, 
51. — Chroniques et chartes 
recueilUes en 1295, H, 175. — 
Additions Jusqu'à 1320, ibid. 

— Histohre, MS. duXIIP siècle, 
Paris, bibl. nat., 454, Sorb.,VI, 
170. — Autres MSS. du XVI* 
siècle, jusqu'en 1491,171. — 
Poésies et ballades, ibid, — 
Chronique inédite du XV' siè- 
cle, XVI, 82. — Chronique des 
années 1477-1479, ni, 321. - 

27. 
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Ghro]|^lle$ des aimées 1961- 
1567, 1$66-1570 et 1579-1S81, 
ib, — C2iron. inédite jasqii'aa 
XYa« siècle, 1, 35. — Siège de 
la Tille par Edouard ni, anec- 
dote, II, ^.-^Grandmêiqmef 
arrivé en 1353, ditter en vers 
français, X, 247-251. — Hiver 
de 1363 , 253. — Lettre de 
Jeanne d'Arc am Toomaisiens, 
en U29, ÏU 178. — Extraits 
des registres des CSonsaox de la 
ville, XI, 327. -* Sa neutralité 
dans les guerres de la France 
contre Philippe le Bon et contre 
son fils, 329. — Elle abandon- 
ne la neutralité sinr les instan- 
ces de Louis xi, XI, 329 et sui- 
vantes. -^ Refos de payer les 
sommes stipulées par les trai- 
tés, après la mort du duc 
Charles, XI, 342. -^ Misérable 
eut de cette ville, 1477 , XI, 
350. — Sttccèscontre les Fla- 
mands, en 1477, XI, 330.— 
Traité avec Kaximilien , ibid. 
— On enlève de Notre-Dame les 
drapeaux pris aux Flamands, 
ibid., et 363, 364. *- Haintien 
du traité conclu avec Maximi- 
lien, malgré le roi de France, 
XI, 331. — Neutralité en 1478, 
XI, 357. — On ehasse les réfu- 
giés flamands à la ^i^yj^ifif^^ de 
MaximiUen, XI, 388, 389. — 
Les Flamands engagent ceux 
de Tournai à participer à leur 
traité avecHaximilien, XI, 397 
et suiv. — Refus, 398 et suiv. 
-*Siége de 1513, 111,321; XV, 



319. -*- Petit poème à ee sqjet, 
H, 242. ^ Sa position sous 
Henri Vni, XV, 238. - Tiw- 
blesenl563,llS.lirw<Aev6. 
ché de Malines , 1 , 1 77. — Ré- 
solution des Ckmsanx, 1559- 
1581, XI, 403 et suiv. -La 
ville sert dereftige aux hugue- 
nots de France, 404. -^ Pro- 
tection accordée aux protes- 
tants, 408. —Les détenus pour 
le fût de laieligî<Hi80iitbannis, 
409, — Les Consaux pensent 
qu'il faut tolérer les prèdies , 
XI , 419-420. — Les compa^ 
gnies bourgeoises sont cassées, 
420. — Valeur des olgets pré- 
cieux brisés dans les ^^ises , 
422. — Temples érigés pour les 
prêches , 422. — Détail des de- 
mandes fiiites parles réfonnés, 
426, — La réforme dans cette 
ville, XI, 332.— Saccagement 
des égfises, ibid. ei 413, — 
Archives et trésors de N.-^. , 
trouvés par les protestants, 
1566 , XI , 414-1416. -Le ma- 
gistrat écrit à ceux d'Anvers 
pour savoir la conduite qu'ils 
avaient tenue envers les pil- 
lards, XI , 416, — Réponse au 
comte de Bornes touchant les 
troubles, 417. — Garnison a- 
menée par Neîrcarme , 1566 , 
XI , 430. — Histoire des choses 
mémorables arrivées de 1566 k 
1570, I, 26. — Troubles du 
XVI« siècle, n, 113; IV, 122. 
— Les députés de cette ville ne 
veulent pas du duc d'Anjou, 
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Xli 43d. — Répttationsdes Ibi^ 
liteiUaiis > 445. ^ Lettre dn 
âue 4'AaJoii wx Qmsaux , XI , 
439. — Les états généraux 
adressent auxGonsaux une let- 
tre au siget de leur translation 
àLaHaye, 1580, 446. - La 
peste rè^e dans la ville , 451. 

— La Tilldestaaûégée f^ le 
pr. de Parme, XI , 335. — Ré- 
solution de se défendre et de 
mourir sur les remparu , 584. 

— Relation du siège dé <3ette 
ville, en 1581, 1,2Ô;XL 454 
et suiv. — Capitulation , 562. 



1709 , XI , 667. •- Recueil du 
siège de 1709 , 1 , 27. — Recueil 
historique de Dufief , Und. ^ 
Différents manuscrits relatifs à 
Tournai, MSS. d'Ârras, 1, 145. 
^ Àctes^Mmoemant cette tille, 
1 , 548. ^ Dwttments reta** 
tifs ^ son histoire , II, 246. 
— Varia, MSS. deC3iiffét, II, 
81. — Mémoires, III, 304. — 
Sxtndts d'un recueil de M. de 
Galonné, III, 178. — Les Tour- 
naisiens à la bataille de Gassel, 
Und. — docbes fondues en 
1392, 179. -> Anoblissements, 
armoiries de la ville , 180. — 
Sacrilège puni de mort, 1554, 
ibid. — Premier emploi de la 
poudre , IV, 360. — Précis his* 
torique et bibliographique sur 
la biblioth. de cette ville, I, 
291. — Catalogue de sa biblio- 
thèque, 1, 26. — Actes et re- 
cherches sur quelques ancien^ 



nés fkmiUes, IX, 112^135. - 
^toticesur la fandlle Mouton, 
V, 426. — Projet d'une histoire 
de cette ville par Sanderus, 
1, 27. -^ Projet dé publication 
de son histoire, par M. Dumor- 
tier, IV, 6. — Archives tour- 
naiiiennes, par M. Fréd. Hen- 
nebdrt, V, 507. — Bpitaphes 
des églises et couyen^ de 
Tournai et du Tournait, I, 
357; n, 128, 230. - ftehry 
Rommain, «avant tournatsiea 
du XIV siècle, IV, 201. 

Tournât (Guillaume de), VU, 
280. 

Tournois (livres). — Opinion de 
M. Dumôrtier sur le nom de 
cette monnaie, VII, 235, note 3. 

Traitjès, conventions, etc. — De 
1471, entre Charles le Témé- 
raire et Tonmsd, Xï, 539» — 
Entre Maximilien et Tournai, 
1478, XI, 362. 

VuAiN M Gand. — Pièces rela- 
tives à cette famille, II, 61 et 
Sttlv. ^ Autres MSS. à UUe, I, 
141. 

V1U.BR8 (le chanoine Denis de). 
-Ses MSS., 111,329.- Ses 
épitaphes publiées, HI, 182. 

VuLES qui envoyèrent des dépu- 
tations k Tournai pour la fôte 
de 1455, X, 261^2. 

VoTAttBi (relattons de). — Mé- 
moires de Philippe de Hierges 
(de Burges^) en 1613, H, 118. 

Waigrape ( Jean ). Ses mémoi- 
res sur Tournai , II , 1 13. 

WARCom. Géog. , VU , 228. 
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WARMKOBin« (M. ) > membre de Watgaitt. — Notice , iU, 338. 

la com. roy. d'histoire. Il ana- Wm«HB (JérAme de). ^ MS. du 

lyse une des chroniques de XIII« siècle venant de lui>U, 
V Li Muisis , I, 31. — M. Dumor- 475. 

tler le remplace comme mem- 

bre de la com. dldstoire. H, 243. 



— De la part de la Société des AnHquaires de la 
Morinie : 

BuUeiin historique. 1*'® livraison. Janvier , février , 
mars 1833. Saint-Omer , 1 883 , in-8.'* de 84 pages. 
Pp. 13-16. — Poids anciens de la ville de Sainl-Omer. 

— Helà-poTidel^ Société de Fhistoà^e de France: 
!.• JBtt/fe/mCN.»*. — Avril 1832). (Pam) in^.% pp. 

S2K-240.Pp. 

Pp. 238. — Dernières paroles de PhiUppe-Àuguste. 

2.^ Journal historique et anecdotique du régne de 
Louis XVy par E.-J.-F. Barbier, avocat au parlement de 
Paris. Tome troisième. Paris y Jules Renouard et comp., 
1831 , in-8.'' de 303 pages. 

— De la part de M. Dn>RON , atné : 

Annales archéologiques. Tome douzième. Première 
livraison. Paris, in-4'. 

Pp. i-13. — Les tabernacles du moyen âge , par Alfred Ramé. 

Pp. 14-23. — Musée de sculpture au Louire, par Ferd. de 
GuiUiermy. 

Pp. 24-31. — Architecture civile du moyen-&ge, par Félix de 
Vemeilh. 

Pp. 32-43. — La cathédrale de Trêves, du lY* au XIX" siècle» par 
le baron Ferd. de Roisin. 

M. le vicaire-général Vois» réclameunelégère rectifica- 
tion en ce qui concerne la communication qu'ila promise 
des armoiries des évèques de Tournai. C'est monseigneur 
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l'évêque qui fait exécuter la copie de ces annoiries d'après 
un manuscrit venant de Foppens et appartenant aujour- 
d'hui à la bibliothèque de Bourgogne. L'honorable mem- 
bre espère obtenir la permission de faire prendre un dou- 
ble de cet intéressant travail dont pourront s'enrichir 
les publications de la Société. 

Le secrétaire demande qu'avant de mentionner l'^Tî^- 
taire de Varchitecture en Belgique dont son auteur, 
H. Schayes, membre correspondant, fait honmiage à la 
Société , l'ouvrage soit examiné au point de vue tournai- 
sien et qu'un rapport soit fait indiquant les inexactitudes 
qui ont pu échapper au savant archéologue. 

L'assemblée, adoptant la proposition, nomme pour 
commissaires MM. Peetbrs, Renaed et Voisin. 

£Qe décide en outre que le secrétaire écrira àM. Schayes 
pour lui demander en prêt les bois gravés qui ont servi 
dans son ouvrage à représenter les monuments apparte- 
nant à la ville de Tournai. 

M. le vicaire-général Vois» communique une lettre 
autographe adressée au chapitre de Tournai par l'abbé de 
Fénelon, nommé au siège archiépiscopal de Cambrai. 
Le bulletin reproduira la teneur de cette pièce intéres- 
sante., 

L'honorable membre promet d'autres lettres encore; 
entre autres de Philippe II, de Louis XIV, etc. 



La séance est levée. 



"03^ 
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SiANGE DU JEUDI i« IUIU£T 1839. 



n. F. Du Bus, atné, président. 
H. Fréd. Hbnnkbsbt , secréênire. 



Le proeéa-veiiial de k dernière séanûe est la et 
adopté. 



COBBBSPOlfDANCB. 

-— La Société scientifique et littéraire récemment fon- 
dée à Tongreâ témoigne , par Torgane de son bureau , le 
désir d'entrer en relations avec la Société de Tournai; 
elle propose l'échange des productions respectives des 
deux sociétés. 

Le secrétaire est chargé de répondre que l'échange est 
aeodplé. 



Le secrétaire dépose sur le bureau les outrages qui lui 
sont parvenus depuis la dernière séance et dont voici la 
liste: 

— De la part de M. Pïfrtt^)» RostR , membre corres- 
pondant : 

Fragments d'une description historique et arckéolo^ 
gique de Nglise Notre-Dame de Tongres. liége , 1B5S , 
in-8." de 20 pages (Extrait du Bulletin de la Société scien- 
tifique et littéraire de Tongres). 
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— De la part de M. Tâillui, membre eorrespondant : 
Notice 9ur l' ancienne collégiale de Saint-Pierre de 

Lille j dans ses rapports avec les institutioiis féodales et 
communales. Lille ^ imp. de Danel, 1850, in-8.* de 
67 pages. 

— De la pari de H. Polain, membre correspondant : 

1 .<" Compte rendu de P ouvrage intitulé : Essai histo- 
rique sur l'organisation judiciaire et administrative de la 
justice depuis Hugues Gapet jusqu'à Louis XII , par M. 
Pardessus. Paris , A. Durand , 1881 , in-^."* d^ 174(93 pp. 
— {Liège, 1881 ) in^-^ de 7 pp. 

â.*" Compte rendu de %\a Risnaissanee des arts à la 
cour de France, par le comte de iaborde. Puris^ 1880, 
in-8.», tome 1.^ » ifAégè, 1881) in-**^ de 8 pp. 

â.'' Compte rendu delà % Notice historique sur la vie 
et les ouvrages de H* Raynouard , par H. Walckenaer , 
Paris, 1881, in4,'> a {Uége, 1881), in*8.<' de 7 pp. 

— De la part d'un membre titulaire (M. Fréd. Henné- 
bert), qui annonce vouloir se conformer au vœu de Tart. 
28 du règlement, en faisant hommage des ouvrages et 
opuscules suivants qu'il possède en double ; 

1." — Louis-Philippe à Valenciennes ou les trois 
séjours, par un garde national & cheval. Valenciennes, 
imp. de Prignet, 18S8 , in-8, S9 pp. 

Cette bi*ochiire formée d'extraits du joqrnal VEcho de la frontière, 
est signée : Arthur Dinavx. 

a.** — Notice sur Antoine JVateau^ de Valenciennes, 
par M. Arthur Dinaux , de la Société royale des antiquai- 
res de France. Valenciennes , ùnp. de Pr^pwt^ 18S4, 
in'-S/ de 38 pages, avec pcMrirait. 

8." — L^ hôtel de Chmg au moyen âge, par M"«de 
Saint-Surin, svûvi àm amtemnose de table et autref> 
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poésies inédites des xv« et xti* siècles. Paris, J. Techener, 
1835 , in-d."* de 174 pages (papier fort). 

4.'' — Séances générales tenues en 1839 , par la 
Société française font hi conservation des monuments 
historiques. Caen, A Sardel, 1839, in-d."" de 45 pages. 

b."" — Guide des voyageurs dans la ville de Gmd^ ou 
Gand, sa topographie^ sa statistique, son commerce , ses 
usages , ses monuments, tableaux et statues, ses intitu- 
lions civiles, religieuses et scientifiques, ses nouveaux em- 
bellissements, etc., etc., précédé d'une histoire de Gand, 
par A. Voisin, bibliothécaire de l'université, etc. Nouvelle 
édition , augmentée d'un supplément jusqu'en 1839 et 
ornée de dix planches. Cfand, 1839, in-18 de 356 pages. 

6."* — Les numéros 1 et â du tome II des Annales de 
la Société d* Emulation pour l'histoire et les antiquités 
de la Flandre occidentale. Bruges, 1840 , in-^."" 

7.® — Description du sépulcre Croethals en l'église 
Saint-Piat, à Tournai, suivie de la biographie de Henri 
GroethalsditdeGand, avec grav. et portrait. Tournai, 
typ. de Renardr-Dosson^ 1843 , in-^."" de 16 pages. (Extr. 
des Archives tournaisiennesj tome 1). 

d."" — ZtMTèc^^ tragédie de F. Ponsard, avec des notes 
par Dr. A. Scheler. Essen, G. D. Baedeher^ 185â , petit 
in-8,® de XXI-104 pages. 

9.® — Lamortde Louise-Marie-Thérèse-Charlotte^ 
Isabelle d'Orléans, première reine des Belges, par 
Agathon Marsigny. MonSj Typ. de Manceaux-Hoyois, 
1851, in-lâ de 35 pages. 

Poésie. 

IQo — Benesuada senectus. A Messieurs les membres 
de l'Académie royale deBelgique. Par M. AdolpheMathieu. 
{Bruxelles, Hayez)^ in-8*'' de 13 pages (Ext. du tome 
XVIII , nM , des Bulletins de l'Académie. ) 
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— De Ift {wÉt ée X. J. Domsuck , menÉbrv eorrespen- 
dant : 

1"^. Anaîectes yprois, ou recueil de doeuments inédits 
concernant la ville d'Ypres ; publiés par J.-L.-A. Diege- 
rick, professeur , archiviste de là ville d'Ypres , etc. 
Bruges, 1880 , in-B." de 96 pages. 

9^. Ooùumefds ithforîqmè inédits concernant les trou- 
bles des Pays-Bas, 1577-1834, publiés etc. (voir précé- 
dfemtttttrt,p.î8);»'. vol. Gmd, 18S0, in-B'». , p. 301- 
498. 

Et». 311-3UL — Lettre eu prince d'Qraoge au Magistrat d'Ypies. 
— Mse de TMraai. — Toutes 4e8 troupes en campatgoe dmvent fe»* 
trer dans les places loFtes. (d'Àjmers » 4 déoenlwe lliSl.j 

9. S77w '^ 0pdDtoaaft« fia prince de 'Paitte th fkY^dr ^e la maison 
«ieftir#e6€reiflfen, àTettniafl, df^^dantedel'alAfajpede St-Pièms- 
«»i6aBd4fiifeenilu« f982.) 

^p. 417-112. -^ Accusation tomulée par ordre d'Hcmbyze contre 
Jos^Borluut. 

Parmi les chefe d'accusation , an iMNnbi>e de soixante-quatre , 
figurent ceux-ci : 

XXXIX. Item depais la renditioo de Tana^ a cherche de ei%er ifomeme- 
meat particulier en Flandre et a reconmande leftfinceDecpinoy pour friutrer le 
prince Dorange* 

ILL. Item api^s la renditîon de Ifotirnay a taache dempeacher la Tenue dn Duc 
Dalencon. 

Vp, 4S4-28. — Lettre autographe, âgnée d'Antoine Triest, à Josse 
Borluut (à tournai). — Nouvelles de Gand et d'Anvers. — Le roi de 
Navarre va k la messe, (de CcHaù, ^juin 1584.) 

— De la part de M. A. Namuk , conservateur-secrétaire 
de la Société pour la recherche et la conservation des mo^^ 
numents historiques du Grand-Duché de Luxembourg : 

Le camp romain de Dalhem. Fouilles instituées en 
1851 par l'administration générale des travaux publics du 
grand duché de Luxembourg. Premier rapport. {Luxemr- 
bourg y 185S) in-4.'' de 68 pages, atee 9 planches. 

BULismi T. m. S8. 
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— De la part de V Académie royale de Belgique : 

Bulletin. Tome Xl\ y IP partie. Bruxelles, Bayez, 
1852^ in-8.<', 296 pages. 

Pp. 87-94. — LepoHe Zamx; notice par M. le baron deStassart. 

Xainef est né à Chimai Ten 16S0. 

Pp. 96-104. — CofuidéraHonitur.la manière d'écrire l'hiitaire. 
(Discours de H. de Gerlache, présidentMe rÂcadémie.) 

Pp. 105-135. — Sur la mort de Floris de Montmorency, baron de 
Montigny et de Leuse, exécuté dans le cMteau de Simancas, par ordre 
de Philippe II; notice par M. Gachard. 

«' Fions de Montmorency descendait de cette branche de TOlastre maiton de 
Montmorency qnl t^était établie au Pay»-Baa toni le règne de Philippe le bon, et 
qni depais y arait toajonn tenu un rang dbtingné entre les grandes familles de ces 
provinces. Il était le frère polné dn comte de Homea... IlaTait à peine vingt ans 
lorsqoe Cbarles-Qaint,en lS48,le nomma gentilhomme de sa maison. Il lai donna 
en 1S52 ane mission en Espagne; les années suivantes, il le chai^gea de plosienr» 
affaires au pays de Liège et dans TArtois. Philippe II lui conféra, en moins de trois 
années (ISS0-1S62) les charges de goavernear de Tournai et Toornaisis, de grand 
bailli de la même province et de capitaine d'une bande dVdonnances. Il était 
chevalier de la Toison-d'or dès 1 8 S9. Il se maria, & Antoing, avec Hélène de Melun, 
fille de Hugues , prince d'Epinoi, sénéchal de Hainaut. » 

Pp. 180-203. — Quelques fleurs de Lobblia Jetées sur la tombe 
d'an père de la botanique belge, Hatbias db L'Obel , né à Lille en 
Flandre en 1538 et mort à Highgate, près de Londres, en 1Ô16; par 
M. Gh. Morren. 

Dans la dédicace de Tun de ses ouvrages (le Kbvtuioib de 1K81) de L'Obel cite 
Jean Mouton de Tournai parmi ceux qui ont bien mérité de Thorticulture et de la 
botanique. — Ailleurs (p. 194) il compte au nombre des zélés amateurs de Tart des 
jarifins, « feule trèan^évérend seigneur Gérard d^Oignies , évêque de Tournai. » 

Pp. 262-277. — Voyage de Ferdinand, eardinaJrinfant , depuis 
Madrid jusqu'à Bruxelles (1032); par M. Marchai. 

— De la part de l'Académie royale de Médecine de 
Belgique. 

Bulletin. Année 1851-1852. Tome XI. — n.*» 5. Bru- 
xelles, J.-B. de Mortier^ 1852 , in-8.% p. «5-494. 
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— De la part de la Société numismatique : 

Revtie de la numismatique belge, â.*' série. — Tome IL 
Première livraison 9 avec les pL 1 etâ. Bruxelles, 1852, 
in-S.*" de 128 pages. 

Pp. 77-80. — Une ehrùniqùe numismatique du XIV,* siècle, 
( Extraite piaur M. Piot d'un US. appartenant aux archives de l'État k 
Bruxelles). 

On y lit (p. 78): 

L'an M. CGC et XXXTJ k nuit Slr]Eleatb£re fitt-on premiws à Tourna; les pre- 
miers, escas , et courarent ponr xu. tournois. 

Item , fist'K>n Manques o à la couronne ponr x d. tournois. 

Et fistHm noirs d. qtte on appieloit doabies, pour ij d. tournois. 

Item valoient en paiement royd xvj s. vj d. tournois. 

Agniel xt s. iij d. 

OdVxiiijs. 

Gros xiij d. tourn. 

L*an m. ccc et xxxij fiston premiers (iToornay 7) les florins au lyonpour 
zxT tournois , et fist-on diflKrence as Manques o d'une moulette et fîst-K>n pienrs 
(piais). 

L'an m. ccc et xxxix le semaine de le St. Jehan Baptiste fut-on fxrcmiors à Tour • 
nay les florins ao patellon pour xzz s. tournois. 

(Suivent des indications sur la valeur des monnaies à différentes époques jusqu'à 
Tan m. ccc et xliij indosirement). 

Pp. 81-85. — Les officiers des monnaies des Pays-Bas vers 1525. 

(On n'y trouve rindication de ces officiera que pour le Brâbànt, la 
FUindre, Namur , la Hollande , la Zéhude et la Frise ; tes ateliôrs du 
Hainaut , du Luxembourg et de la ville de Tournai étant alors inactif^ ). 

Pp. %dr&i, — Gérard YanLoon , archéologue et nionismate; par 
G. V. Hennans. 

Pp. 93-109. — Herman de Bastoygne , Laurent VerbauU , 
Ânitoine de GriUer,Jean de Montfort (graveurs); par Â!e.x. Pinchart. 

Pp. 122-126. — Dépouillement du vol. de 1847 de WRevue numis- 
matique de Blois, qui contient entr'autres articles : 

ObservcUions sur quelques points de numismatique gauloise, par M. 

A. DUGHALAIS. 

Sur les pièces DuavAc, Esoao, Aoscao, Do:iscs, etc. , et la prétendue monnaie 
d^Aasioaix. 
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Monnaies de$ Ja^^iscif payr H. Â» QjuaomilT. 

Encore k propos des moimaies de Douac, qoe M. BarUidemy enUTe à notre 
Tournai poor en enrichir les Amnci an centae dé la Gaule, et ceh aree beaneoop 
deprobabiliiiii. ' 

— Delà part de M. P. KiRnsEf : 

Journal historigpêA et littéraire. Ton» XD(^ Ixt. l^ S 

et a. Liège, iiir8% Wi {^ 

Pp. 76-78. — BulleUn de l'Institiit archéologique liégeois f compte 
rendu). 

— Jkiht^rïAe^lBLl^eiiêéde'rkieMre de France: 
Bulletin. N- 8, mai 1882; 6, iuîn 1881 (laBJ^; 7^ jt!»!- 

let 1882. {Parii)^ imp. de CfipdkM, 18ëft, iii4>i, p« S41 à 
908. 

— De la part de la Société des Antiquaires, de la 
Morinie : 

Bulletin historique. 2." livraison^ Avril' et mai Î882. 
Saint-Omer, 1882, in-8% p. M-69. 



M. le vicaire-général Yoisni annonce ifm k présenta- 
tion de la notice q[ue prépare M. le cbanoine Descamps 
sur WaUer de Marvis est retardée par swte de la décou- 
verte d'un document impoirtasit qu'iï s'agit d'utiUs^* — 
L'honorabte membre ajoute, quant aux réponses prov9- 
fiiées par le ^ue$tie9m€A'0j cfue quekfoes-une» de oeBes 
qui sont venues à l'évèché ont un certain mérite, mais 
que beaucoup sont eneore en retard;^ qu'il serait bon 
d'attendre. 



La séance est levée. 
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gËAN(»Dkaie:im9 iûuxiss^ 






lJ^'fSl9^ès^^ll^^^^fkilf^^ 



oomspoivDAirGB. 

•^ K. mimm», hiUûiIhéAane db la i^âle d'Anmis , 
«inraîe le» f^imm» qa'ft a preposésFaa dernier en édmi- 
p dokBuU^ins desk Soeiélé > U récboM 1& seeopd ya* 
lume, qui lui sera adressé paiv ksistisi^i du sieoTélaiire. 

— S. kSOttistreâek justSoe adresse à b Société pour 
élire dépesé dan» ses médaSer on exemplaire de chacune 
des médailles représentant les nouveOèSi prisons de 

RfWQtçrcnemesekt». 

— M. Achille Jubou»., mvmbce eonespesndani:, frit 
ma. appel aiw sympathisa de. la Société ea Ucîmgt d^la 
bibËoihèfiie naissant» de k TiUe de Bagnére» deBigarr», 
à renrichissement de kquelte il s'agirait de contribuer 
par le don de quelques ouvrages. 

n dera répondu à M. ^cAi//^ Jubinal que la Société n'est 
pas ^quanta présent, en position de satis&ire à sa de- 
mande par elle-même ; et qu'avant de consulter le^ diapo^ 
sitions individuelles de ses membres , elle vendrait wmt 
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comment un envoi de livres pourrait arriver à Paris sans 
être frappé de droits exorbitants. 

— M. le président du comité des fonds de la Société de 
l'histoire de France, en réclamant la cotisation de 1852, 
annonce que la Société a déjà publié cette année les trois 
volumes qu'eUe avait promis à ses membres, savoir : les 
Mémoires de Daniel de Cosnao, 2 vol., et Orderici VUa- 
lu hùtorta, etc. j tome 4. 

Ouvrages parvenus au secrétaire depuis la séance de 
juillet: 

— De la part de M. Mbktens , bibliothécaire d'Anvers : 
1** Catalogue méthodique de la bibliothèque publique 

d'Anvers j suivi d'une table alphabétique des noms d'au- 
teurs, et précédé d'une notice historique de cette biblio- 
thèque, par F.-H. Mertens. Anvers, imprimerie de De la 
Croix, 1848, tomel.«% XXI-S80 pages; 1846, tome 2, 
LI*K48-XGiy pages , grand-in-8^ 

^J" Pierre-Paul Rubens , par Emest Busschman. 
Anvers, imprimerie de Jos.^M. Jacob fils, 1840, grand 
in-fol. avec grav. 

— De la part de Y Académie royale de Belgique : 

1.* — Bulletin. N.« 7. — Tome XIX. Bruxelles , 
Sayez, 1852, in-8% p. 297 à 466. 

Pp. 99^95. — Rapport de M, RouUx sur une IfoHee reUUioe à 
un voiê gauUnt de la eolUetion du Louvre ; par H. Adrien de Long- 
périer, conservateur des antiques de ce musée. 

Pp. 395-401. — Notice iur un vase gauloie de la eoUeetUmdu 
Louvre ; par M. Adrien de Longpérîer. 

(Le rapport et la notice sont reproduits ci-aprèa.) 

Pp. 402-16. — Notice sur des chartes relatives à la prévôté de 
Mersen et sur un sceau de l'empereur Frédéric Barberousse ; par M. 
le chanoine De Ram. 
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Pp. 417-42. — JtépiîftM d la répame de M. RouUm à mei remar" 
qu9i iur ta dissertation intitulée : Db l'oriqdîb» db la ulnaos bt 

DB LA CITILISATION BBS PBVPLB8 QUL HABITAIBNT LA BBLfilQVB AC- 

TUELLB A l'abbivbb DB CÉSAR ; par M. Schayes. 

Pp. 44^9. — Froissart, Edouard III et le comte de Saliàbury ; 
par M. Kervyn de LettenliOTe. 

2.® — Compte rendu des séances de la Commission 
royale d'histoire^ ou recueil de ses bulletins. Deuxième 
série. Tome quatrième. — I.*' et II." bulletins. Bruxelles, 
Hayez, 185â , in-d."" de â7S pages. 

P. 71. — Dans YAwAyse que donne M. Cachet d-un eartalaire de 
GuUlawme V*, comte <i0 Jfatnotit , appartenant k M. Théodore de 
loDghe , se trouve Taete suivant : 

1307. MiHss iPBiu. 

GBÎllaame, comte de Hainaat et de Zélande , ete. , délègpae messire Gaaffredus 
de PhcenUa , chanoine de Tournai , professenr è* lois , et Jean de Beanfort , tréio- 
rier de Tégliae de Satote-Groix à Cambrai ^ ponr opérer-la permutation de certains 
bénéfices , dont il avait le patronat , entre messôre Pierre de Fenerench , c Conda- 
tenns et beatae Hariae ad «nlam in eoclesia Santi GUngerici Talendienensis can* 
cellarioa et canonicna , » et- Jean de Toomai , ehanotne de Soignies. 

^ 39 V.» 

Pp. 197-8. — Note sur le ferblantier Jlf ««m, de Tournai. 

(Voir ci-après). 

P. 216. — (Mention d'un camp établi sur le marché de Mons» au 
mois de décembre 1398, pour un combat entre Basse , dit Cassant 
de le Thurre, et Everard Delehaye , écuyers. -- (Une des rues de 
Tournai porte ce nom.de le Thurre.) . 

P. 227. — Lettre du prince de Parme aux mayeur et échevins de 
Mons, datée de Tournai, le 8 mai 1S83, par laquelle il les informe 
que f devant s'éloigner momentanément avec l'armée, il laisse le mar- 
quis de Renty , commis au gouvernement de Hainaut, avec des trou- 
pes d'infanterie et de cavalerie suffisantes pour la sûreté des provin- 
ces réconciliées. {Archives de Mons.) 

Pp. 244 et suiv. •— Documents concernant l'histoire de la servi- 
tude en Bdgique , au moyen âge; par M. Gachard. 

« L'Académie royale des sciences et belles lettres de Bruxelles, 
dans sa séance du 7 mai 1817, mit au concours, pour l'année suivante, 
cette question : 
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c ifud^téU V4iat^îa *BrMuêB «w Fti^ B ê u , depmi» Ut tmp$ 
UtphuTteMêfuiqmevmlàfnémXni^ttiMêf eêmmmt têtHU 

tisté jusqu'à Vin^odmHlên ieê nomtUH ioit françtdêêê ? 

de les examiner MM. Van Holdiem, Dewm H Lesbroiusttrt* fiur leur 
rapport , cette compagnie (je transcris le journal des séances), a ayant 
pris en considération « que , si le mémoire ayant pour devise : vidi 
» servoi in equU, et principes amManle* iuper terram qtKui 
» iervos, fHiit de grandes recherches et cTmie yaslte érudition , lais^ 
j» sait beaucoup à désirer du côlé dekllwme et delarédadfot^^fei*- 
j» pendant la fend remportirft (wr k tenie« résolm unnimememfu^ 
j» le pris M serait décerné. » Mais «Ue arrêta en môme teiiq;>soqHe^ 
j> si elle se décidait à faire imprimer oe némofaV) toutes les ▼âmes 
» déclamations qui le déparaient en seraient retranchées; que, si 
» l'auteur ne voulait pas y consentit » ou qu'il fit imprimer lui-même 
» son mémoire, tel qu'il avait été envoyé au concours» avec toutes ses 
» réflexions, l'Académie se verrait, dans ce cas ^ obligée de iliife 
» insérer dans les Journanx qu'en aecordant le prie k ce mémoire, eUe 
» n'avait entendu en auoime manière apprettver tonicfs ees déclama^ 
» tiens, et qu'elle ferait imprimerutt extrait du rapport des eemmi»- 
» saires; qu'elle engagerait l'auteur à retoucher son mémoire ,'poar 
» mettre plus d'ordre et de méthode dans les matériaux, ph» de cor- 
j» rection dans le langage , et surtout k hire disparaître lee fcmguéurs 
j» dont â était swohargé (t). » 

c L'auteur du mémoire couronné était M. Koveriant de Bautv^elaere, 
» propriétaire et ex-législateur» » hToitfnal > ^ apublié tm Jrimi 
sur l'histoire de cette ville, en 190 on 130 vehmies t (i) 

« M* Hoverlant Ait peu flatté, et cela se CMçoit, du commentaire 
dont l'Académie avait accompagné la palme qu'elle venait de lui dé« 
cerner. Il écrivit k la savante Compagnie » afln qu'elle loi fit eonnattre 
si elle voulait, oui ou non, imprimer son mémoire. Il lui fut réftondu 
» que l'Académie ne s'y refusait pas, pourvu qu'il en fit parvenir un 
» exemplaire qui fût mieux rédigé, quant au style et à la méthode ; 



(1) NooTKAox Mteonis M t*AcM>iaii, t. H, pp. XVHI, XXIT-ILXV. 

(2) H. Omduarà^ dWdiMMre » exact, eommet id nue crrevr qn^fl est bon d« 
rOBtlfiflr. L^Emai doiitil puie a 114 vokmiea de texte (nmw disons CÊtn-^imuM 
Tol.) et 3 vol. de tables, total cbht dix-sitt vouais. Cest bien assei. 
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» qu'elle pensait cependant qu'il vaudrsuiit mieux qu'il fit publier lui- 
» même ce mémoire , k cause de ses longueurs et du grand nombre de 
» pièceçjustificatiyesqui l'accompagnaient et qui devaient être ?éri- 
j» . fiées sur les originaux ; que , dans ce c;is , elle espérait que, confor- 
» mément à ce qu'elle avait exigé de lui , il voudrait bien retrancher 
» toutes les déclamations inutiles qui ne servaient ni au développe- 
» ments des faits, ni à l'exactitude des preuves (1). 

« A quelque temps de là, M. Hoverlant annonça, dans le Journal 
de la Belgique , qu'il s'occupait de l'impression de son mémoire, et 
l'Académie cbargea son secrétaire de lui renouveler les observations 
qui lui avaient été précédemment faites (2). 

« L'auteur de VEssai sur l'histoire de Tournai était tenace, comme 
il le prouva bien, en poursuivjmt cet ouvrage jusqu'au 130* ou 450« 
volume (3), quoique, depuis le 25*, il n'eût conservé que trois $ou^ 
eripteun! Il ne tint donc aucun compte des représentations de l'Aca- 
démie, et publia son mémoire , sans y rien changer (4). 

a Après le jugement porté p^ la première de nos sociétés savantes 
sur ce livre, il y aurait de la témérité, de ma part , à vouloir l'appré- 
cier : je dirai seulement que, quoique les notes l'emportent de beau- 
coup en étendue sur le texte (3), Tauteur n'a puisé que dans des re- 
cueils connus. 

« Nos dépôts d'archives renferment pourtant beaucoup d'actes cu- 
rieux sur « cette grande révolution » — comme le dit M. Guérard, 
dans les savants prolégomènes placés en tète du Cartulaire de Saint- 
Père de Chartres (6), — <c qui tira de son état abject la classe la plus 
» nombreuse de la population , et l'investit de droits civils, lorsque 



(1) NonyB^ux MSMosu ^Bx'AcAoipa, t. II, p. X^Xl. 

(2) Ibid., p. XL. 

(3) Voir Tobsenratioaci-iicssas (2, p. 200). 

(4) (c Mémoire sor Pétat de la serritode an royaume des Pays-Bas, couronné 
par VAcadémie royale dea sciences et belles-lettres de Braxelle» en sa séance du 
7 mai 1818, etc.; par M. Hoverlant de Beaowelaere, propriétaire, jorisconsulte, 
ex-lésialateQr. Govlrai, Gambart de Courrai, 1819 ; 2 toI. ln-8«. 

(5) Le l^ volame, qui contient le texte du mémoire, a 232 pages ; le2.*, où sont 
renfermées les notes, en a ^^2. 

(6} Collection des Cartolaires de France « 1. 1, 1840 ; Prolé^omî-nes, pp. xl et 
xu. 

BULLETIN T. m. 29. 
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» aafyarayant elle ne pouyait guère intoquer en sa Sftyeur que les 
» droits de l'homanité. » l'en pnblle ici qiiel<iaes-uns (i). D'autres 
encore viendront plus tard prendre place dans ces BuUetins, » 

Pp. 248-0. — CSharte par laquelle Philippe, comte de Flandre et de 
Vermandois, affranchit, en les donnant à l'église Notre-Dame à Tour- 
nai, les serfs qu'il possédait dans la ville de Gourtrai, etc. 

— TyelaL-pèxi de Y Académie royale de tnéclècine: 
Bulletin. Année 1851-1852. Tome XI. — N.^ 6. 

Bruxelles, J.-B. De Mortier, 1852, in-8.*, p. 495-652. 

— De la pairt de M. P. KiRSTsif : 

Journal historique et littéraire. Tome XIX. liy. 4. 
Z%e,in-8.%p. 157-208. 

— De la part de M. DmaoN , aine. 

Annales archéologiques. Tome douzième. Deuxième 
livraison. Paris, mars et avril 1852 , in-4.^. 
Pp. 84-96. — Musée de sculpture au Louvre. 

La cheminée de Bniges. — Tonbeam de Cbarke le téoiéraire et de sa fiUct 
Varie de Bourgogne (Monlaget en pUtre). 



— TlL^Fréd. Hennebbet fait lacommunieationsuivante : 

MABLE-JOSEPH lEIffilS. 

Dans la séanee de la Commission royale d'histoire du 
5 juillet 1852 , M. Gachard , secrétaire de cette commis- 
sion et membre correspondant de notre compagnie, a 
communiqué une lettre qu'il a reçue de M. Michelet, alors 
occupé à Nantes de terminer l'histoire de 1798. M. Michè- 
le! a trouvé que le héros du siège de Nantes (29 juin 1 798), 
le ferblantier Meuris , qui fut, dit-il, le véritable Léonidas 

(1) Voy. les Bnlletins de la CommiMion, !«'• lérie, t. III, p. 843; t. VU, p- 
344 ; t. Vm, p. 106 ; i. IX, p. 2S, 29, 89. 

Voyez anMÏ les «Noorellea arcbiTes Idstoriquet de H. de Reiffenberg », t. V. 
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de eetle viUe , et périt dans un duel quelques jours après 
(le 14 juillet), n'était pas de Nantes , mais de Tournai en 
Aulriche^ selon que le porte son aete de décès; il a appris, 
par le même aete , que ife»m ayait les prénoms d'^- 
mable-Joseph , qu'il était ftgé de 35 ans, et qu'il avait 
épousé Marie-Anne Bemau; mais il lui a été impossible 
de découvrir s'il s'était marié à Nantes, ni s'il s'y était 
étaUi depuis longtemps. 

D'après le désir exprimé par M. Kichelet et transmis 
par M. Gacbard à l'administration communale de Tour- 
nai , des recherches ont été faites dans la ville natale de 
Meuris , mais elles n'ont pas produit grand'chose. On a 
bien trouvé dans les registres de l'état-civil de 1754 à 176â 
plusieurs Meuris ou Meurisse^ mais pas un avec les pré- 
noms à^Amable ou à! Amable^ Joseph. Il est à remarquer 
toutefois que l'absence de toute trace peut s'expliquer par 
la perte des registres de l'état-civil de toute une paroisse , 
résultat de l'incendie de l'église Sainte-Marguerite au der- 
nier siècle , et par l'absence dans les archives des actes 
de la corporation des ferblantiers. 

Toutefois le grand nombre d'individus du nom de 
if eiim^ iféi^r^ce et surtout Meurisse^ dont la naissance 
ou le mariage ont pu être constatés dans les paroisses de 
St-Brice, St-Jean, St-Pierre, de Notre-Dame, de St-Jac- 
ques çt de StrPiat, autorise l'opinion que le héros du siège 
de Nantes était toumaisien. 

M. Michelet , à qui ces renseignements ont été trans- 
mis , a écrit à M. Gachard pour l'en remercier. Dans sa 
lettre ( du â9 juillet ) on remarque ce passage : « Nous 
» espérons bientôt offrir à Tournai , en reconnaissance 
» de ses recherches , une double biographie de Meuris : 
» moi , dans mon histoire de 179S , et M. Guéraud^ dans 
» la Biographie bretonne. » 
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Le même membre lit une notice que lui a adtèssée Fau- 
teuil , H. Gh. Piot , laquelle est extraite du BuUèiin de la 
Société scientifique et tittérdire de Tongneif^ elle a ^ôtxt 
objet l'introduction en Belgique de Venlétoff^ déi pein- 
tures et rattache à cet art le nom d'un peintre de Tour- 
nai , Jean^Auguste^Drum CitrcâS^/ qui , en 1766, ré- 
clamait du gouvernement une indemnité dcè dépenses 
qu'il avait faites pour acquérir c le secret d'enletet les 
> taMeaux des toUes , bois et cuivres et dé lés transpetter 
» sur toiles , bois et cuivrés liéufs. 9 

Sur la proposition de M. Fréd. Hennèbert l'assemblée 
décide Finsertion au bulletin de la partie de la notice de 
H. Piot qui se rapporte à l'artiste tounkaisien. 

M. le vicaire-gënéral l)ESGÂH^d présente sa îtofice sur 
W'alter de Marvis dont il lit plusieurs pages fort inté- 
ressantes. 

L'assemblée reconnaît avec l'honorable membre qu'il 
serait bon de joindre à ce travail le dessin du tombeau de 
Walter , et même celui de la châsse de St-Eleuthëre , si les 
frais de cette double illustration ne devaient pas entraîner 
une trop forte dépense. 

Le secrétaire est chargé de prendre des renseignements. 

M. Fréd. Henmebbrt communique une copie d'un 
fragment en vers romans concernant la vie de St-Alexis , 
d'après un manuscrit de la bibliothèque de Tournai. Ce 
fragment sera imprimé dans les Mémoires. 



La séance est levée. 
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Rapport db M. Roolez iur une noUce relative à an vase 
gaulotê de lu coUeotion 4u Louvre ; par M. Adrien de 
Lfmgpériery const^vtttewr des antiques de ce musée. 



» Le curieux vase dont le savant antiquaire de Paris a 
bien voulu adresser à rAcadémie un dessin accompagné 
d'une notice , est un monument votif consacré au génie 
tutélaire des Tournaisiens. H intéresse au plus haut point 
notre histoire nationale ; car , à quelque opinion que Ton 
s'arrête sur l*époque de sa fabrication, il reste toujours le 
plus ancien document où se rencontre la mention de 
Tournai. Avant d'entrer au Louvre, le vase avait appar- 
tenu à un célèbre collecteur , M. le chevalier Durand; 
mais on ignore conmient il était venu en la possession de 
ce dernier et quel est le lieu de sa provenance. On doit 
présumer cependant qu'il a été découvert à Tournai ou 
dans les environs. 

L'auteur de la notice place l'âge du vase au commen- 
cement du 1*' siècle de l'ère chrétienne ; il se fonde pre- 
mièrement sur ce que les vases rouges de la finesse de 
celui-ci ne se rencontrent dans les fouilles qu'avec des 
monnaies gauloises ou des premiers empereurs, et, en 
second lieu , sur la comparaison de l'écriture de l'inscrip- 
tion avec celle d'une inscription de Pompéi , ayant une 
date certaine. Je me plais à reconnaître toute la valeur 
de ces arguments ; d'autre part, cependant, je ne puis 
pas ne point prendre en considération un autre fait cons- 
taté par les monuments épigraphiques et numismatiques, 
c'est que le culte des génies locaux ne parait s'être répan- 
du dçins l'empire romain qu'à partir de la fin du second 
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siècle (1). Cette raison, à laquelle on ne saurait dénier 
non plus sa Yaleur, n'est pas un obstacle absolu, je 
l'avoue, à l'acceptation de l'opinion de M. de Longpérier. 
Hais je me permettrai de soumettre à ce savant et habile 
antiquaire une question dontj'abandonne la solution à 
son jugement. Ne serait-il pas possible que le vase ne 
remontât pas plus haut que le milieu du deuxième siècle 
après Jésus-Christ ? If a-t-on plus produit, à cette époque^ 
delà poterie de la même finesse, et n'a-t-on plus su tracer 
des caractères d'une main aussi ferme? Je ne regarde- 
rais pas, pour mon compte, cette hypothèse comme 
inconciliable avec la particularité qu'offre l'orthographe 
de l'inscription. 

La notice de H. de Longpérier fut apportée à l'Aca- 
démie par M. De Witte, à la séance du 5 mai. Le grand 
nombre d'objets à l'ordre du jour ne permit pas que la 
présentation s'en fît dans cette séance. Au sortir de l'Aca- 
démie , M. De Witte me parla du vase du Louvre. Je lui 
demandai si l'on était bien sûr que l'inscription fût an- 
cienne. Sa réponse, qu'elle avait été examinée avec soin 
par M. de Longpérier et par lui , dissipa mes doutes , et 
je n'avais pas attendu, pour former ma conviction sur 
son authenticité, que la lecture de la notice m'apprit que 
le vase avait en outre passé sous les yeux de deux anti- 
quaires d'un jugement aussi sûr que M. le duc de Luynes 
et M. Lenormant. Je témoignai ensuite mon étonnement 
de trouver une inscription votive sur une poterie d'aussi 
peu de valeur et d'importance; mes souvenirs ne m'en 
rappelaient pas alors d'autres exemples ; mais quelques 



il) Voy. LerKh , Cbutbaihusich RBBnoLÂiiDiSGan lasciKinEtr, I, p. 4 sq., et ma 
notice sur une figurine représentant an génie, dans les j&nBucHBx di» tbibimtoii 
ALTiRTiiTiiSFREUiiDEii !■ Rhiikuudi, XI, p. 172aqq. 
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recherches que je m'empressai de feire à mon retour à 
Gand levèrent mes scrupules. Mes remarques se bornè- 
rent là. 

M. De Witte ayant rapporté à M. de Longpérier la con- 
versation qu'il avait eue avec moi, celui-ci a cru devoir 
envoyer à 1* Académie des observations supplémentaires, 
qui, quoique devenuessans but pour ce qui me concerne, 
n'ajoutent pas moins du prix à sa notice. J'ai donc l'hon- 
neur de proposer à k classe l'insertion dans ses BulletAu 
de l'une et l'autre pièce , ainsi que des deux planches qui 
les accompagnent. 

Je ne serai certainement pas le seul àregretter que ce 
vase, de la collection du Louvre, qui apourlaBel^que 
un intérêt historique, ne soit pas placé dans l'un des 
musées de notre pays. Sa publication dans un recueil 
belge nous offrira , jusqu'à un certain point, un dédom- 
magement de cette privation. M. de Longpérier a com- 
pris les regrets des amis de nos antiquités nationales et a 
cherché à les adoucir. Pour mon compte, je lui sais le 
plus grand gré de sa délicate attention, et j'ose croire que 
la classe, partageant mes sentiments, lui votera des 
remerclments. i 



NOTICE sua un vasb gaulois de ll coixBcnoN du louvu ; 
par JML Adrien de LoNOPianEa. 

Le monument céramique dont j'ai l'honneur d'adres- 
ser à l'Académie un dessin de grandeur naturelle (voir la 
planche) ^ provient de cette immense collection d'objets 
d'arts que le roi Charles X avait acquise de feu M. Durand. 
C'est un vase de terre très-fine , revêtu d'une belle cou- 
verture rouge , et décoré d'une guirlande de lierre qui se 
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détache ^i relief sur laptaae. Le ed porte une inusorip- 
lion circulaire , tracée à la pointe y qui n'avait point été 
mentionnée dans le catalogue manuscrit rédigé par M* 
Durand^ non plus que dans FinYontaire du Musée. Je 
serais porté à penser que cette inscription n'avait pas été 
étudiée , qu'on l'avait considérée comme déparantle vase, 
el<que c'est ;par cette raison que le monument avait été 
relégué au fond d'une armoire où je l'ai trouvé , en &isant 
un rangement nouiteau et complet de tous lei vases que 
possède notre Musée. Quoi qu'il en soit , cette inscription 
est indubitablement antique. Je ne demanderai pas à 
l'Académie des'onxapporter , à cet égard , à mon témoi- 
(pouage ; je puis invoquer , en faveur de l'authenticité de 
ce texte épigraphique l'opinion de M. de Witte , de M. 
Lenormant , <te S. le duc de Luynes ; car ces savants 
antiquaires ont vu le monument et n'élèvent aucun doute 
sur l'antiquité de l'inscription , qui est ainsi connue : 

GEOTO TVRNACESIV. 

Le vase a donc été dédié au Gème des Tournaisiens , et 
cette circonstanceme parait d'autant plus intéressante que 
le style du vase , très-pur, très-élégant, permet d'en faire 
remonter l'origine tout au commencement du 1*' siècle 
de l'ère chrétienne. On peut prendre pour point de com- 
paraison une inscription tracée à la pointe à Pompéi , et 
qui , contenant les mots de M. .dSmilius Scaurus et de 
GneusFirmus, consuls en 766 de Rome(lSde J.-C), 
donneune date parfaitement positive. {Bulletino napo^ 
letano, t.IV, pi. IV, n** 8 ; voirie fac^mOe.) Très-cer- 
tainement le nom du génie des Toumaisiens est écrit avec 
autant de fermeté que celui des deux consuls. Les vases 
rouges fins , comme Celui-ci , ne se rencontrent dans les 
fouilles qu'avec des» monnaies gauloises ou des premiers 
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empereurs. J'insiste longuement sur l'âge de ce yase , 
parbe que , si mon opinion à ce sujet est admise, ce serait, 
je crois, le plus ancien document relatif à Tournai que 
l'on ait encore retrouvé.Eloigné comme jele suis de la Bel- 
gique, n'ayant pas à ma disposition l'ouvrage d'Andréas 
Gatullus sur Tournai , ni les brochures de Lambiez, je ne 
puis savoir précisément si l'on a quelquemonument antique 
des Toumaisiens ; cependant je pense que , jusqu'à pré- 
sent, les mentions de l'itinéraire d'^thicus, la table Théo- 
dosienne et les tiers de sol mérovingiens étaient les seules 
preuves incontestées de Texistence antique de Tournai. 

L'orthographe de cette inscription est encore un gage 
d'anUquité reculée. Dans GEiaO TVRJÎACESIV , il man- 
que un N et un M pour lire Tumacenszum. 

Dans les inscriptions funéraires des Scipions , à Roihe , 
on remarque exactement la même particularité; dans 
celle de L. Scipio Barbatus , ou trouve : TAVRASIA.' CI- 
SAVNA- SAMNIO- CEPIT- SVBIGIT- OMNE- LOVCANA. 
La lettre M manque à tous ces accusatif. Dans l'épitaphe 
de Lucius Cornélius Scipio , on voit COSOL et CESOR 
pour consul et censor. Cet usage d'omettre les M et les N 
dans l'écriture , quoiqu'on les prononçât à la lecture , est 
commun au sanscrit dès son origine , au zend dans les 
inscriptions cunéiformes de la Perse , au grec et au latin. 
Ce son , qui ne s'écrit pas et qui néanmoins se prononce, 
se nomme en sanscrit ctnotisvara. Dans un travail qui 
n'a pas encore paru , j'ai exposé ces faits avec plus de 
développements. Je dirai seulement ici que lorsqu'on 
trouve sur des vases peints : TMAAPÂ pour Tt/Jiayc^/sa; 
ÂTÂAÀTEqpour 'AraXavT>î ; NI*AI pour vt/jtyai, il ne faut pas 
croire à une erreur de la part de l'artiste; ce n'est 
là que la conséquence de Vanousvara commun à toutes 
les langues d'origine indienne. 

BCLLKTIN T. m. SO. 
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J'ai parlé plus haut des preuves incontestées de Fexish 
tence antique de Tournai; j'aborde maintenant l'examen 
des monuments numismatiques sur l'attribution desquels 
on a beaucoup trop hésité , attribution que la découverte 
de notre yase gaulois me paraîtrait mettre hors de doute; 

Eckel , qui n'avait pas une grande sympathie pour les 
médailles gauloises , avait l'esprit tout rempli de doutes 
lorsqu'il s'agissait de leur donner une patrie déterminée; 
n n'était pas bien certain que le nom antique du Tournai 
moderne ait été Tornacum : Verum non satis constat , 
fuerit ne Tornacumvetus nomen hodiemi Toumay. Une 
pouvait pas distinguer avec plus de sécurité si Dumacus 
est un nom de chef ou un nom de ville : Quare certinonr 
dumsumusy sit neDumacos nomenoppidi^anregulù Nous 
n'éprouvons pas autant de scrupules que le célèbre anti- 
quaire viennois , et nous dirons même qu'en admettant 
que Durnacus ne soit pas le nom de la ville , l'attribution 
n'en serait ])as moins bonne , puisque ce nom pourrait 
être celui du peuple ou du génie local, àngenius Tuma- 
censiuni auquel est consacré le vase duLouvre. On connaît 
assez les monnaies gauloises sur lesquelles on lit : TYRO- 
NUS, SANTONUS,REMVS,SEGVSUNVS, AVURCVS, 
et qu'on ne fait point difficulté d'attribuer à Tours , à Sain- 
tes, à Reims, à Feurs et à Evreux , quoiqu'elles ne donnent 
pas les noms du Cœsarodurum^ de Medtolanum, de Dur o- 
cortorum , de Forum et de Medzolanum que ces villes 
portaient. Comme tous ces noms et d'autres qu'il serait 
trop long de rapporter accompagnent , aussi bien que 
D VRNACVS , une tète d'homme nue ou casquée , il serait 
très-possible qu'ils désignassent les génies éponymes. M. 
le professeur Serrure, en maintenant à Tournai le denier 
à la légende Durnacus ^ dans son excellente Notice sur 
le cabinet monétaire de S. A» le prince de Ligne , a donc 
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agi très-sagement , et nous sommes heureui de fournir 
un argument de plus à l'appui de son opinion , en pré- 
sentant à l'Académie un vase, à nos yeux contemporain 
de cette monnaie , et qui oSre le nom antique des Tour- 
naisiens. 

Supplément à la note précédente. — M. De Witte 
m'ayant appris que des doutes s'étaient élevés dans l'es- 
prit d'un-très-sayant antiquaire sur l'authenticité de Fins- 
cripUonGENIO TVRNACESIV, j'ai pensé que l'Académie 
voudrait bien me permettre de lui adresser quelques ren- 
seignements supplémentaires , qui auront pour efiFet de 
rendre plus digne d'elle la communication que j'ai eu 
l'honneur de lui faire. 

Ces doutes se fondent , si je ne me trompe , sur le peu 
de probabilité qu'il y a que l'on ait consacré à un dieu un 
vase si peu important par ses dimensions et par sa ma- 
tière ; secondement , sur l'absence jusqu'à présent totale 
d'inscriptions tracées à la pointe sur des vases rouges. 

J'ai déjà eu l'honneur de dire que le vase gaulois du 
Louvre avait été examiné par les plus habiles connais- 
seurs , par des antiquaires dont le nom est la meilleure 
de toutes les garanties. En supposant donc qu'il n'eût pas 
d'analogue , je me croirais autorisé à l'accepter comme 
une exception incontestable. 

Oserai-je ajouter qu'après avoir étudié les monuments 
épigraphiques de toutes natures que renferment nos mu- 
sées et un grand nombre de collections particulières, j'ai 
pu moi-même me former une idée assez exacte des carac- 
tères qui distinguent les inscriptions tracées soit sur mé- 
tal, soit sur le marbre et la pierre, soit enfin sur l'argile 
des vases ? 

Il est fort difficile d'établir les limites où doit s'arrêter 
le choix des objets destinés à être consacrés aux dieux. 
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Nous trouTons des inscriptions votives non-seulement sur 
des vases de métal précieux , comme ceux qui ont été dé- 
couverts à Berthonville , à Auxerre , à Notre-Dame de 
Brissac près d'Alençon , mais encore sur de très-petites 
plaques de métal , de terre vernissée , sur des lampes sans 
aucune valeur. Je connais un. poids portant l'inscription 
DEAE SEGETIAE. 

Pour ce qui est des vases , et des vases de terre à rdie& 
enduits d'une couverte rouge , je puis citer ceux qui ont 
été trouvés à Rheiniabem et sur lesquels on lit : DEO 
CESONIO EX VOTO POSVT («c) PATEKNVS O; — 
MERCURIO TOOR-ENCaETANO ; — SILVANO TETEO 
SERVS FITACIT EX VOTOR. Ces légendes , sont à la vé- 
rite, tracées dans les moules et non pas écrites à la pointe; 
mais le fait important de la dédicace d'un vase d'argQe 
à une divinité n'en est pas moins , par là, établi d'une 
façon irrécusable. 

n est arrivé quelquefois , même chez les Grecs , d'a- 
jouter après coup sur les vases des inscriptions gravées 
à la pointe sèche, afin de les adapter à un emploi par- 
ticulier. 

J'ai vu au Musée de Naples une belle hydrie cannelée 
sur la panse de laquelle on a gravé. 

XAPMINOC eEO^AMIAA 
KOIOG 
Charmmim, fib de Theophamtdas , natif de Cos. On 
assure que ce vase provient de Garthage. Son style pour- 
rait donner lieu de croire qu'il a été trouvé dans la Gyré- 
naîque. Un autre vase cannelé , trèsrcertainement décou- 
vert dans cette dernière contrée , a été cédé récemment 
au Musée du Louvre par M. de Bourville. Ce beau monu- 
ment céramique porte ^ à la naissance du col, le nom 
AlOMEAaN écrit à la pointe, (voir le fac-similé), ncHOft 



Digiti 



izedby Google 



— dis — 

que j'ai eu le plaisir de découvrir en lavant le vase, encore 
tout couvert de terre lorsqu'il fut apporté à Paris. 

Les vases gaulois portant des inscriptions tracées après 
la cuisson , sans être précisément communs , ne sont pas 
cependant bien difficiles à rencontrer. Sans avoir iait de 
rechercbes particulières à ce sujet , je puis en indiquer 
deux à Bourges, deux au Musée de Nantes , deux à -Blois , 
un à Meaux. L'un des vases de Nantes est une coupe ver- 
nissée en rouge ; on y lit le nom PATERNVS écrit en ca- 
ractères gaulois (voir le fac-stmile). M. de la Saussaye, 
dans les fouilles qu'il a faites à Seings, près de Blois, a 
recueilli un be^u fragment de coupe rouge, ornée de 
feuilles de lierre en reliefs sur lequel on lit la fin d'un 
nom.... TTVSCO, quiluia paru être celui d'une divinité 
locale à laquelle le vase aurait été consacré. J'ai déjà ex- 
pliqué, dansldi Revue archéologique^ l'inscription d'un 
des vases de Bourges, et j'ajoute qu'eÙe offre , comme le 
motTVRNACESIV, deux exemples à'anousvaroy c'est-à- 
dire qu'il y manque deux M. H est à présumer qu'en consul- 
tant les antiquaires qui possèdent des collections de vases 
gaulois , on se procurerait un certain nombre de monu- 
ments analogues à ceux que je viens de citer. 



Postérieurement à renvoi de cette notice, M. A. de Longpérier a écrit i 
TAçadémie : « A tontes les autorités qne j'aTais inToqnées en faveur du vase des 
Tournaisiens, je pnb ajouter maintenant celle d*nn professeur l^ien distingué, le 
savant X. Blnme , de JBonn. CoUabortteur du cardinal Mai pour la publication des 
jpalimpsestes , X. Blome, qnis^est beaucoup occupé d^épigraphie en Italie, a acquis 
une grande liabitude des écritures antiques, Or , il a remarqué, de lui-même , dans 
une armoire du Louvre, le vase des Tournaisiens , et il m^a demandé à ^examiner 
de près. Le résultat de cet examen a été pour M. Blume la conviction que ce vase 
est un des monuments les plus curieux et les plus précieux qu^il ait maniés dans sa 
longue carrière d*antiquaire. a 
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JEAR-AUGUSTE-mOOII CAROIIIAEL. 



Notice sur ^introduction en Belgique de Venlevage 
de» peintures fjfKt TH. Qt^Vïoi. (Extr. du Bulletin de la 
Société scientifique et littéraire de Tongres). 

S'il est une découverte dont le XVIII* siècle ait à se glo- 
rifier ajuste titre, c'est celle deTenlevage, opération qui 
permet de transporter les couleurs des tableaux sur d'au- 
tres toiles ou panneaux , d'en perpétuer la conservation à 
l'infini et de braver impunément les ravages des temps. 

Antoine Contri , peintre italien , passe , selon Lanzi , 
pour l'inventeur de cet art, qu'il pratiqua , en 1782 , en 
enlevant les peintures des murs et en les transportant sur 
toile (1). 

Ce procédé fut appliqué ensuite aux tableaux par 
Picault , peintre français , qui est regardé généralement 
dans sa patrie, comme l'auteur de cette précieuse décou- 
verte (2). Celui-ci eut même soin d'inscrire son nom sur 
les tableaux qui avaient passé par ses mains, et d'y faire 
connaître la date à laquelle l'enlevage avait eu lieu. Cette 
circonstance nous a été révélée par M. Vanden Sehrick 
de Louvain, dont la galerie de tableaux jouit d'une répu- 
tation européenne. H a bien voulu nous communiquer 
l'inscription suivante qui se trouve sur un de ses tableaux : 
En 1680 peint sur toile par Guillaume Vandenvelde; en 
177B, la peinture a été séparée de l'impression^ restant 
sur la toile, et adaptée sur une toile neuve, oii elle est. 
par Picault, père et fils, artistes pensionnés du roi, etc. 



(1) Montabert, t. 9, p. 707, etHamb.Hag. Encyiclop., t. U, p. 20S. 

(2) Ifonin Déon, Di tA Cohsketâtioh bt db ia Rbst. dbs Tablbadx, p. 1 3. 
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Il est probable que ce ne fut pas là le premier tableau 
auquel il ait appliqué son art, et que déjà, ayant 111^, 
bien d'autres aient passé par ses mains. 

Vers la même époque, existait à Tournai, un peintre 
qui était aussi parN^enu, à force de travail et de patience, 
à découvrir cet art, sans qu'il soit possible de l'accuser de 
plagiat. Ce peintre se nomme Jeanr-Augttste-Druon 
CardinaeL Le 15 décembre 1766, il adressa au gouver- 
neur-général des Pays-Bas autrichiens, la requête sui- 
vante que nous transcrivons en entier, afin qu'il puisse 
lui-même faire valoir ses droits et ses titres à notre recon- 
naissance : 

« Jean-Auguste-Bruon Gardinael, natif et inhabi- 
tant de la ville de Tournay y a l'honneur d'ex{)oser 
très-respectueusement à, V. A. R. , qu'ayant acquis, à 
grands frais , le secret d'enlever les tableaux des toiles, 
bois et cuivres et de les transporter sur toiles, bois et cui- 
vres neufs, il désirerait d'obtenir quelque faveur pour 
se dédommager des sommes qu'il a dû employer pour par- 
venir à la connaissance de ce secret, qu'il possède à un 
degré si éminent, que personne n'hésite à lui confier les 
pièces les plus rares et les plus considérables. C'est ce qui 
vient de se vérifier par la confiance qu'ont eue au remon- 
trant les religieux de l'abbaye deSt.-Amand, dans le 
Hainaut français, en le chargeant de transporter, sur une 
nouvelle toile, le fameux tableau que possède cette abbaye, 
représentant le martyr de St.-Etienne, peint par Rubens, 
haut de 18 pieds et large de 13, dont l'exécution a été ad- 
mirée de tous les amateurs qui ont vu cette opération. 

« La haute protection dont V. A. R. daigne honorer 
les personnes qui se distinguent par quelque art inconnu, 
et l'attention qu'Elle veut bien avoir à les encourager 
par quelque marque de sa gracieuse bienveillance , 
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laissent au remontrant la respectueuse confiance 
d'espérer qn*£IIe daignera également le combler de ses 
bontés : c'est à ces causes qu'il prend sou trés-humble 
recours vers EQe y la suppliant , en toute soumission , que 
son bon plaisir soit de lui accorder l'exemption des droits 
qui se perçoivent dans la ville de Tournai , sur les quatre 
espèces de consommation, t&nt pour encourager le sup- 
pliant que pour le défiraier des dépenses qu'il a été obligé 
de faire pour acquérir son secret. — C'est la grâce, etc. 
Le 18 décembre 1766. • 

Envoyée à l'avis de la Jointe des administrations, la 
requête passa au magistrat de Tournai. Celui-ci était 
surprix, ou fit l'étonné de ce qu'une pareille décou- 
verte avait été faite dans sa ville : c C'est la requête du 
suppliant, dit-il , qui fait parvenir à notre connais- 
sance son secret fraieux de l'enlèvement et du transport 
de toutes espèces de tableaux, i Ce préambule terminé, 
il déclara c qu'il ressentait une joie sincère de la décou- 
verte de ce secret, digne de distinction dans le rang des 
beaux-arts, parce qu'elle fut faite par un de ses citoyens, i 
Hais ce fût là toute la part que l'économie lui permettait 
de prendre à cette découverte , puisque la ville de Tour- 
nai ne pouvait s'attendre à voir accroître ses richesses par 
une pareille industrie , dont toute l'activité se réduisait 
aux deux mains de Cardinael. Le magistrat concluait par 
conséquent au rejet de sa demande et la Jointe des admi- 
nistrations en fit autant. 

Cardinael éprouva donc la vérité de l'adage : Personne 
n* est prophète dans son pays. Repoussé par le magistrat 
de Tournai et par la Jointe des administrations , il ne lui 
resta plus d'autre espoir que dans le prince Charles de 
Lorraine , gouverneur du i)ays. Heureusement pour lui , 
il avait à faire à un prince qui aimait les arts , qui sut les 



Digiti 



izedby Google 



— 217 — 

encourager et qui posséda lui-même une belle collection 
de tableaux. Il put donc apprécier le procédé de Cardi- 
nael; et, en dépit du magistrat de Tournai et de la Jointe, 
il -voulut lui accorder des faveurs. Il parapha lui-même 
l'apostille suivante sur l'avis de la Jointe : 

€ L'art du suppliant mérite certainement d'être encou- 
ragé , parce qu'il n'est pas commun , et le gouvernement 
lui a déjà accordé une foveur en lui permettant de &ire 
entrer et sortir , en exemption des droits d'entrée et de 
sortie, les tableaux qui lui seraient envoyés pour être 
travaillés et ensuite réexportés (1) ; et les franchises que 
le suppliant demande , réduites à la consommation de 
son petit ménage , ne sauraient feire un objet digne d'at- 
tention pour l'administration de la ville de Tournai. 

» Dans cet état de choses , quelque soient les expres- 
sions que le magistrat de Tournai employé dans son avis, 
j'ai résolu d'accorder au suppliant sa demande, et le tré- 
sorier général , chef de la Jointe , fera les dispositions 
qui en résultent. » Le n^agistrat de Tournai dut céder et 
accorder certaines franchises de droits à Gardinael. 

Plus tard , celui-ci eut encore , avec l'administration 
de sa ville natale , des démêlés au sujet de l'exemption 
qui lui avait été accordée. Nous ferons grâce au lecteur 
de ces détails^ qui n'apprennent rien de plus sur le pro- 
cédé de Gardinael , ni sur la date vers laquelle il a com- 
mencé à le pratiquer. 



(1) La requête qiiMl adressa aa gouvernement , à cet effet, porte la date du 
mois de jaillet 176S ^ sa demande lui fut immédiatement accordée. 

BULLETIN T. m. 31. 
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SÉANCE DU JEUDI 4 NOVEMBRE 1852. 

A. F. Du Bm, atné, préMeni. 
H. Fréd, Hsnnbbset, secrttatre, 

Leetare est dostnéç du procêft-vetbal delà séance dti 
mois d'août (ï). — La rédaetion en est adoptée. 



GOHIIBSPOIIDANCB. 

— M. Léon PAULiftr, membre dela'Société des sciences, 
arts et lettres du Hainaut, membre del'Institnt historique 
de France , de la Société des antiquaires de Picardie , des 
Sociétés de &int-Quentinet Abbeville, secrétaire du Cer- 
cle lyrique montois, accuse réception de la lettre par 
laquelle lui a été notifiée sa nomination de membre cor- 
respondant , et déclare adhérer au règlement. Aux remer- 
ciements que contient sa lettre, M, Paulet joint un travail 
dont le secrétaire donne lecture. 

Ce travail, intitulé : Dissertation sur P origine de Tour- 
nai y ancienne ville française, est renvoyé à Texamen 
d'une commission de trois membres^ désignés par S. 
le président; ce sont: MM. Casterman, Descamps et 
Fréd. Hennebert. 



Le secrétaire dépose les ouvrages qui lui sont parvenus 
depuis la dernière séance. 

(1) Il n^y a point eu de séance en septembre non plas qa^en octobre. 
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— De la part 4e 9|> Db Bjui, membue correspondaut : 
NiMee^ur des ckùrtesrekM^eê à la prévôté de Mer- 

sen et sur un sceau de Vempereur Frédéric Barberousse. 
{Bruxelles^ 18{$2t), m-8.*» dé 17 pages, avec une Kthogra- 
phie coloriée. (Extr. des Bulletins de l'Acadénou^). 

— De la part de M. Ulji^ Gi^nTAXNE, membre corres- 
pQnda^t : 

Ba>Uographie liégeoise. XYP sîède. Bruxelles , F. 
Meuesner, 1852, in-8.® de99 pages. (Extr. du Bulletin du 
bibliophile belge.) 

— De la part de M. Aug. Lacmmx, membre eorrespon- 
dant : 

Inventaire analy^tique et chron/oJogique des archives 
des chambrer du clergé, de la noUesse et du tiers état du 
Hainaut^ accompagné de notes et d'éclaircissements. 
Monsy typographie dTmm. Hoyois^ 185â, in4.'' de 
Xiy-86â pages. 

P. 28. — N.» 3. Vol. petit in-fol. intitulé : Taxationes beneficiorum 
dheem eameraeewis , jutatà awHqwjm taxam , eum eorum coUatfh- 
ribus, — On y trouve les bénéfices ecclésiastiques des diocèses de 
Cambrai, Tournai^ Morînie, liége et Arras. 

P. 29. — N.o 5. Vol. dont la première partie se compose d'une sen- 
tence du conseil souverain du Hainaut , rendue le 22 novembre 4715 , 
en faveur du curé d'Obigies , relevant du chapitre de la cathédrale de 
Tournai, au s^jet des tailles du clergé , de Tentretien du chœur de 
régUse, de la construction d'une madson pastorale et de l'entretien 
du pont , en lieu et place du dit chapitre , <v attendu , y est-il dit, que 
les charges de cette nature sont inhérentes aux dtmes dont le clergé 
de la province profitait. » — A cette sentence sont joints les écrits qui 
y ont donné lieu. 

P. S8. -^ N.o 3. Vol. contenant différentes pièces parmi lesquelles 
une lettre adressée au clergé du Hainaut le 4 mai 1790, par le chapitre 
de Tournai et par suite de laquelle des députés sont nommés pour se 
rendre à Bruxelles, à l'effet de travailler à obtenir une indemnité du 
chef de la suppression des dtmes en vertu du décret du 4 août 1789. 



Digiti 



izedby Google 



— MO — 

P. 188. — N.* 2., Liasse contenant, entr'antres choses, copie de 
la rescription du clergé à Sa Majesté, an svget d'nne procÀhve avec 
les ecclésiastiques du Tournaisis. 

P. 191. — N.« 5. Autre liasse contenant, avec d'autres pièces, 
(ei."») liquidation avec l'hôpital Notre-Dame de Tournai, pour les 
années 1707 à 1714. 

P. 232. — N.« 1. Registre contenant les procès-verbaux des 
séances de la chambre de la noblesse, commençant le 22 janvier ld74 
et finissant le 31 mai 1794. — On y Ut (fol. 6 verso. — 12 juin 1085) : 
<Y De Moulbay recevra son gage entier et le remboursement de ses 
frais, pour le temps de son absence et de sa détention comme otage à 
la citadelle de Tournai, et ce, en considération qu'il s'étoit rendu en 
cette ville pour le service de l'Etat, n 

— De la part de H. Jfarcelltn LàfiABDB : 

La sœur de charité ^ poème. Quatrième édition , revue 
et augmentée. Easselt, P.^F. Milis, 1882 , in-8." de 
8 pages. 

— De la part de H. Jolt, de Renaix : 
Collections scientifiques ^ d'objets d'art, d'antiquités et 

de curiosités de la ville de Renaix. Renaix, imprim. de 
Williame (1852), in-8.« de 28 pages. 

— De la part de V Académie royale de Belgique : 
Bulletin. N*»» 8, 9, 10. — Tome XIX. Bruxelles, 

Bayez, 1852 , p. 467-585 et W81 (8« partie.) 

Pp. 560-73. — Du delta de VEicaut, seconde notice concernant 
le canal de Gand au Sas^e-Gand et à Temeuzen; par M. Marchai 
(avec une carte). 

Pp. 136-42. — Rapport de M. le chanoine De Smet sur la réponse 
de M. le colonel Renaurd ^ux Nouvelles reeherehss de M. le chanoine 
David sur le cours primitif de l'Escaut. 

Pp. 143-68. — BataiUe de Jules César contre les Nerviens. — 
Lettre adressée à l'Académie par M. Arthur Dinaux , associé de l'Aca- 
démie. 

Pp. 168^78. — Variétés historiques, par M. Gachard (I. Sur le 
litre de souverain des Pays-Bas. — II. Justification d'Antoine de 
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Lalaing , comte dé Hoûgbstraeten. — m. Sur le nombre des exécutions 
faites aux Pays-Bas par ordre du duc d'Âlbe. — IV. Mot notable de 
Philippe le bon sur Gand. — Y. Sur l'introduction et l'usage du thé en 
Belgique au XVII* siècle. — VI. Extravagances révolutionnaires du 
XVn« siècle.) 

Pp. 186-236. — Réponse de M. le colonel Renard aux Nouvelles 
recherches de M; le chanoine David , sur le eoun primitif de 
l'Escaut (les cinq dernières pages contiennent des observations de M. 
David , en réponse à H. le colonel Renard.) 

Pp. 337-PS6. — Réponse à la réplique de H. Schayes concernant 
les origines belges ; par M. Roulez. 

Pp. 380-98. — Particuliarités inédites sur Christophe Plantin et 
sur l'impression de la Bible polyglotte ; par H. Gachard. 

Pp. 399-408. — Note pour l'histoire du commerce des grains au 
moyen âge ; par M. J.-J. De Smet, de l'Académie. 

Pp. 408-21. — Notice sur Michel Florent van Langren, cosmo- 
graphe et mathématicien des archiducs Albert et Isabelle, et ensuite 
de Philippe IV, roi d'Espagne ; par H. Marchai. 

Pp. 433. — Inscriptions proposées pour Notre-Dame de Tongres 
et Notre-Dame d'Anvers. 

— De la part de V Académie d'archéologie de Bel- 
gique : 

Annales, Tome neuidème. 8® et 4® livraisons. Anvers. 

18ë;2,in-8<>pp.âl3à460. 

Pp. 241-276. — ilnaleefet archéologiques, historiques, géogra- 
phiques, etc. ; par M. A.-G.-B. Schayes. (suite.) 

Pp. 277-327. — Notice sur le manuscrit Cat^a, J.-B. Hehnontii^ 
déposé aux archives archiépiscopales dç Halines, par H. G. Broeckx. 
(avec une suite p. 341-67.) 

Pp. 368-390. — Artistes belges du XV% XVI* et XVIP siècles, 
mentionnés dans les archives de l'hôpital de Notre-Dame à Audenarde; 
notice par M. Ëdm. Vanderstraeten. 

Pp. 391-98. — Essai sur V origine des eanstructions navales ; par 
M. Constant Mertens. 

— De la part de la Société (f émulation pour Vétttde de 
■ V histoire et des antiquités de la Flandre, 
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Atmales. Tome VID^ d«5 série, b."" A. Bruges, 18«â , 

Pp. 291-331. — Carte du RraDG» acconq^^gnâe d'une notice de M. 
Marchai. 

Pp. 3â2-33âk — SMie-DamedaGanbiai, parce. 

— De la part de VlnstHut archéologique liégeois : 

Bulletin. Tome I. — l'« Kvrason. Liége^ 1853, m-8.^' 
de 131 pagea. 

Pp. XVII-XXn. — Rapport sur les travaux de llnstitut; par M. 
Ul. Capitaine. 

Pp. 1-49. — De l'origine des WaUon$; par M. Ch. Grandgagnage. 

Pp. S(K64. — Lee ruinée de Chevreawnt, par M. Ferd^ Henaux. 

Pp. 65-70. — DeeeriptUm d'an évangéliaire du trésor de Notre- 
Dame de Tongres ; par M. Petit-de Rosen. 

Pp. 91-108. — X'évtfftMiiro^er. Lettre de don Pitra, de l'ahbaye 
de Solesmes, à M. Polain. 

Pp. 109-121. — Intérêt atUché à des eoUeetione archéohsiqwe, 
et premiers apports faits au musée de la province ; par M. Âlb. 
d'Otreppe de Bouvette. 

— Tielsi^pfkXïéelàSociéUscieni^iqueetlit^aireclu 
Limbourg : 

Bulletin. Tome I. — !•' feseicule. TongreSy mai 1852, 
in-B.*" de 6S pages. 

Pp, i~i3. — Notice tur le réiiqvuivre de la Sainte-Croisi conservé 
à Tongres; par M. J.-L. Reinartz (avec 2 planches). 

Pp. 15-^. — Fragments d'une description historique et archéo^ 
logique de l'église Notne-Dame de Tongres, par M. Petît-de 
Rosen. 

Pp. 35-42. — Notioe surla hatatOe de Lafeld (2 juillet 1747), par 
M. F. Driesen. (avec un plan delà bataille). 
Pp. 45-48. — L'ateUer monétaire de St-Trond; par A. Perreau. 
Pp. 4M15* — Analeiïks limbourgeais ; par M. J. P.- deR. 
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— J)e\9i ^ri de \9L Sooiàié mêmtsfiuxàigfue : 

Revue de la numkmca^pte'Mlge, t^ gérîe.-^ Tome H. 
Deuxième livraison , avecles pi. III à VBI. Bruxelles^ 

Pp. i81-^. ^ Une chr<mtque hwmiimaHque du XîV* siècle 
(smte et fin. — Voy. p. 05.) 

OnYbt: 

L'an zliij a le Procession de Toarnai valoiC esedt Iz^j s. ij. d. — o d'or lia] s 
etvjd«,etc.,ete. 

Uan de grâce m. cccc xliiij, a leSt.-Martio^n.TvIerv.fikrent <»riétt les monnoies 
à Tournai et toot florin deffendnt, honnia florins à Tescat, qui forent rab à zvj s. 
▼tij d. tournois. 

Vies gros poor xv petits tournois, etc. 

L*anzlfj, lendemain don joor'St.-Jcihan et St.-Qbristofle , fiât oniToumay 
premiers les florins en Cayère ponr xzs. toaraois le pièee. Et en ;y a on marc d^or 
lij ; se valoit li mars d'or I liv. 

Itedi, fistrontioires d. de ij pansis'Te j^ièce. 

Valôitli mars d^ai^ent iiij liv. et z s. 

Et appella-on à Toarnay les noirs d. pariais Ginos. 

L'an xlvj, le nnit St.-Pierre entrant aoost, cria on à Tournai d&par le roy qu'on 
ne presist nul florin, hors nus escus pour ziij s iiij de pariais, et florins en kayère 
pour xz s. tournois. Et deffendi-on tonte antre monnoie, hors mis gros tournois 
pour zv d., j pariais pour j pariais, j tournois pour j tournois et j noir double dit 
GniotpMrij parisia. 

L'an xlyj. le vij*, jours de marc , rint le hauce d'argent i le monnoie ëe Tour- 
nay. (^uit renonciation de la Talcor des différentes pièces). 

Pp. 203-â^. — Notice sur les graveurs et orfèvres Pierre Huzu- 
weel, Pierre le Conte , Nicolas Ctolyns , Hubert van Boelaer , Thieri 
vanStaveren, Jean van Orshagen ,<fterre léRoy^^aerkin , Alexander, 
BombaïUvanden Dorpe;.];iarM. Alexandre Pindian. 

— De la ]>a!rt de k direetion du retuéll : 
Messager des sciences "kistortques , des arts et de la 

bibliographie de Belgique. Année 1852. — 2." livraison. 
Gond, 1852, in-8% p. llS à 264. 

P. 256. — Questionnaire historique etc. — Qu'est devenu le ma- 
nuscrit de l'histoire de la Croisade de Louis X, par Gilbert de Tour- 
nai , mentionné par Yalère André ? 
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— De la part de M. P. Sjoumm : 

Journal hùtarique et UMraire. Tome XIX. Liv. 5, 6 et 
7. Liège, 1853, iii-8% p. 209 à 364. 

— De la part de la Société de F histoire de France : 
l.*" Bulletin. (N.'"' 9 et 10. —Septembre-octobre 185â.) 

Paris, 1882, ml8% p. «28-40. 

2."* Annuaire historique pour Taimée 1882. Paris, 
1881 , in-18 de 286 pages. 

(An nombre des sociétés correspondantes, p. 271 , figure la Sœi^é 
hiitoHqitB et lUtéraWe de Towmai. ) 

— De laf part de la Société des antiquaires de la 
Morinie : 

Bulletin lUstorique. 8.* livraison. Juillet, Août, sept. 
Saint-OmeTj 1882 , in-8% p. 7S à 100. 

— De la part de la Société des antiquaires de Picardie : 
Bulletin. Année 1882. — N.""* 2 et d. Amiens, 1882, 

in-8^ p. «09-72. 

Pp. 357-42. — Fragments d'un Essai sur la vie de Pierre VHer- 
mite; par M. Henri Hardouin , membre titulaire. 

Uantear de cette notice fait naître P. L^Hermite & Amiens. 

— De la part de la Société nationale académique de 
Cherbourg : 

Mémoires {de cette société.) Cherbourg , 1882 , in-8'' 
de xxiij-424 pages. 

— De la part de M. DmaoN aSné : 

Annales archéologiques. Tome douzième. Troisième et 
quatrième Uy. Paris, 1882, in-4.<' p. 187 à 280. 

Pp. 137-185. — Essai sur le paoage des églises (suite et fin) ; par 
M. Didron. 

Pp. 184-63. — La eathédrale de Trêves du IV* au XIX« siècle ; 
par M. le baron F. de Roisin. 

Pp. 219-50. — Mouvement archéologique en Belgique, (Lettre à 
M.Didron),parM.LeHaistre d'Anstaing (datée de Tournai le 20 
juin 1852.) 
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(P. 224) » Tournai, Tille d'antiques souvenirs et de loisirs 

studieux, tient en honneur les connaissances architectoniques ; elle 
est probablement la ville du pays qui vous donne le plus d'abonnée 
aux « Annales. » Une société d'archéologie s'y est formée depuis quel- 
ques années; elle réunit quelques amis de la science , tels que MM. 
les chanoines Descamps et Voisin, B. Du Mortier, Peeters-Wilbaux et 
Renard, architecte. Leurs études se sont surtout dirigées vers l'his- 
toire de l'imposante cathédrale, sur laquelle plusieurs écrits ont été 
publiés depuis dix ans (1). La restauration de cet important édifice a 
tout particulièrement attiré l'attention du public et du gouvernement ; 
elle n'a pas peu contribué à développer parmi nous le goût d'études, 
dont l'application était ici quasi immédiate, et par conséquent d'uti- 
lité pratique évidente, n 



M. le vicaire-général Voisin présente une notice sur 
une charte de l'avoué Radou. Ce travail sera inséré dans 
le Bulletin, 



La séance est levée. 



(1) MM. Le Maittre d'Aostaing et le vicaire-général Voiùn se sont dévoués à la 
restauration de la cathédrale de Tonrnai, comme nos lecteurs le savent. Mais , en 
outre, M. d^Anstaing a publié, en deux volumes in-S», avec dessins, la monogra- 
phie de ce grand édifice, le plus noble et le plils beau, certainement, de toute la 
Belgique. Ainsi, les mains qui ont écrit Thûtoire et la description de la cathédrale 
de Tournai sont précisément celles qui travaillent à la consolidation de Tadmirable 
monument, à son éternelle durée, à la splendeur de son ornementation. (Non du 
directeur des Ahkalh.) 

BULLETIN T. III. 32. 



Digitized by 



Google 



— aâ6 — 

NOTICE sur une charte d'Everard Radod El, cAd- 
telazn de Tournât (1157-1191); par M* le vieaire géné- 
ral VOMIN. 



Tài ttri» âoïlàtos yeux une charte donnée par un châ- 
telain de Tournai et deHortagne, à laquelle est appendu 
un sceau équestre. Ce document, le plus ancien peut-être 
de ce genre qui soit psirvenu jusqu'à nous , vous a. paru 
offrir assei. d'intérêt pour être puldié, et Vous arei décidé 
qu'il en serait fait un fac-similé pour être inséré dans 
les Bulletins de la Société. 

Cette charte, par son objet, n'a pas grande . im- 
portance : il n'y est question qu& de la eonfiniiation d'une 
donation de cinq quartiers de terre situés à Galonné , 
faite par un homme lige du nom de Guillaume Desprets. 

Elle a été donnée par Everard Radou, elle ne porte 
pas de date et il est assez difficile de lui en assigner une 
avec précision , parce que quatre châtelains de Toumay 
ont porté ces noms. Tâchons cependant de découyrirquel 
est celui auquel on peut le plus probablement l'attribuer. 

L'abbaye de St-Nicolas, près de Toumay, en faveur de 
laquelle la charte est donnée , n'ayant été fondée qu'en 
1136, nous ayons d'abord à écarter Eyerard P' qui 
mourut en 1112. Son fils Walter vécut peu de temps. II 
eut pour successeur^ vers 1116^ Eyerard Radou II, dont 
nous connaissons fort peu de chose *, on n'a de lui aucune 
charte depuis 1116 jusqu'en 1 1-iO. Il mourut entre 1 1 37 
et 1168. 

En 1 157 il fit une donation à l'abbaye de Château près 
de Mortagtie, du cônsenletnêtit de son fils. Cette charte 
porte les signatures dTEyerard, châtelain, et d'Everard, 
son fils (*S. Everardi castellani. S. Everardi filti ejus). 
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Nous amvonsàEverardlII^le plus célèbre de sa lignée, 
eehii qui se donnait le titre de Prmce des Toumaisiens 
par disposition divine {Everardus, divmœ dùposittoms 
virtute prmcep» Tomacensmni)^ et qui, trois ou quatre 
ans avant sa mort, vit sa prétendue souveraineté mé- 
connue par Philippe-Auguste, lorsqii'en 1187, ce monar- 
que vint donner une nouvelle charte communale à la 
ville de Toumay. 

Entre Everard Radou III et Everard Radou IV , Bau- 
duin, fils du premier et père du second, posséda la châ- 
tellenie de Toumay au {dus pendant vingt-deux ans. 

Enfin Everard Radou IV fîit châtelain depuis 1208 
ou 1219 jusqu'en laSl. 

La date de notre charte ne peut donc être placée 
qu'entre 1126 et 1191 , ou entre 1208 et 1231 . Mes recher- 
ches me font regarder comme très-probable qu'elle a été 
donnie par Everard Radou III^ 11^7-1191. 

Rien ne me paraissait d'aboprd plus facile que de déter- 
miner la date de cette pièce. A défaut du nom d'un jier- 
sonnage \mù. connu que j'y aurais trouvé , je croyais pou- 
voir recourir premièrement à l'acte de donation qu'elle 
confirme etensuiteaux confirmations des biensde l'abbaye 
de St-Nicolas. Je comptais. d'autant plus sur ce dernier 
moyen, qu^on a conservé les confirmations papales de 
1138, 1U7, 1163, 1178 et 1192, et déplus celles des 
comtes de Flandre Thierry et Philippe d'Alsace ( 1 U6 et 
1163), de Bauduin (1195) et de Fernand (1212). 

Mais tout cela m'a fait défaut ; l'acte de donation des 
dnq quartiers de terre n'existe plus , et il n'est fait au- 
cune mention, dans les confirmations de biens octroyées 
à l'abbaye deSt-Nicoks , delà terre de Guillaume Desprets. 

n ne me restait danc plus d'autres moyens pour fixer 
la date de la charte que d'^dier, d'une part, ses carac- 
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tères paléographiques et sou sceau, et de rechercher en- 
suite dans des documents de la même é])oq[ue les noms 
des témoins cpii l'ont signée. 

Cet acte , par la forme de ses lettres et de ses abrévia- 
tions, appartient bien évidemment à la seconde moitié 
du XII*" siècle. Le sceau équestre qui y est attaché est, 
comme nous allons le voir, bien certainement de cette 
époque. 

Sur les plus anciens sceaux équestres, le cheval n'a ni 
bride , ni selle, ni étriers; ce n'est (pi'à dater de la iSn du 
XI" siècle qu'on commence à lui donner ces objets d'équi- 
pement. Pendant toute la durée du XII'' siècle les har- 
nais se complètent et la selle finit par être fixée par une 
sangle et un poitrail. 

Le caparaçon n'apparait que dans le Xin"* siècle. Dans 
le Xn* siècle les chevaux sont presque toujours représen- 
tés allant au pas, ou au trot. Dans le siècle suivant , au 
contraire, à de rares exceptions près, les chevaux sont 
lancés à toute bride. Les châtelaines seules et les jeunes 
princes sont placés sur des chevaux allant au pas ou au 
trot. 

Les sceaux qui m'ont paru avoir le plus de ressemblance 
avec celui d'Everard Radou, sont ceux de Thierry et de 
Philippe d'Alsace, dont de Vrée donne les dessins. Les 
chartes auxquelles ils sont appendus portent les dates de 
1159, 1161 et 1167. Sur les trois sceaux de Thierry et 
de Philippe d'Alsace et d'Everard Radou, les chevaux sont 
représentés allant au pas ; ils ont une selle , un poitrail , 
des étriers et une bride consistant en un mors auquel sont 
• attachées deux courroies. 

Les cavaliers ont l'épée nue à la main droite et tiennent 
l'écù au bras gauche, et leur coiffure est presque la même. 
La seule différence que je remarque sur ces trois sceaux , 
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c'est que la selle du cheval de Philippe d'Alsace est ornée 
de lanières pendantes. Je dois ajouter que la monture du 
châtelain a les crins de la queue à mi-longueur. C'est 
une particularité que je n'ai remarquée sur aucun 
sceau. 

On sait qu'Eyerard Radou m eut des démêlés ayec le 
comte de Flandre, dont il semble avoir voulu être l'égal. 
Poutrain cite une charte de Philippe d'Alsace de il6â où 
notre châtelain Everard Radou III signe immédiate- 
ment après le comte et se dit t prince des Tournai- 
siens. » 

Tout cela est bien vague pour fixer une date. Serai-je 
plus heureux en recourant à un dernier moyen dont j'ai 
parlé, en recherchant quand vivaient les témoins dont 
nous trouvons les noms après celui du châtelain? Je n'ose 
me le promettre. Les personnages qui ont signé notre 
charte sont au nombre de sept, parmi lesquels il en est 
cinq sur lesquels j'ai trouvé quelques indications; ce sont: 
Everard et Gautier de le Vingne , Gossuin d'Orcq, Bau- 
duin de Ham et Mathieu d'Ere. Les deux de le Vingne ont 
surtoutattiré mon attention. La famille de le Vingne, l'une 
desplus distinguées de la ville deToumay etqui en possé- 
dait lemonétage {monetagtum)^ mériterait un travail spé- 
cial. Je ne m'en occuperai ici qu'au point de vue de l'ob- 
jet de mes recherches actuelles. 

Je regarde comme certain que trois membres de la fa- 
mille de le Vingne ont porté successivement le nom 
d'^t^erare/pendantle XII" siècle.Le premier est celui qui, 
sous l'évêque Gérard (1150-1166), a donné à l'église de 
N.-D. un calice d'or, à condition qu'on s'en servirait 
tous les jours pour célébrer la messe conventuelle au maî- 
tre autel et qu'on ne pourrait jamais, pour quelque cause 
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que ce fût, ni le vend^, ni le destiner à un autre 
usage. (1) 

La charte épiscopale qui qoub apprend cette dona- 
tion n'est point datée. 

Je retrouve le nom de ce même Everard de le Vingne 
dans le testament de Béatrice de Rume, fait dorant l'évo- 
que Crerard en 1159 9 dans un acte donné en 1160 par 
Egeric, abbé de St.-6hislain, en faveur de l'abbaye de 
St.-Nicolas, près de Tournai , et dans la fameuse charte 
d'Everard Radou m , dans laquelle on voit la filiation 
des châtelains qui se sont succédé en cette ville. 

Je ne puis pas supposer que cet Everard de le Vingjie 
soit le même qui, entre les années 1195 et 1201, se fit 
relever, au lit de la mort, de l'excommunication qu'il 
avait encourue en refusant de payer la dime de ses 
agneaux et des toisons de ses brebis^ sur le pied ^e la 
sentence qui avait été prononcée contre lui à ce sujet, 
par l'évêque Etienne en 1195. 

Outre l'espace d'un demi-siècle qui s'était écoulé depuis 
l'épiscopat de Gérard jusqu'à la mort de cet Everard de le 
Vingne, on ne pourrait comprendre comment le pieux 
donateur d'un calice d'or serait, à la fin de ses jours, de- 
meuré longtemps {pœnam quam dm susttnuerat ) sous le 
coup d'une excommunication. 

La charte où nous trouvons les détails les plus intéres- 



(1) Ce calice éUit encore coneenré ï U trétorerie «Um le siècle dernier. Dans 
TinTentaire de 1661 , sar vélin , qui contient les récolements fait» jnsquVn 1720, 
on lit ce qui suit : «....In magrno armario dictas Tbesaarariœ, in intcriori dictae ca- 
pellas servantnr sequentia : . . . alias calix ex auro puro, cum simili pateni et tabellis 
sen oscnlis pacis argenteis deaoratis ad qnotidianum nsam ex donc D. Everardi de 
VioeA canonici. « Je n'ai ro nulle part ailleurs qu^Ëverard dele Vingne ait été cha- 
noine et j^attache fort pen d^importance au témoignage du sacristain qui lui |i sup- 
posé cette qualité. 
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santo sur la £siiDille de le Vingne est celle ^e TéTéque 
Etienne donna au mois de novembre de Fan 1201 , le X" 
de son épiscopat. Après avoir rappelé la longue résistance 
et la soumission d'Eyerard de le Yingne , il rapporte, 
qu'après la mort de ce dernier , ses fils Eyerard et Gautier 
persistèrent à tefuaet k l'église de N.-D. la dime des ani- 
maux de leur manoir dé le Vingne (1) ; que mieux avisés 
ensuite , ils sfc soumirent à payer cette dette d'une cer- 
taine manière convenue, qui la leur rendait moins oné- 
reuse ; que ce privilège ne leur était accordé que person- 
nellement , ainsi qu'à leurs sœurs Sarra et Helvidis , et 
qu'après eux, leurs enfants ou héritiers subiraient la loi 
commune. 

Une charte de la commune de Toumay de la même 
année 1201, reconnaît cet arrangement et reproduit leâ 
mêmes détails* On y donhe aux deux frères Everard et 
Gautier la qualification d'hommes nobles (viri nobiles 
Everardus et Walterus fratrés de Vineâ.) 

L'année suivante Everard, comme chef de la famille, 
vendit à Philippe-Auguste le tiers du monétage de Toumay , 
comme nous l'apprenons par une charte donnée à Paris 
par ce prince , et qui se trouve dans un cartulaire de la 
bibliothèque impériale de Paris. II ne me parait ]>as dou- 
teux que ces deux frères de le Vingne soient bien ceux que 
le châtelain Everard Radou appela pour signer la charte 
que nous avons conservée de lui. Ils étaient l'un et l'au- 
tre jurés en 1 198 : ils signèrent en cette qualité les lettres 



(1} Le manoir de le Vingne était situé à cAté de Pabbaye de StrHartin. Il avait 
donné son nom à Tancienne porte qui se trouvait dans la rue actaelledes Jésoites, 
vers Tendroitoi est maintenant le séminaire. Lorsqa^à la fin dn XIII* siècle on 
construisit Tenceinte actuelle de la ville , le fief de le Vingne parait avoir été 
transféré à Kain. La partie du territoire de cette commune sitnée an levant porte 
encore anjoard^hni le nom de coonma i»ii.iVnion. 
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de non préjudice accordées , cette même année , par la 
ville de Toumay à Vabbaye de Saint-Nicolas. 

Passons aux trois autres des cinq personnages dont il 
me reste à parler. Ck)ssuin d'Orcq a signé une charte 
de Grerard, évêque de Toumay , donnée en 1152 et une 
autre de Radou m, en 1 166 ; Bauduin de Ham a signé 
une charte de 1194 , donnée par Hugues, seigneur d'An- 
toing , pour confirmer quelcpies donations de terres , si- 
tuées à Wasmes , Ssdtes à Vabbaye de St-Nicolas; enfin 
Mathieu d'Ere est nommé dans une charte d'Eyerard 
Radou lY , donnée en lâlS. 

Tous trouvons donc , sur l'espace d'un peu plus d'un 
demi-siècle, dont on peut placer le milieu vers 1 185, cinq 
des sept signataires de la charte dont nous voulons fixer 
la date ; ce qui concorde parfaitement avec les observa- 
tions que j'ai faites sur l'écriture et le sceau de cette 
pièce et me fait regarder comme trè&-probable qu'elle 
a été donnée dans les dix dernières années d'Eyerard 
Radou m. 
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SËANGE DU JEUDI 5 JANVIER i8S2. 

M. F. Du Bus, atné, président, 
M. Fréd. Hknnebkrt , secrétaire. 

Lecture est donnée du procès-verbal de la séancc^ du 
4 novembre (1); la rédaction en est adoptée. 

GOllBSPONDÂNCB. 

— M. le comte (f Haricourt , membre correspondant, 
écrit d'Arras, sous la date du â2 décembre, pour accuser 
réception du 1*' fascicule du tome III des Bulletins^ qu'il 
a lu avec intérêt. D profite de l'occasion pour rappeler 
que le congrès scientifique de France se réunit à Ârras le 
38 août prochain et témoigne l'espoir que la Société de 
Tournai s'y fera représenter. 

— H. GocHETEux , membre titulaire, écrit qu'il s'o<^ 
cupe de l'histoire des monnaies battues à Tournai ; il 
donne la liste des pièces qu'il a recueillies, dessinées et 
décrites , au nombre de 223, et sollicite l'assistance des 
membres de la Société jMur Faccomplissement de son 
entreprise. 

L'assemblée décide (pi'il sera répondu à M. Goche- 
teux que sa monographie a de quoi exciter les sympathies 
de la Société ; toutefois il serait bon de savoir préalable- 
ment si le travail commencé est destiné ou non à entrer 
dans les publications de la compagnie. 

(1) Il n'y a point en de séance en décembre. 

BULLSTIN T. III. 38. 
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— M. Ghalon , membre correspondant , en réponse à 
une demande que lui avait faite le secrétaire , annonce 
avec regret que la planche représentant une pièce frap- 
pée pour les Etats du Toumaisis à Foccasion de l'inaugu- 
ration de Charles VI, a été détruite après la publication 
de la dernière livraison de la Revue de la numismatique 
où il l'a insérée ; mais il offre de la faire revivre et d'en 
faire tirer des exemplaires en même tempB que d'une 
autre planche intéressant également Touniai et qui est 
sur le point de paraître. 

Cette double proposition est agréée avec empressement. 



Le secrétaire dépose sur le bureau les ouvrages et opus- 
cules suivants qui lui sont parvenus depuis la séance de 
lïovembre : 

— De la part de M. LéonVMCixi, membre correspon- 
dant : 

Le bonheur est dans la famille, Epitre familière ( en 
vers. ) {JUons, 18S1 ), in-8® de 7 pages. 

— De la part de M. R. Gbalon , membre correspon- 
dant : 

l."* Une monnaie inédite de Nicolas du Chdtelet, sei^ 
gneur souverain de Yauvillars. Bruxelles, impr. étEm. 
Devroye, 185â, in-8.® de 7 pagei» avec une pi. 

2.** Inauguration de Charles Vlà Tournai. (Braxelles, 
1852) in-S."^ de 4 pages , avec une pi. 

De ces deux tirés à part de la Bmwm de lawwnismaHquê , le dernier 
sera textuellement reproduit ci-après. 

— Delà part de M. Achille iimskL y membre corres- 
pondant : 
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Mépioires sur les manuscrits de la bibliothèque de l'é- 
cole de médecine de Montpellier , contenant la carres- 
pù^fUmce 4e CAr«pi(finedéiSW<fe..I)eiiiième partie. Saintr- 
6rer^7iam-ç9-itay^^impr..deBeau (1853), gr. in-B*» de 20 
pages. (Extrait die V InvesUgateur ^ journal de l'Institut 
historique.) 

— l)e la part de YAccuiémte roycde de Belgique : 
Compte rendu des séances de . la Commission royale 

cFhistoire. Deuxième série. Tome qualrièmel — IIP Bul- 
letin. Bruxelles^ 1852, in-8«, pages 275 à 506. 

Pp. 285-558. — Rapport de M. EmXU Gachet sur ses recherches 
dans plusieurs dépôts littéraires de France. 

Pp. 359-502. — Correspondance d' Alexandre Fûrnèê€,ptince de 
Parme » avec Philippe If, dans les années 1578 , 1579, 1580 et 4581 , 
communiquée par M. Gachard. 

(P. 4^5.) Alex. Taraèsei Philippe II Déport eoToyés par les proYÎncet 

waUoimet aux yiUe» 4e Toornai et de Yalenciennee , etc. (ITarril 1S79.) 

(P. 494, Le même au même. .... Hoatilités des garnisons de Toornai , Bonchaio, 
Cambra} et Landrecies, etc. (IS octobre 1S79. ) 

(P. A9A.) Le même an même CH 7 ««t encore question de Tournai ainsi que 

da prince d^Espinoi) (même date.) 

— Heh, faxidd h Sociéié archéologique tleNamur : 
Annales (de cette société.) Tome deuxième. — *• li- 

yraison. Namur, 1851, gr, in-S"*, p, 226 à SOO. 

Pp. 225-248. — PrançoiS'Gérard Pirson. Notice biographique , 
par M. Ad. Sîret (avec portrait). 

Pp. 249-84. — Promenades dans la viUe de Namur ; par J. 
Borgnet. 

Pp. 285-94. — Découvertes d'habiutions gallo-romaines dans la 
pleine de Berlacomines , par M* Eug* del Marmol. 

Pp. 895*^00. ^ Ànnaleetss wmwpois. 

—- De la part de \ Académie d^ archéologie de Belgique : 
^nna^ (de cette Académie). Tome dixième. — 1*''*' 
livraison. Anvers, 1858, in-^."" de 128 pages. 
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-—Delà part de la Société scientifique et littéraire du 
Limbourg :. 

Bulletin (de cette société). Tome 1. — 2* fiiBcicole. 
Tongres, novembre 1853, în-8,», p. 67 à ISB, 

Pp. 77-95. — Lt$ ehanibreê de rhHorique dans le Limbourg, par 
M. F. Driesen. 

(P. 81). « Le pint ancien concours connn est celai de Tonmai qni cgit Uev en 
1894 (a dit M. Gornelisseo} » 

— De la part de la direction du recueil : 

Messager des sciences historiques j des arts, etc. de 
Belgique. Année 1852. — »• livraison. Gond (1852), 
in-8.% p. 265 à 876. 

Pp. 517-28. — Bonne fortune littéraire. Paéeiei d^Ânitoine ée 
BUmdelei du banc poétique du baron de Guinchy; parM.G.-A. 
Vervier. 

« Son père , Jacques de Blondel, ayant été gouverneur de Tournai, 
fut remplacé dans ce poste par le prince d'Espinoy, et cette circons- 
tance amena probablement entre les deux familles des relations si in- 
times qu'elles engagèrent Antoine de Blondel à dédier son livre « d 
vertueuse et noble mademoiselle Marie d'Espinoy, » devenue ensuite 
sous le nom de Marie de Lalaing , une femme célèbre par sa glorieuse 
défense de la ville de Tournai en 1581. » 

Ce livre, a été imprimé en 1S76, cbez Jacques Boscart, imprimeur joréiBooai, 
iii-12, sons le titre de : Opdsgous D^AiiTom »i B&oaon, mcom, SBunarm on 
CnHcn. — L^exemplaire de M. Verrier renferme nne partie manoicrite dans la- 
quelle on troQYe des sonnets de diffiSrents aatenrs, parmi lesquels « François 
Carlier, tonrnaisien. » 

Pp. 532-62. — Archivée de Vkôpital Notre-Dame, à Audenarde ; 
par M. Henry Raepsaet, avocat. 

Jusqu'à la révolution les religieuses de rh6pital portaient le titre de 
Dames nobles. Cette singularité est expliquée par M. Raepsaet au 
moyen de l'extrait d'une requête présentée au roi et dont voici le 
début : « La tradition constante de notre maison est qu'elle doit être 
attribuée à quatre demoiselles nobles qui se vouèrent à Dieu et au ser- 
vice des pauvres malades : qu'à ces quatre demoiselles s'associèrent 
aussi quatre hommes laïcs, tant pour veiller aux intérêts que pour 
soigner les hommes malades. Cette tradition est fondée sur des évé- 
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nements qui ont suivi immédiatement après; car, en 1224, «Gode&oid 
de Marqis», évêqne de Tournay , réduisit ces huit personnes laïques 
en communauté religieuse, etc. o— M. Raepsaet dit en note que l'acte 
de 1224 porte en tête « Walterus , episcojms tomacensis)} ; c'est donc 
de Walter de Itlarvit qu'il s'agit, déguisé par les auteurs de la requête 
en Godefroid de Marqit,,,. 

1224. Mense novenibri, ajmd Helehinum. 

Acte par lequel Wautier , éyêque de Tournai , affranchit l'hêpital 
aprestatione decanarum, decimanm, tam nutrimentorum qttam 
ortorum sive pomeriorum. 

Sceau perdu. 

1224. Actum aptid Helehinum, 

Statut ou règles de vie religieuse pour les sœurs et les frères de 
l'hôpital , par Walter , évéque de Tournai. 

< Sceau bien coniervé. 

1232. Arbitrage dans une contestation soulevée entre les chanoines 
et les prêtres de la paroisse d'Audenarde , et le proeurator et les sœurs 
de l'hôpital , relativement à certains droits et privilèges que préten- 
daient avoir les chanoines dans l'hôpital et dans l'abbaye de Giteaux 
que l'on se proposait de construire près de l'hôpital. — Les arbitres 
étaient : S. De Glastres, G. D'Atrike , chanoines de Tournai , et mattre 
G. , chapelain de la comtesse de Flandre. 

Trois fragments de sceaux sur cinq. 

1234. Idus Januari, ponHfieatûs nostri anno deeimo. 

Acte de confirmation par le pape Grégoire IX, des règles de la vie 
religieuse , données à l'hôpital par l'évêqne de Tournai. 

Sceau consenré. 

1235. Autorisation accordée par l'évêque de Tournai , de construire 
un cimetière à l'usage de l'hôpital , et contenant en même temps le 
règlement des droits des chanoines de S^^Walburge sur les enterre- 
ments qui s'y feraient. 

Sceau perdu. 

1236. Acte d'adhésion de la part des chanoines de S^-Walburge, à 
la décision de l'évêque de Tournai (ci-dessus). 

Sceau bien conservé. 
1238. Confirmation accordée par Walter, évêque de Tournai , et 
Arnould , abbé de S^Pierre-lez-Gand , de la constitution en hypothè- 
que, par Gilles Quathar, desdtmes d'Avelghem» en garantie d'une 
somme de 200 livres. 

Sceaux en partie brisés. 
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\%ii. Actum in predkto hospitaU. 

Acte d'interprétaUpp, par l'éTâqae de Tournai, de différents |>oint3 
ou clauses contenus dans son acte d'autorisation pour rétablissement 
d'un cimetière à l'usage de l'li6pîtal et sur lesquels de nouyelles con- 
testations s'étaient éle¥ées entre les cfianoinçs de S^*;-Walbur|{e et les 
frères et sœurs de l'hôpitaL 

Ce docmnent aioti que les «c«nix-QI>i T soot «ppendu font danai^^t de k plot 
perlaite conaervation. 

1433. AvrU, 

Lettres d'approbation de l'achat de propriétés, releyant de la qua- 
trième portion de l'église de S^'^-Walburge , accordée par Jean , éyê- 

que de Tournai. 

Sœao païaablemeiEt cooiervé. 

1423. 8 juUUt. 

Acte par leqad Jean» évéque de Tournai , dispense l'hôpital de 

l'obUg^lioii de faire chant(er et dire différentes messes. 

'Sceau perdn. 

— De la part de la Société numismatique : 

Revue de la numismatique belge. 2.® série. — Tome )I. 
Troisième livraison, avec les pi. ix ^ \u Bruxelles j iSëâ, 
in-8» p. Ul à 820. 

Pp. 262-64. — rnausuration de Charles VI, à Tournai; par H. 
R. caialon. 

Cet artiqle est reprQdail ei-aprèa^ 

Pp. 265-97. — NQtice 4fir les paveurs Gilles Horrion, Philippe 
van den Berghe, Florent Boel, Michel Vallenaer, Godefroid van 
Gebre^ Niicaise vander Beken, JacHpe^djijiBiez, R. Arondeaux /Henri 
van der Mçielen, Jeap des jRuelles et Qeiffi de Tou^eren; par H. Alex. 
Pinchart. 

— De la part de M. P. Kebsten : 

Journal historique et littéraire. Tome XIX. liv. 8 et 9. 
Liège, 18S2, in-8° p. â65 à 468. 

— De la part de M. Alb, d'Otreppe de Bôoyette : 

1 .** Dupasse et de t avenir de la Société libre d^ ému- 
lation de Liège , et Essai de tablettes liégeoises. Liège , 
Desoer, 1832, in-12 de 38 pages. 
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â.<> Essai de tàbleUet liégé&ises. â.% %.^ et ^.«^ UVr. 
£%e^ Garmanne , 18K3 , ia-lâ , de 1S2 , 89 et 67 pages. 

— De la part de M. Edotiard Lavalleye : 

l."* Des comtes de Durbuy et delà Roche auiXlet 
XII siècles, par M. S.-P. Emst, curé d'Afden, publié 
par M. Ed. Lairalleye. Liège ^ 1836 , in-S"* de 24 pages. 

2.** Mémoire sur les comtes dé Louvain, jusqu'à 
Gode froi le barbu , par M'. S.-P. Emsl, curé d*Afden. 
Ouvrage posthume publié par M. Ed. Lavalleye. Liège, 
1837 , in-8'' de 40 pages. 

— De la part de M. Ad. Stappaeets : 

Réflexions à propos de la nomination d'un évêque de 
Liège. Anvers, 1852 , iii-8*» de 44 pages. 

— De la part de la Société de l^ histoire de France : 
Bulletin. N."» 11.— Novembre 1853. N.*" 12 — Déceim- 

bre 1852. Paris, in-8.»; p. 341-884. 

— De la part de là Société des antiquaires de la 
Morihie : 

Bulletin historique, k.^ livraison. Octobre, novembre, 
décembre. Saint-Omer, 1852, in^8<' p. 101 à 128. 

— De la part de V Académie Stanislas : 

Mémoire de la Société royale des sciences, lettres et 
arts de Nancy. 1851. Nancy, 1852, in-^^'de xuv-482. 

— De la part de M. Dmaon , aîné : 

Annales archéologiques. Tome douiième. Cinquième 
livraison. Paris ^ 1852, in-4% p. 281 à 348. 

H. le vicaire général Voisin communique une note sur 
la sainte Fontaine de Tournai. L'impression en est votée. 
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M. Gasteamam , au nom de la commission cliargée de 
Fexamen de la c Dissertation sur l'origine de Tournai » , 
par M. LéonPauIet, dépose un rapport dont le secrétaire 
donne lectiu'e. 

D résulte de ce rapport que la Dissertation de M. Paulet 
n'ofire pas assez de faits nouveaux pour qu'il puisse être 
utile de la livrer à l'impression^ L'assemblée^ sur la de- 
mande delà commission elle-même, décide qu'il n'y a pas 
lieu non plus d'imprimer le rapport qu'elle vient d'en- 
tendre. 

M. le vicaire général Voisin communique une copie de 
la charte du village de MeUe, laquelle pourrait être impri- 
mée avec celle d'Herquegies qu'il a communiquée det'^ 
nièrement. 

M. le président, à celte occasion , émet le vœu que l'ho- 
norable membre poursuive la tâche qu'il a commencée , 
en rassemblant d'autres chartes du même genre dont il 
pourrait être fait une collection digne d'intérêt. Il signale 
entr'autres une charte de Soignies en latin et en roman 
dont il possède une copie ^ une de Lavaquerie (hôpital 
Notre-Dame ), etc. 

Le secrétaire émet à son tour l'avis que l'on pourrait 
ajouter celle de Tournai dont il existe plusieurs copies 
offrant des variantes. 

H. le trésorier dépose son compte de recette et de 
dépense. 

Renvoyé à l'examen d'une commission que M. le prési- 
dent compose de HM. Dbiobrt , Dbsgakps et Gérard. 

La séance est levée. 
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NOTE sur la sainte Fontaine de Toumay, communi- 
quée par M. le vicaire général Voisin. 



Où était la sainte Fontaine , dont une des portes de 
notre ville nous a conservé le souvenir ? Existe-t-elle 
encore? Si non , quand ^-t-elle disparu ? 

Il n'y a , dans les environs de Toumay , que trois sour- 
ces un peu remarquables. Les deux plus rapprochées sont 
celle de l'ancienne abbaye du Saulchoir àKain et celle de 
St-EloiàFroyennes ; la troisième est la fontaine de St-Piat 
à Froidmont. Toutes trois sont à une trop grande distance 
de la ville pour que Tune ou l'autre ait pu donner son nom 
à une porte de la cité. 

Un passage du liber primœ du Chapitre me parait 
indiquer avec assex de précision que la Sainte Fontaine 
était près du Béguinage, et très -probablement au lieu 
même où l'on a construit la grande enceinte de la ville 
à la fin du XIIP siècle. 

Voici la traduction de ce passage du manuscrit, qui 
était conmiunément appelé le Martyrologe du Réfec- 
toire (1) : 

Le P' de novembre mourut Nicolas de Marchiennes, 
prêtre du nuntre autel, qui , pour le salut de son ame , 
donna à cette église, auprofit du Réfectoire, sa maison 
située €ni Châtelet, à condition que leRéfectoirepaye 
chaque cmnée aux Béghines, demeurant en la courte 
(in cuTid) près de la sainte Fontaine^ 80 sols par an. 

(1) Kalendis novonbrU, obiit Nicolaos de Marckiennes, majoris altaris sacer- 
do», qui pro remedio animaB snas, contolit huic ecdesiae, ad opaarefectorii, domam 
toam sitam in castellario ; boe salyo quod refectorinm tenetar solvere singulis annis 
Beghin» in carie jnxtA sarctub roirru, 80 solidos parisienaiuni... 

BfTLLBTUI T. IH. ^A, 
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Nicolas de Harcbiennes avait aequis cette maison en 
1250 (Cart. D^ page i4), de Simon Le Verrier, et en sup* 
posant qu'il ait fait cette donation lingt années après , 
on arrive à Fépoque où la fondation du Béguinage reçut 
de grands développements. C'est en lâ89, qu'Henri de 
Gand fit construire des murs autour de cet établissement 
et, selon Cousin, une partie des remparts de la ville (1). 

La fontaine du B^uinage fut nommée sainte j sans 
doute parce que , chaque année , pendant la cérémonie 
des Rogations^ on avait coutume d'en £ure la bénédic- 
tion. Cet usage s'est conservé àFroyennes et àFroidmont : 
on y bénit dans le cours de ces processions les fo Ataines 
de St.-Eloi et de St-Piat. 

La garnie Fontaine a dû disparaître sous les remparts 
de la ville ou tarir lorsqu'on a creusé les fossés qui en 
défendent l'accès ; il ne nous en est resté qu'un souvenir 
qu'on voudrait même encore nous faire perdre, en persis- 
tant à donner à la porte qui est près du Béguinage le 
nom déporte des sept Fontaines^ appellation d'autant 
plus ridicule qu'on est encore à la recherche de l'unique 
source que Ton croit exister à Tournai dans la paroisse 
de St-Piat. 



(1) a En la mesme année la plupart du Béghinage auprès de la Magdelaine 

» et des murs de la TÎlle a esté bastie par Henri de Gand, archidiacre de Tonrnay, à 
» charge de payer annuellement aux chappelains du dit Béghinage cinquante sols 
» tournois. » (Covsir, tom. 4, page88). 
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SÉANCE DU JEUDI 3 FÉVRIER i8S3. 

M. le vicaire général Dbscakps, vice-président, occupe 
le fauteuil. 

H. frid. HnmflmT, secrétaùre. 

Le proeès^erbd de ia dernière séance est lu et adopté. 

Le secrétaire dépose sur le bureaules ouvrages suivants 
qui lui sont parvenus depuis la demiâre séance : 

— De la part de M. Ghalon , membre isorrespondant : 
Deua; monnaies italiennes du J[ VIP siècle ; un sol de 

Deciane^undalredeCorceggio. Bruxelles^ Em.Dwreye, 
1868^ in^** de 7 pagas. ('Extr. delà Revue de numisma- 
tique). 

— De la part de H. YAti Acmm , memibre correspon- 
dant : 

Considérations sur le commerce extérieur de la Belgir 
que, et notamment sur les rapports commerciaux de ce 
pays avec la France. Bruxelles, Carlier^ 1852, in-8*' de 
ij-51 pages. 

(Cet opuscule anonyme n'est pas de la composition de M. Van Achter). 

— De la part de V Académie royale de Belgique : 
Bulletin, li.''* 11 et 12. — Tome XIX (8.« partie). 

Bruxelles^ Bayez, 1852 , in-8% p. 483 à 682. 

Pp. 4a7-j(07. — Sur Vasiromaniê Vcm Langrsn. Extrait de sa cor- 
respondance avec l'astronome François BouUiaud. 

(Bruxelles, 1*' de juin 1652).... Il enyerrakM. Vendelin «qui se 
tientli Toiimayjlundesexemidaâresqa'âareçusdeBouBiaadfdeqiiel 
ouvrage?). — Il ajoute, en parlant du même Vendelin :<xs*i\ eust 



Digiti 



izedby Google 



— UA — 

» voulu suivre mon advis, il n'auroit pas donne la lumière de ses lampe 
» {iic) , et vous n'auriez pas este empesche pour le desabuser. » 

(Bruxelles , le jour de solstice). Il remercie d'avdr reçu la dernière 
feuille de l'Eclipsé. Il a communiqué à Vendelin ce que BouUiaud lui 
avait envoyé. 

(7 septembre 1652 , à Bruxelles].... <c Le bon Vendelin ne faict plus 
rien; il se contente de sa bonne chanoinie à Toumay. » 

(26octobre 1652, Bruxelles).... Vendelin a donné une éclipsographie. 

(Bruxelles, 15 février 1653).... Vendelinus vient de publier sur la 
comète Teratologiaeometiea.» 

Pp. 508-11. — Addition à la note pour l'hitUrire du commerce 
des grains; par M. le chanoine J.nJ. de &net. 

Pp. 525. — M. le ministre de Tintérieur transmet à la classe des 
beaux-arts une expédition de l'arrêté royal du 21 octobre 1852, qui 
approuve l'élection de M. Renard, architecte de la ville de Tournai, 
en qualité de membre de la classe. — M. Renard écrit pour exprimer 
ses remerciements à la compagnie. 

— De la part de M. Ch, Potvw : 

Satires et poésies diverses , sûmes de Le choix d'un 
étaty comédie satire en cinq actes et en vers. Bruxelles, 
A. Deros, 185â, petit in-S."" de 226 pa^es. 

(Le faux-titre porte : Œuvres de Ch. Potoin,) 

— De la part de M. P. Ksrsten : 

Journal historique et littéraire. Tome XIX. Liv. 9. 
Z%e,185S,in.8.« 

— De la part la direction : 

Messager des sciences historiques, des arts et de la 
bibliographie de Belgique. Année 1852, 4.*' livraison. 
Gand, in-8.« 

Pp. 377-400. — L'église (iel^lcen, près de Bruxelles; par Âlph. 
Wauters. 

Pp. 401-45. — Notes d'un amaieur sur quelques tableaux du 
musée de peinture de Bruxelles, pour servir à la rédaction d'un livret; 
parM. Âd. Siret. 

Pp. 446-^. — Un mattre autel en style romain dédié à la sainte 
vierge ; par M. Arnaud Schaepkens. 
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Pp. 451-60. — Un épiiode de la guerre de la Sueeetiion incomn 
aux historiens belges et français, ou cause secrète de la perte de la 
bataille de RamilHes (25 mai 1706); par M. de caiènedollé. 

Pp. 461-66. — Contributions de guerre levées à Nazareth en 
Flandre sous Louis XIV ; par M. Kervyn de Volkaersbeke. 

Pp. 467-71. — Biographie de Désiré-Nicolas Toilliex; par M. 
Â. Pinchart. 

Pp. 472-78. — Dime de la pomme de terre en Flandre au 18" siè- 
cle ; par M. J. de Saint-Génois. 

Pp. 479-98. — Les bibliophiles flamands. Leur histoire et leurs 
travaux ; par M. Kenryn de Volkaersbeke. 

— De la part de M. Didron , aîné : 

Annales archéologiques. Tome douzième. Sixième 
livraison. Paris, 1882 , in-8.** 

Pp. 549-60. — Du luminaire dans les églises, par M. Alfred 
Darcel. 

Pp. 561-66. — Symbolique de Varchiteciure, Le nombre et le 
rhythme ; par d'. Schnaase. 

Pp 578-85. — L'arbre de la vierge ; par M. Victor Petit. 

Pp. 584-92. — t La sculpture au moyen d^e. Tombeau de Saint- 
Etienne d'Obasine; par M. Texier. 



M. le vicaire général Dsscudps présente un double 
dessin des armoiries de Pierre THermilte, avec une 
généalogie de ce personnage. 



La parole ayant été donnée à M. Cochbteux, Thonora- 
ble membre développe le plan qu'il est sur le point de 
mettre à exécution de la publication d'une monographie 
des monnaies tournaisiennes. Cet ouvrage sera exécuté 
dans le format in-'!.'' pour faire suite à l'Histoire des mon- 
naies du Hainaut de M. Ghalon. 

M. Gocheteux se propose de détacher, pour en faire 
l'objet d'une communication à la Société , quelques frag- 
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mentB de son CDUTre^spar eiemple, les parties qui eoneer- 
nesnXlesmofmates angfa&es et (es monnaies obsidtona- 
lesdeUQl. 

La séance est levée. 



NIJMISIIATIQIIE TODRNAISIENNE. 

La Société historique et littéraire de Tournai mi rede- 
vable à Tobligeance de l'un de ses membres correspon- 
dants, M. R. Ghalon^ de la planche ci-jointe où se trou- 
vent reproduites , d'après la Repue de la numismatique 
belge (d.** série, tome II), deux médaiUes que réckôone 
l'histoire métallique de Tournai, 

La première de ces pièces appartient à la riche collec- 
tion de M. Th. de Jonghe, deBruxdles. c C'est, dit M. 
Chalon , c une médaille de cuivre , ciselée à haut relief et 
d'un beau style , portant d'un côté les armes anciennes de 
Tournai, telles qn'eHes %iirent sur les sceaux du moyen 
âge , avec la légende : la viixe mb tournât rsgonn oissahtb. 
L'exergue parait destiné à recevoir une inscription gravée. 
Au revers , un trophée d'armes antiques. La place de l'ins- 
cription , qui manque , est marquée par un cercle en 
saillie, dans lecpid on pouvait la réserver en relief en tail- 
lant au burin. » 

Cette pièce de •cuivre parait à M. Chakn être le type 
au moyen duqu^ on jetait en fonte les flans d'or ou d'ar- 
gent qu'on repassait ou qu'on cisdait ensuite à la main , 
selon le procédé des graveurs de médailles du xvi.*' siècle. 
— Hais à quel usage la ville de Tournai a*t*elle Sût servir 
ces pièces et 4 quelle occasion se montrait«elIe reconnais- 
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santé? C'est une énigme dent H. Chaton dit ayeir vaine- 
ment cherché le mot. 

Quant à la seconde pièce, elle est pariante, et yoiei la 
notice dont elle a fourni le sujet à Thonoi^able eorrespc»»* 
d^nt de la Société : 

. c Dès l'année 1709^ la vUle' de Tournai agirait été cinq- 
quise au nom de Charles d'Autriche, conjxu alors sous le 
nom de Charles lU, roi d'Espagne, et depuis sous celui 
de Charles YI, empereur des Romains y par les Puissan- 
ces coalisées contre Louis XIY ; maislesétats^énérauxdes 
Provinces-Unies en avaient provisoirement conservé l'adr 
ministration. Ce ne fut même que onze an3 plus tard , le 
28 février 1720 , qu'eut lieu l'inauguration de l'Empereur, 
en qualité de seigneur de Tournai et du Toumaisis. Ces 
deux parties de la souveraineté tournaisienne formaient 
en effet deux seigneuries distinctes ,, ayant kurs états , eu, 
comme on dit aujourd'hui , leur représentation natio- 
nale, à part et séparés. La seigneurie de Tournai se com- 
posait de la ville , de sa banlieue , de cinq villages et de 
cinq seigneuries . outre certains droits à prélever sur An- 
toing et Vaux. Le Toutmaisis était une petite province, 
aujourd'hui partagée entre le Hainaut, la Flandre et le 
département du Nord, qui comprenait soixante-cinq vil- 
lages ou hameaux et deux villes ,. St-Amand et Mortagne , 
cédées à la France par le traité d'Ctrecht. 

< Le grand historien de Tournai (1 ) y mess^re Hoverlant 
de Beauwelaere , décrit fort en détail les cérémonies bril- 
lantes qui eurent lieuy dans aa ville , à l'occasion de cette 
inauguration. L'Empereur Sr'était &it représenter pat le 

(i) On peut Toir plus haut) p. 200, qttel({ues détails curieux sur 
V Essai, dont M. Ghalon possède un exemplaire complet comprenant 
105 tomes en IIB vol. in-12, avec un atlas in-fol. 
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prince de Ligne. On y vit, comme toujours, serments 
prêtés, cortèges , cayalcades , lampions , discours et vers , 
feux d'artifice et fleurs , sans oublier les chronogrammes , 
dont la mode était alors à son apogée , et qu'il fsdlait four- 
rer partout. Enfin, pour bouquet de toutes les belles 
choses dont la bonne cité de Tournai fit montre en ce grand 
jour , « deux hommes , dit Hoverlant , avaient planté sur 
» la girouette du beffroi^ qui est de bronze, un dra- 
» peau aux armes de l'Empereur. Après l'avoir fait voler 
9 ' de toutes les façons qu'on le fait en terre {sic) , ils y 
» avaient bu bouteille , assis sur les deux ailes. Après le 
» feu d'artifice , deux fontaines de vin coulèrent aux por- 
» tes de la Halle. B y eut un feu de joie au milieu de la 
» place , où il se passa une chose ctësez singulière : comme 
» ce feu achevait de se consumer , un étourdi qui avait bu 
* largement du vin des fontaines , perçant la foule , alla 
M se jeter dans les débris ardents des tonneaux et des 
» planches croulées, tout criant : t?«?e t Empereur! 11 y 
» périt , ou du moins il mourut peu de temps après qu'il 
ji en fut retiré. C'est tout ce qu'eût pu faire dans Rome 
» païenne le plus zélé sujet de l'Empire , pour célébrer 
» l'^inauguration d'un nouvel empereur. > 

< La réflexion est précieuse. Mais hélas ! mon brave 
Hoverlant , tout se rapetisse et tout dégénère ; on le dit 
depuis Horace. Trouveriez-vous aujourd'hui, même à 
Tournai , une érotomanie monarchique ou républicaine 
montée à un pareil degré de température? La prose et le 
positivisme ont tout envahi , le dévouement n'est plus 
qu'un moditô habencU tout comme un autre; la conscience, 
un chiffire au budget; le droit , un fait accompli. Mais je 
m'aperçois que messire Hoverlant me fait patauger dans 
les fondrières dangereuses de la politique. Revenons à 
nos médailles. 



Digiti 



izedby Google 



— 249 — 

« La pièce qui a donné lieu à cette note a été frappée 
pour les état», non de Tournai, mais du Toumaisis, 
TornacesU^ à l'occasion de l'inauguration de Charles YI. 
U est à présumer que la ville de Tournai ne sera pas restée 
en arrière des campagnes, et qu'il existe pour elle une 
médaille analogue. 

« Le côté de la tête, signé : Fh. RovrrnRs f. , a servi 
probablement a d'autres médailles de r£mi)ereur. Le 
revers , d'un travail encore plus grossier , si c'est possible^ 
représente la province du Toumaisis sous les traits d'une 
laide femme assise et tenant l'écusson de ses armoiries (1 ) ; 
à l'entour^ cette élégante inscription en latin d'apothi- 
caire DâTUM. In oGGasIonk. InâUgUratIonIs. A. l'exergue : 
STATUS. TORNACBSu. Cette piècc a échappé aux recherches 
des continuateurs de Van Loon , et nous l'avons fait gra- 
ver d'après un exemplaire d'argent, qui se trouve dans le 
cabinet de M. Th. de Jonghe. Le coin du revers existe 
encore au dépôt dea anciens coins de la monnaie de 
Bruxelles , dont le classement s'opère en ce moment. » 



(1) Les annolries du Toumaisis sont de gueules, à la tour d'argent 
crénelée de cir^ pièeee , sommée d'une toureUe , d'une crosse épiseo- 
pàU à dextre et d'un ccuque d senestre; la tour accompagnée de deux 
gerbes soutenues en fasce* 

Eiles dififèrent de celles de Tournai qai sont de gueules d la tour 
d'argent, au chef cousu d*axur, d trois fleurs de lis d'or en fasce, 
blasonnement conforme au diplôme original de 1426; ce qui n'a pas 
empêché le Conseil suprême de noblesse des Pays-Bas de voir là un fort 
chargé de trois tours et de l'écrire dans un diplôme du 31 mars 1824. 

BCLLKTIN T. III. SS. 
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SÉANCE DU JEUDI 3 MARS 1855. 



M. F. Du Bus, aîné, président. 
H. Fréd. HsNirEiiBRT , secrétaire. 



Lecture est donnée par le secrétaire du procés-verbal 
de la dernière séani^. La rédaction en est adoptée. 



GOIBBSPORPANCB. 

H. Pebtsrs communique une lettre qu'il a reçue, en 
date du 4 février, deM. Bultbau, membre correspondant, 
aujourd'hui curé de Bettrechies (près Bavai). M. Bulteau 
&it hommage à la Société d'un livre de sa composition , 
auquel il joint un travail sur une précieuse relique lais- 
sée par une sainte comtesse de Hainaut, relique qui cons- 
titue un document d'une importance majeure pour l'his- 
toire de l'antique industrie textrine et pour la chasublerie 
du moyen âge. L'honorable correspondant a aussi en 
portefeuille un mémoire sur un magnifique calice qui 
appartenait avant 1798 à l'abbaye de St. -Martin de Tour- 
nai. Il destine à la Société ce mémoire qu'il accompagnera 
d'un dessin. 

n sera répondu à H. Boltbiù que la Société accepte 
avec empressement et reconnaissance et son ouvrage et 
les intéressantes communications qu'il fait ou qu'il 
annonce. 

Le secrétaire est chargé en outre ^ sur la proposition de 
M. le vicaire général Dbsgamps, d'écrire à H. Gocheteux 
pour rinviter à communiquer à la Société la partie de ses 
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recherches numismatiques qui concerne les monnaies 
des évêques, dût-il ne détacher que celle-là de son 



œuvre 



Le secrétaire dépose sur le bureau les ouvrages sui- 
vants qui lui sont parvenus depuis la dernière séance : 

— De la part de M. R. Ghâlon , membre correspon- 
dant : 

1.^ Attribution d!un dernier carl&oingi&a à Mons 
(€astrilocus). Bruxelles, Devroye, 1852 , in-8." de 7 pa- 
ges , avec une planche. 

â."" Monnaies de Reckeim. Supplément à la notice de 
M. Wolters. Bruxelles, Em. Devroye, 1852, in-8.** de 
11 pages , avec 2 pi. 

8.^ Numismatique montoise. Louise de Stolberg, reine 
d'Angleterre. {Bruxelles, Devroye, 1852) , in-8.*» de S 
pages. 

Ces trois opuscules de M. Ghalon sont extraits de la Revue numis- 
matisque belge , tome 2 , 2.« série. 

— De la part de M. l'abbé Bultbau , membre corres- 
pondant : 

Description de la cathédrale de Chartres, suivie d'une 
courte notice sur les églises de Saint-Pierre , de Saint- 
Aignan et de Saint-André dé la même ville , avec cinq 
planches, par M. Fabbé Bulteau. Chartres et Paris, 
1850 , in-8.'' de 320 pages. 

— De la part de M. jFr^c/.HiENNBBERT, membre titulaire: 
Collection des discours prononcés aux distributions 

de prix des athénées royaux , ainsi qu'à la distribution des 
prix aux lauréats universitaires , à ceux du concours géné- 
ral de l'enseignement moyen et des écoles d'agriculture. 
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Année scolaire 1851-1852. Tournai, imp. de Delmée, 
] 852 , in-8.» de 8S pages. 

— De la part de H. capitaine Db Reumb : 

Notice biographique sur M. le baron de Stassart , mi- 
nistre plénipotentiaire, membre de l'Académie royale de 
Belgique, de l'Institut de France, etc. Bruxelles, Cre^ 
metti, 1852 , in-8.'' de 16 pages, avec port. 

— De la part de Y Académie royale de Belgique : 
Bulletin (de cette académie). H.* 1. — Tome XX. 

Bruxelles^ Hayez, 1853, in-8.'' de 142 pages. 

Pp. 69-82. — Sut U$négoe%a1ion9 secrètes qui fkjBrén;ttenté9$ax)ee 
le prime d' Orange, au congrès de CiOlogne en 1579. — Notlte de M. 
Gachard. 

Pp. 93-117. — La confrérie de St-Ivon et le bureau de consulta- 
tion gratuite à Gand. — Notice par H. Gaillard. 

Pp. 118-132. — Observations sommaires eur la réplique faite par 
M. RovAez et concernant son système sur les origines' belges; par H. 
Schayes. 

— De la part de Y Académie royide de médecine de 
Belgique : 

Bulletin. Année 1852-1858. T. XII , n»* 1, 2, S et 4. 
Bruxelles^ J.-B. De Mortier, 1852-53, in-8.*>p. à 888. 

P. 227. — Continuation de la discussion du rapport de la commis- 
sion qui a examiné la note de M. le docteur Philippart, de Tournai, 
relativement au traitement du favus. — H. Hairion, rapporteur. 

P. 302. — Suite de cette discussion. 

— De la part de Y Académie d^ archéologie de Belgique : 
1.* Annales (de cette académie). Tonie dixième. — 

2.* livraison. Anvers^ 1858, in-8.% p. 129 à 228. 

Pp. 183-88. — Des mesures projetées par le gouvernement de 
Mari^Thérèse pour empêcher la vente des tableaux de prix appar^ 
tenant k des corporations religieuses et séculières; par M. L.Galesloot. 

2.'' Réponse à quelques journaux relativement aux 
affaires de la Turquie, par Rustem-Effendi et Seid-Bey, 
officiers de l'armée ottomane en mission à Liège. Bru- 
xellesj Michel, 1858 , in-8.® de 45 imges. 
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— De la part de la Société €trchéologique de Namur : 
Annales (de celte Société). Tome deuxième. — 4.* li- 
vraison. Namur ^ 185S, gr. in-S.'', p. SOI à 456. 

Pp. 301-52. — Prommade$ âan$ la viUs de Namur (suite); par 
M. J. Borgnet. 
Pp. 341-52. — Les vieux châteaux, par M. Ad. Siret. 

— De la part de la Société royale des beaux-arts et de 
littérature de Gand : 

Annales (de cette Société). 1851-1852. Deuxième livrai- 
son. Gcmd, in-d."" p. 121 à 248. 

— De la part de la Société numismatique : 

Revue de la numisfnatique belge, 2.* série. — Tome 
n. Quatrième livraison, avec les pL xn à xvii. Bruxelles^ 
in-8.%p.S21à455. 

Pp. 424-28. — Constdéraiùmê tur l'étude de larwmwmaHque du 
fnof^en^e, parDîrks. ... 

Pp. 429-33. — Jean Nieolai dit Jean Second, par H. A. Pinchart. 

Pp. 448-9. — Note de M. R. Gh. sur une médaille toumaisienne. 

(Cette note est rcprodaite ci-dessus, p. 246.) 

— De la part de M. P. Kerstrn : 

Journal historique et littéraire. Tome XIX. liv II. 
Liège, in-8.% p. 521 à 572. 

— De la part de la Société de t histoire de France : 
Bulletin (de cette Société.) (N.« 2. — Février 185S). 

Paris, in-8.% p. 17 à «2. 



M. le président donne lecture de la notice de M. l'abbé 
Bulteau^ intitulée : Chasuble de sainte Aldegonde. Uas- 
semblée eu vote l'impression ; le dessin qui y est joint 
sera lithographie. 

La séance est levée. 
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Chasuble de sainte AUegonde à Maubeuge. Notice 
par M. Fabbé Butteau , membre correspondant. 



Dans ce court mémoire , nous n'avons d'autre dessein 
que d'apporter un simple document à l'histoire diffi- 
cile des étoffes pendant le moyen ftge ; vouloir porter nos 
vues plus haut, ce serait méconnaître l'insuffisance de 
nos études sur cette matière. 

Les produits de l'industrie textrine de cette époque 
sont devenus fort rares , parce qu'une partie de ceux que 
le temps avait resjiectés , ont disparu devant le mépris 
que l'on affectait sous Louis XIV et sous Louis XV contre 
tout ce qui était gothique; une autre partie de ces an- 
ciens tissus ont été jetés aux chiffi)ns par les affreux tri- 
buns qui, en 1798, fidsaient descendre dans leurs 
creusets sacrilèges les merveilles de l'orfèvrerie chré- 
tienne et nationale. 

Mais aujourd'hui que le moyen ftge est réhabilité dans 
toutes les branches de son art, on recherche et l'on étu- 
die avidement les étoffes échappées comme par miracle à 
cette double cause de destruction. C'est ainsi que Wille- 
min, MM. Lenoir, M. de Gaumont , M. Didron, M. de 
Guillermy, en France ; M. Pugin et M. Shaw en Angle- 
terre; M. de HaflBier en Allemagne , ont publié des des- 
sins et des mémoires sur les précieux tissus d'autrefois 
qu'ils ont pu rencontrer. Le comité historique des arts et 
monuments, de France, a aussi appelé sur les mêmes 
objets toute l'attention de ses nombreux correspondants. 
Mais personne n'a jeté autant de lumières sur cette inté- 
ressante branche de l'art que le R. P. Arthur Martin : 
cet habile et infatigable archéologue a jEadt connaître, dans 
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ses Mélanges d^ archéologie y toutes les anciennes étoffes 
conservées à Aix-la-Chapelle^ à Ratisbonne^ à l'abbaye 
de St.-Emmeran, à Eichstaedt, à Bamberg , à Toulouse , à 
Autun et au Mans. Elles sont reproduites en 17 belles 
planches par la chromolithographie, et accompagnées 
d'un mémoire où la science et l'érudition de l'auteur 
brillent à chaque page. Encore quelques travaux de ce 
genre,^ et nous parviendrons à connaître les tissus du 
moyen âge , comme nous commençons à connaître son 
orfèvrerie, sa calligraphie , ses émaux ; coimne nous con- 
naissons déjà son architecture, sa sculpture et sa peinture 
sur verre. 
Mais il est temps d'en venir à notre sujet. • 
On sait que < la bienheureuse vierge Aldegonde , issue 
» du sang royal, naquit v^rs Fan 6S0 à Goussolre, au pays 
» de Hainaut; elle était fille de saint Walbert et de sainte 
» Bertille^ et avait pour sœur sainte Waudru (1) . » Promi> 
se en mariage au prince Eudo , fils d'un roi d'Angleterre^ 
elle refusa de lui donner sa main, et se retira à Maubeuge, 
où elle fonda vers 655 un célèbre monastère, qu'elle 
gouverna juscpi'à sa mort arrivée en 685 (S). 

Or la tradition locale prétend que sainte Aldegonde y 
confectionna, avec un riche tissu, une belle chasuble, 
qu'elle destinait à son parent, saint Ablebert ou Emebert, 
qui vers 698 succéda à saint Vindicien sur le siège épisco- 



(i) C'est en ces termes que Hacbald , le célèbre moine de Saint- 
Âmand, commence la vie de sainte Aldegonde. Cette yie a été publiée 
par les Bollandistes avec de savantes remarques. {Acta ionetorum, 
tome IL) 

(2) MabfllM, Aetasa. ord,$. B^neii (tom. H, p. 775); — Aeta s.s. 
Belgii seUeta (tom. IV, p. 201) ; — Bollandus, Surius et Molanus, au 
30 janvier. — Aimé Leroy, Archives du Nord, tom. I, p. 249-273; -* 
M. Destombes, Vie» des Saints (tome II, p. 75). 
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pal de Cambrai (1). Getie chasuble existe encore dans la 
sacristie de l'église paroissiale de Maubeuge. Elle est por- 
tée une fois chaque année par le prêtre qui célèbre la 
première messe, le SO janvier, jour de la fête de sainte 
Âldegondé : c'est un usage immémorial. 

Grâce à l'extrême obligeance de M. Babeur , archiprè- 
tre de Maubeuge, et de Fatrez , son premier vicaire, nous 
avons pu mesurer j dessiner et admirer cette riche et vé- 
nérable chasuble. 

L'étoffe est un tissu de lin et de soie jwurpres , broché 
en or; les traits écarlates en se relevant sur le fond d'or 
forment un élégant et vigoureux dessin. Ce dessin se com- 
pose de deux perroquets adossés , détournant la tête pour 
se regarder, et reposant sur un arbuste fantastique aux 
ramifications nombreuses et largement tracées (2). L'en- 
semble de chaque groupe mesure S5 centimètre^ de hau- 
teur, sur 25 jcentimètres de largeur. L'étoiîe elle-même est 
large de '^0 centimètres. 

Les orfrois qui d'ordinaire sont plus riches c[ue Iç reste 
de la chasuble, sont ici beaucoup moins précieux^ ils sont 
formés avec un simple galon de lin et de soie de diverses 
couleurs; ils mesurent à peine 5 centimètres dans leur lar- 

(3) Cette date est donnée par les actes du monastère de Mont-Str 
Eioi, oh saint Vindicien fat inhomé. {GaUia christianat et Caméra" 
eum ehriitianum, page 10). 

(2) L'antique industrie textrine aimait à représenter des animaux 
et des plantes sur ses produits. Une foule de monuments l'attestent. 
Si Ton parcourt, par exemple, la Biographie des Papes , De Vitis 
Pontificum, par Anastase, on verra qu'il est sans cesse question 
d'étoffes historiées d'éléphants, de lions, de licornes, de chevaux, 
d'oiseaux, d'aigles> de griffons, de canarda, de paons, de vautours, 
de plantes et d'arbustes. Et si Ton examine les belles étoffes publiées 
parle R. P. Arthur Martin» on retrouvera encore les mêmes motifs; 
voyez ses Mélanges d'archéologie, tome II, planches 9 à 18 et 32 à 38. 
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geur , et sont simplement appliqués sur k chasuble. U est 
évident qu'ils lui sont postérieurs; la doublure. en taflFetas 
cramoisi est encore plus moderne. 

Le dessin que nous joignons au mémoire, en dira plus 
qu'une longue description sur là forme de la vénérable 
chasuble. Yoici ses dimensions : elle a A mètres et 62 
centimètres de circonférence à l'extrémité inférieure ; 
l'ouverture pratiquée pour y passer la tête a 80 centimè- 
tres de tour; le devant mesure 1 m. 80, et lederpère 
1 m. 58; à l'endroit des bras, il n'y a que 1 m. 10. — 
Elle est assez mal confectionnée : les lisières et les coutu- 
res s'y montrent en plusieurs endroits sous un aspect 
disgracieux ; les dessins mêmes ne sont point raccordés. 
Mais il est très-probable qu'il faut attribuer ces défauts 
à la main indiscrète qui retoucha au 14* siècle la coupe 
de la chasuble. — Le voile du calice , l'étole, le manipule 
et la parure de l'amict {paratura cmidctt) sont faits avec la 
même étoffe que la chasuble. 

Quoique tous ces vêtements sacrés ne servent qu'une 
fois par an , ils ont subi les altérations d'un long et fré- 
quent usage : de nombreux fils d'or sont brisés ou tombés ; 
de larges et grossières rentraitures s'y remarquent en plu- 
sieurs endroits ; la couleur pourpre a perdu beaucoup de 
son riche éclat : ce qui du reste ne doit guère nous éton- 
ner , puisque cette précieuse étoffe a peut-être traversé 
onze siècles pour parvenir jusqu'à nous. 

Malgré ces défauts , la chasuble de Maubeuge est belle 
encore : c'est quand on la voit portée , que l'on admire 
l'élégance des plis que l'étoffe parfaitement flexible pro- 
duit sur les bras. Nous sera-t-il donné de voir un jour 
reparaître , en France et en Belgique , ces amples et no- 
bles proportions , et ce mouvement gracieux des lignes, 
au lieu des formes amaigries et raides , que le mauvais 

BULLBTIN T. III. 86. 
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goût des fabricants a fait peu à peu préTaloir dans 
Féglise? Déjà TAngleleiTe cathoKque a donné Feiemple 
de ce retour à la forme antique et mystérieuse de la cha- 
suble. 

Telle est donc la chasuble que la tradition deMaubeuge 
prétend avoir été faite par sainte Âldegonde. Cette tradition 
est-elle fondée , et peut-on y ajouter foi? C'est une ques- 
tion difficile à résoudre ayec certitude. Kous penchons 
cependant pour TaffirmatiTe, bien qu'il nous reste encore 
quelques doutes ; mais nous croyons pouToir appliquer 
ici cette maxime du droit : In dubio melîor est conditio 
passidentis. Or à Maubeuge c'est la tradition qui possède; 
il faut donc des arguments positifs pour en contester la 
vérité. 

Nous n'avons découvert, il est vrai^ aucun document 
historique qui parle formellement delà chasuble de sainte 
Aldegonde. Pourtant le moine Hucbald et l'auteur ano- 
nyme qui écrivit au u* siècle la vie de la sainte abbesse, 
nous apprennent qu'elle reçut de sa mère de riches 
étoffes pour en faire des vêtements de noces ; acceptt a 
maire optima Itnteamina^ ut mdè sponsalia vesiimenta 
prœpararet (1) ; et son historien contemporain^ moine 
de Maubeuge, assure positivement qu'elle donna ces ro-« 
bes admirables pour l'ornementation des églises : Dédit 
vestes admirabtles ad omamentum ecclestarum {%). Ce 
texte à la rigueur comprend la sainte chasuble de Mau- 
beuge ; toutefois nous reconnaissons que ces renseigne- 
ments sont trop vagues, pour que nous puissions les pré- 
senter comme des preuves historiques de la tradition 
locale. 

Voici une autre difficulté, c'est que la^chasuble n'est 

(i) Âcta sanetorum, tom. II, p. 1043 et 1048. 

(2) Mabillon, Acta s.t. ord, s. Bened,, tom. Il, p. 778. 
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point mentionuée dans VInventaire de tous les reliqu^i- 
res^joyaulx et ornements de P église de Meut sainte 
Aldegônde^ fait vers l'an 15S0 (1). Mais on peut répondre 
que cet inventaire ne mentionne point non plus la ma- 
gnifique châsse qui contenait le corps delà bienheureuse 
vierge Aldegonde (2). Or c'était bien là le plus riche 
joyau et la principale relicpe de l'église. Le silence de 
l'inventaire ne prouve donc rien contre la chasuble. 

Enfin la coupe actuelle de la chasuble n'est pas celte 
du vn*" siècle ; elle n'est pas non plus semblable à celles 
que portaient tes évêques des V, \f et xn* siècles , quoi- 
qu^en dise M. le président Lebeau (8). En effets depuis 
les premiers temps du christianisme jusqu'à l'époque 
de saint Louis ^ la chasuble était un vêtement tout rond, 
qui descendait de la tête aux pieds, et que le prêtre rele- 
vait sur les bras pendant la célébration du divin sacrifice. 
Or la chasuble de Maubeuge a d'assez profondes échan- 
crures sur les côtés, afin de laisser agir les bras avec plus 
de liberté ; aussi le monumentaliste n'hésitera pas un 
seul instant a déclarer que la coupe actuelle de la chasu- 
ble date des premières années du xiy*^ siècle. Mais ces 
échancrures n'ont-elles pas été faites alors pour trouver 
rëtofie nécessaire à la confection du manipule et de 
l'étole qui, du temps de sainte Aldegonde , étaient loin 

(1) L'inventaire comprend 49 feuillets in-folio, et renferme b 
description et le dessin de tous les objets d'orfèvrerie que possédait 
l'église des dames chanoinesses de Maubeuge. Cet inventaire, unique 
en son genre dans le monde, offrirait , s'il était publié, les plus pré- 
cieux documents pour l'histoire de l'orfèvrerie au moyen âge. Il ap- 
partient aujourd'hui à M. Estienne de Maubeuge. 

(2) M. Estienne, Notn hiitoriquet sur la vie de sainte Aldegonde, 
page 44. 

(S) Bulletin de la eommiaion historique du Nord, tome II , p. 21. 
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d'offrir la forme qu'ib eurent |du8 tard? Gek nous pa- 
rait presque certain. Les chanoinesses au ut* siècle se 
seront bien facilement persuadé qu'elles pouvaient (aire 
ces échancrures, puisque alors c'en était la mode. 

' Mais ce qui surtout nous fieiit pencher versTopinion 
affirmative , c'est la nature du tissu de la chasuble. Celui- 
ci pourrait bien remonter jusqu'au tu' siècle; il nous sem- 
ble que la science ne saurait rien opposer à la tradition 
de Haubeuge sur ce point. Elle ne peut objecter la ri- 
chesse du tissu historié', car longtemps avant sainte Aide- 
gonde, il y avait en Orient des fabriques d'étoffes pré- 
cieuses;*en effet saint Ambroise, saint Jérôme «t saint Jean- 
Chrysostôme parlent souvent de tissus d'^or et de soie (1). 
Astérius, évêque d'Amasée, auiv'siècle, disait, en s'élevaat 
contre le luxe de son époque : « On est avide de posséder 
c des vêtements ornes de fleurs et de figures sans nom- 
« bre , des lions , des panthères , des ours , des taureaux, 
€ des chiens, des forêts (Si). » Sous l'empereur Justinien, 
l'industrie de la soie fut introduite dans le Péloponèse 
par deux moines d'Orient (S) ; dès lors les riches soieries 
tissées d'or devinrent moins rares en Europe; on s'en 
procurait assez, facilement , puisque nous voyons saint 
Emebert lui-même, pour qui la belle chasuble jde Mai»- 
beuge fut faite, revêtir le corps de sa sœur, sainte Gudule, 
avec des habits de pourpre brochés en or , vestibuspur- 
pureis cturi sub tegmine picturtUis {A). 



(1) S. Joan. Ghrys. Opéra ^ tbme V, p. 759. —S. Ambros. IH 
Nabuthê , cap, I ; — S. Hieronym. VUa Paulœ. 
(3) Giampini, Votera Monum. tom. I , p. 94. 

(3) Procop. Histor, Goth^ Ub. fV. 

(4) Hubert , vie de saînite Gudule , citée par le GaUia thristiana, 
et par le Cameracum ehrùtianum, p, ii. 
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D'ailleurs, dès le vi* siècle, le commerce de la Syrie fai- 
sait dans nos contrées une telle concurrence à celui de la 
Grèce, que les marchands syriens établis à Paris poiir la 
vente de leurs beaux tissus, devinrent assez, puissants 
pour faire monter un des teurs sur le siège épiscopal de 
cette ville (1). 

N'est-ce pas à un marchand de cette nation que la pré- 
cieuse étoffe de Maubeuge a été achetée , soit par la com- 
tesse Bertille, soit par le prince Eudo? Nous n'en savons 
rien ; mais ce que nous savons , c'est que cette étoffe ne 
provient pas d'une fabrique nationale , car il est impossi- 
ble de n'être point frappé de sa physionomie orientale 
ou syrienne. Elle a même une certaine ressemblance avec 
le riche tissu arabe en soie brune et en or trouvé dans le 
tombeau du célèbre Pierre Lombard, cvêquede Paris (2). 

Quoiqu'il en soit, nons n'osons rien affirmer d'absolu- 
ment certain sur la provenance et la date du tissu delà cha- 
suble de sainte Âldegonde. L'archéologie ne sait pas en- 
core distinguer, au moyen d'analogies décisives, les diver- 
ses fabrications et leurs différentes époques, parcç qu'il 
n'y a pas un assez grand nombre d'étoffes publiées avec 
leur origine et leur date certaines. En attendant, qu'il 
nous soit permis de répéter que la science n'a rien de po- 
sitif pour révoquer en doute la tradition a^culair^ qui 
attribue à sainte Âldegonde la confection primitive de l'an- 
que et vénérable chasuble de Maubeuge. 



(1) Gi'égoii-e ,da Tours, Hût. eeelet.f lib. VU, cap. 57. 

(2) Willemin, Monuments franc, tom. L, plancbe 78; — Le R« P. 
Arthur Martin, Mélanges d'archéologie, tom. U, p. 242. 
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SÉANCE DU JEUDI 7 AVRIL 1853. 

M. le vicaire général DasciiiM, vice-président i oceupe 
1% fauteuil. 

M. L. GAffraMÂN remplit lès fonctions de secrétaire. 
Lecture et adoption du procès-verbal. 

GOBmB8POm)AllCB. 

— Deux membres correspondants , ItH. db leBidabt 
DB Thumâidb et Ulysse GAPriAiNE , envoient de Liège ac- 
cusé de réception du diplôme qui leur a été adressé de la 
part de la compagnie^ 

Dépôt sur le bureau des ouvrages suivants parvenus au 
secrétaire depuis la dernière séance : 

— De la part de M. Ulysse GAPrrAiNE , membre corres- 
pondant : 

Nécrologe liégeois pour 1852. Liège, janvier IBUâ, 
in-12 de 201 pages. 

— Delà part de M. DnGEBicK, membre correspondant : 
1**. Salomon Faber, poète yprois. Lettre à M. l'abbé 

Carton. Bruges^ 18S2 , in-8.° de 12 pages. 

2.® P.-J?. Craesy auteur d'un poème latin sur la mort 
de l'archiduchesse Isabelle-Claire-Eugénie. Lettre à M. 
l'abbé Carton. Bruges^ 185S , in-B.*" de 16 pages. 

Ces deux lettres de M. Diegerick sont extraites des ÀnnaU» de la 
Société d'émulation de Bruges. 



Digiti 



izedby Google 



— Î6» — 

— Delapartde]H.J.BoRGNET,membreeorrespoiLdant: 
Rapport sur la situation de la Société archéologique 

de Namur pendant l'année 1852. (s. 1. ni d.) gr. in-è.", 
pages ^(9 à SS. 

— De la part de M. A. Hebmaio), membre correspon- 
dant : 

Grand denier de la ville de Saint-Omer au dixième siè- 
cle. Saint^Omer, Chanvin (186â), in-B."* de 9 pages. 

— Delà part deM. Fréd. Hennebbbt , membre titulaire : 
Annuaire de renseignement moyen y présenté à M. le 

ministre de l'intérieur , par Fréd. H. Cinquième année. 
Bruxelles , Soyez , 185â , in-18 de 180 pages. 

— De la part de \ Académie royale de Belgique : 

1.*» Bulletin (de cette compagnie). N.* 2.— Tome XX. 
Bruxelles, Hayez, in-B.*", p. 143 à 812. 

Pp. 24£^9. •— Communion four la carte archéologique de la Bel- 
gique, Note déposée par M. Qaetelet. 

Pp. 252-59. — Siger de Culleghem, docteur en théologie de l'Uni- 
yersité de Paris au XIII.* siècle ; par M. Kerwyn de LettenhoTe. 

Siger de Culleghem fut le neuTième doyen du chapitre de Notre- 
Dame de €k)urtrai, fondée en i 199, par Baudouin de Ck)nstantinople 
et Marie de CSiampagne. « Jamais , dit M. Kerwyn , la Flandre ne fut 
représentée avec autant d'éclat dans les écoles de Paris que dans cette 
dernière période du XIII.* siècle. Après avoir cité Henri de Gand, le 
docteur solennel, Jean de Warde ou de Weerden , François Gesar ou 
de Keysere, Jean d'Ardembourg , Odon de Douai, Jean de Saint- 
Amand « Jean Lammens de Gand, Gilbert et Guillaume de Tournai , il 
faut s'arrêter et répéter avec Dante : 

lo non posso ritrar di tatU appîeno ; 
Peroccbè sî mi caccia *lango t«ma 
Cbe moite ToUe al fatto il dir vien m«no. 
( Gilbert de Tournai prit > à Paris, le grade de docteur en théologie. 
On lui attribue de nombreux ouvrages. — GuiUaume de Tottmai fut 
docteur en théologie à Paris. On a conservé de lui un traité De modo 
doeendipueros). 
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Pp. i8S. — M. J, Bal , lauréat du (praud coucours de l'Académid 
royale d'Amers, dans une lettre écrite à H. le n^idstre de rintérieur, 
témoigne le désir de pouvoir porolonger de tfois mois son aéioar k 
Rome , pour rachèvement de sa gravure d'après le tableau de m 
Gallait , la tentation de taini Antoine. 

Pp. 292-306. — Le livre de la corporation des peintres et seulp^ 
teurs gantois (iSSS à 1530-1574 à 17i2). Notice de M. Edm. de 
Eusscher. . 

S.^ Annuaire de FAcadémie royale des sciences etc., de 
Belgique. 1858. Dix-neuTième année. Bruxelles^ Soyez, 
1858, in-12 de 166 pages. 

Pp. 135-41. — Académies et «oeiét^f établies en Belgique pour la 
enltufe des sdenees » des l«f<f «i et des heaux^rts, 

— De la part de Y Académie royale de médecine : 
Bulletin (de cette académie). Année 1852-5S. Tome XII. 
N.*" 5. Bruxelles, De Mortier, 1858 , in-8<», p. 889 à 500. 

Pp. 468-97. — Continuation de la discussion du rapport de la 
commission cbargée d'examiner la note de M. le docteur Bhhopart, 
de Tournai , relative an traitement des faxms (la teigne). * 

— De la part de V Institut archéologique liégeois : 
Bulletin, Tome I. — S.* livraison, ùége , typogr. de 

JM. Carmanne, 1858, in-8% p. 1S8 à 84â« 

Pp. 123-324. — Chaudfontaine, par GGGG. 

Pp. 52M2. — Mélangée kittoriques et littéraires, par M. Ferd. 
Henanx (Notice sur lliôtel de 'ville de Liège. — Pétrarque k Uége. ^ 
Les Templiers au Pays de Uége. — Le temple de Visé.) 

— De la part de M. P. Ksrbten : 

Journal historique et littéraire. Tome XIX. liv. 18. 
Uége, 1858 , in:8% p. 578 à 624 (fin du tome XIX.) 

— De la part de M. N.-J. Van der Heyden : 
Notices historiques et' généalogiques snrles maisons de 

Kerkhove-Varent, Yanden WinckeleetVan der Donekt, 
par M. H.4. Van der Heyden. Anvers y impr. de J.-E-, 
Buschmann, 1858 , in-8.<* de 88 pages. 
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— De la part de M. A.-C. De Cuyper , professeur à 
riiniversilé de Liège : 

Notice sur JeanrFnmçots Lemairey professeur à Funi- 
versité de liége. Liège, impr. de Desoer , 1858, in-8.** de 
16 pages. 

J.-P. Lemaire , né à Gand le 7 août 1797 , décédé le 51 octobre 18£(2 
à Grammont , oii Ta^t conduit l'espoir de trouver dans le traitement 
^ydrosadopathique quelque soulagement à ses maux. Il occupa la 
chaire de math^atiques supérieures à l'athénée de Touniai depuis le 
mois d'octobre 1821 jusqu'en 1826, qu'un arrêté royal le nomma (le 1.**' 
mai) professeur extraordinaire à TUniversité de Gand. En 1830 il fut 
désigné pour passer à l'Université de liége, qu'il abandonna en 1847, 
pour raison de santé. 

— De la part de la Société de P histoire de France : 
Bulletin. (N.« 8.— mars 1868). Paris^ Crapelet, (1855) 

m-8'» 5 p. 88 à -^8. 

— De la part dehi Société des antiqucfir es de Picardie : 
Bulletin (de celte Société). Tome IV. — 1850-51-52. 

Amiens, 185S , p. 878 à 488 (fin du vol.) 

Le secrétaire présente , au nom de M. Dubgkrick , mem- 
bre correspondant, un cahier manuscrit intitulé : Lettres 
inédites de Pierre de Mehm, prince cPEspinoi, conné- 
table et sénéchal héréditaire de Hainaut, gouverneur de 
la ville de Tournai pour les Etats-généraux (1580 et 
1581). 

L'assemblée renvoie à la séance prochaine la résolution 
à prendre relativement à l'impression de ce manuscrit. 



La séance est levée. 



BULLETIN T. UI. 



*^7. 
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SÉANCE DU JBDBI 13 MAI i8S3. 



M. F. Du Bus, aîné, prédderU. 
M. Fréd. TSxKsaas^ secrétaire. 

Le procès-verbal de la dermëre séance est lu et adopté. 

GOmilSPOllDAHCI. 

— H. BEzoBmr, qui dqà avait prié la Société d'agréer 
sa démission de membre titulaire , persiste dans cette 
résolution regrettable. Il demande que son nom soit 
inscrit sur la liste des souscripteurs aux publications de 
la Société. 

— SH. V. Yàii Acbtbe , GaiHDGÂSHÂGS, le baron J. de 
SAntr-Gmois, Edm. Bb Busschbr et R, Chalon , membres 
correspondants , accusent réception du diplôme , que 
pfameurs de ces messi^irB trouvent très-beau et 'très4n- 
gâoieaseniettt composé. 

— M. R. Qdaixhi annonce Fenvm de la planche qu^ a 
fidt exécuta pour la Société, représentant deux médailles 
toumaisiennes. 

— M. le Ministre de l'intérieur offire à la Société , de la 
part de M. le Ministre de la justice , deux brochures qui 
seront spécifiées ci-après. — Remerciements. 

— M. Fréd. Hbhhbbkrt communique une lettre de M. 
Kervyn de Lettenhove réclamant des renseignements 
qu'il serait heureux de pouvoir lui fournir : « Je consacre 
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en ce moment^ âitM« KisaTY»^ quelque» loisirs à l'exa- 
men, d'un précieux manuscrit de Guiberl de Tour- 
nai : De erudiiione regum^... La bibliotheque.de Saint- 
Martin de Tournai possédait autrefois une histoire de 
la l'*^ croisade de Lourâ IX {Hodœpùricon prtmœ pra* 
feetwnù. régis Ludovici^m Sj^rtam): Ce MS. exis|e*-t^il à la 
bibHethèque de la ville? S^il n'y est pas, peut-on savoir 
ce que sont devenus les MSS. de Saint-Martin et pourraitt- 
on espérer de les retrouver, soit à l'évêché soit ailleurs. — 
Je désirerais aussi obtenir quelques données biographi- 
ques uç peu complètes sur Guibert de Tournai. M. 
Lajard , dans c l'Histoire littéraire de la Franco » en 
fait un archidiacre , mais ceci ne s'accorde guère avec le 
titre qu'il prend luir-même de frater Gmberttis. A quel 
ordre appartenait-il? Quelles furent ses relation avec 
saint Louis? L'accompagna-t-il en Egypte? Enseigna-t-il 
seulement à Paris, comme le racontent quelques anciens 
auteurs? » 

A ces différentes questions aucun membre de l'assem- 
blée n'a de réponse à faire. Des paroles de quelques-uns, 
il résulte que les dépôts d'archives tant de la ville que de 
l'évêché ne possèdent pas un seul document se rattachant 
à Guibert de Tournai ; la bibliothèque de Tournai , peu 
riche d'ailleurs en manuscrits historiques de l'époque , 
n'offire pas plus de chances aux investigations. 

— M. le comte cf Héricoubt , membre correspondant, 
transmet un programme dea questions qui seront traitées 
dans la XX/ session du Congrès scientifique de France , 
convoqué à Arras pour le 28 août prochain. 

Remerciements. 

Le secrétaire dépose les ouvrage» et opuscules qui lui 
sont parvenus depuis la dernière séance. 
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— De la part de M. le Ministre de la justice : 

1 .** Commission royale pour la publication des ancien- 
nes lois et ordonnances de la Belgique. Procès-verbaux 
des séances. Deuxième volume. — 3.*" cahier. Bruxelles, 
Deltombe, 1852 , grand in-8<* , p. UZ à S08. 

S."* Liste chronologique des édits et ordonnances de la 
principauté de Stavelot et de Malmédy, de WO à 1793. 
Bruxelles, Em. Devroye , 1852 , gr. in-8.* de VIII-l»-^. 

— De la part de M. Edm. DbBusschbr , membre corres- 
pondant : 

Notice sur t ancienne corporation des peintres et 
sculpteurs à Gand. Bruxelles, Hayez , 1853 , in-8.'' de 56 
pages. (Extr. des Bulletins de TAcad. roy. de Belgique). 

— De la part de M. Edmond Vander Straeten , 
d'Audenarde : 

Notice sur André Vander Meulen, poète flamand du 
XV." siècle. Gand, 1853, in-8.» de 16 pages (Extr. du 
Messager des sciences hist.) 

— Delà part de M. Fréd, Hennkbbbt, membre titulaire: 
Mélanges pouf- servir à Vhistoire des hommes et des 

choses de Tournai et du Tbwrnami, recueillis et publiés 
par Fréd. Hennebert. Tournai^ 1853 , in-8'» de 93 pages. 

— De la part de Y Académie royale de Belgique : 
Bulletin (de cette compagnie.) N.** 3. — Tome XX. 

Bruxelles, Bayez, 1853 , in-8% p. 313 à 466. 

Pp. 442-50. — Variétés historiques, par M. Gachard. (v. p. 290) 
(VU. sur l'abolition da conseil des troubles , institué par le dacd'Âlbe. 
— VIII. Médaille instituée pour récompenser les services rendus à la 
patrie , lors de l'insurrection contre Philippe II. -— IX. Contestation 
diplomatique entre la Belgique et la Hollande , au XVII." siècle , sur 
l'emploi des motssiBURS ou ssmirsims.— X. Sur les conférences pour 
le rétablissement des manufactures en i€0&. —XL Sur les exécutions 
en Brabant, avant 1786). 
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— De la pari de V Académie royale de médecine de 
Belgique : 

Bulletin (de cette académie). Année i85â-53. Tome 
Xn. — N.^ 6. Bruxelles, J.-B. De Mortier, 185â , m-8% 
p. 501 à 584. 

— De la part de la Société royale des Beaux-arts et 
de littérature de Crond : 

Annales {de eeiie société). 1851-1852. 8."» et 4."*" li- 
vraisons. — Gond, De Busscher frères, ( 1858 ) , in-8*», 
p. 249 à 858. 

— De la part de la Société (^émulation de Bruges : 
Annales (de cette société). Tome IX, 2.* série , n.**» 1 et 

3. Bruges, 1851 , in-8.<' de 192 pages. 

— De la part de la Société des sciences, des arts et des 
lettres du Hainaut : 

Règlement (de cette société). Mons , Masquillier et 
Lamir^ 1858, in-8.''deâ4 pages. 
Réimpression décidée en asseuiblée générale du 15 octobre 1852. 

— De la part de la Société libre (P émulation de liége : 
iScfjr/eiiten^ (de cette société.) £i!^jre^ typogr. de Car- 
manne j 1858 , in-8.'' de 40 pages. 

La Société d'émulation de Liége a été fondée, le 29avril 1779, parle 
prince évéque de Uége, Charles de Velbruck, pour l'encouragement 
des lettres , des sciences et des arts. Ce règlement a été adopté le 26 
février 1853 , après révision des dispositions organiques des 22 décem- 
bre 1811 et 21 airril 1822. Il est suivi du tableau général des membres 
composant la société en 1855. 

— De la part de la direction du recueil : 
Messager des sciences historiques etc. Année 1858. — 

1 .'° livraison. Gond, (1858) , in-8.<' de 182 pages. 

Pp. 1-8. — FunéraiUe$ d'un grand seigneur (f'oiitrefois; par M. 
J.D.S.G. 
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— De la pari de M. P. Rbestbn : 

Journal historique et Bttèraire. Tome XX , tiv. 1 . Liège ^ 
in-S.*» de 82 pages. 

— De la part de la Sodéti de Vhiftoire de Frimce : 
Bulletin (de cette société) (n."" S. — mars 1858). Paris, 

iii-8'', p. 88 à 48. 

Leetttre est donnée par le secrétaire d& l'introduction 
mise par H. Diegerick en tête du manuscrit présenté en 
son nom dans la dernière séance. Sur la proposition de 
M. le président, l'assemblée décide qu'il n*y a pas lieu 
d'en faire faire Texamen par une commission > s'en rap- 
portant au secrétaire du soin d'en diriger l'impression 
dans les Mémoires à la suite de la Notice sur Walter 
de Marvi», en ce moment sous presse. 



M. Fréd. 'QsxxvsBaa produit un manuscrit en parche- 
min, composé de 26 feuillets , appartenant aux archives 
de la Tilfe et contenant un certain nombre de formules 
des serments €[ui se prêtaient à Tournai dans le siècle 
dernier et dans les siècles antérieurs. 

Ces serments sont ceux : des prévôts et jurez, — des 
majeur et eschevins, — des mayeur et commis aux 
finances, — des mayeur et treize hommes^ — du grand 
doyen des stils , — des autres doyens ,. — de bourgeoisie, 

— d'un conseiller de la ville , — d'un greffier, — du 
procureur général, — d'un advocal et procureur postu- 
lant , — du massart , — du clercq de la générale recepte^ 

— du premier clercq du greffier , — du réacteur, — du 
commis à recevoir l'impôt de la bierre , — du deuxième 
commis au clappet, — du troisième commis, oucontrol, — 
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du ronneur , — de brouteur au boire , — des capitaines , 
lieutenans et alphers , — d'un conestable , ~ du receveur 
des amendes , — d'un messager de la vifle , — du sergent 
à verge, — de sergent bastonnier , — du receveur de le 
val, — de la souveraine du beghinage, — d'une sage 
femme , — d'un commis à la peste , — de conestable de 
rue , -- de Isipatûc de la ville, — de conjuration de blessé, 

— serment commun , — autre serment commun , — de 
pireman^ — des commis et esgards à la tainture , — du 
commis des hautelisseurs, — du tappeur des hautelis- 
seurs , — du commis à la garanche , — de gueteur es portes 
de la ville, — du valet de la ville, — du cepier du belfroid , 

— du clercq des ouvrages , — du commis aux brasseries 
bourgeoises, — des conseillers assesseurs, —du greffier 
criminel et d'état du nouveau (listrict. 

M. lé vicaire général Yoists fait observer qu'il existe un 
semblable recueil dans les archives du Chapitre ; c'est un 
MS. du XIV. * siècle, qu'il serait intéressant de comparer à 
celui qui vient d'être communiqué, avant de décider 
l'impression. — On s'en occupera ultérieurement. 



La séance est levée. 
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SÉANCE DU JEUDI 2 JUIN 1855. 



M. F. DûBuSj aîné, président, 
M. fpéd, HsNifraiBBT, secrétaire. 



Le procès-vçrbal de la dermére séanee est lu et adopté. 



CORRESPOND A'NCB. 

— M. Kenard écrit c^ue « n'ayant plus le loisir de s'oc- 
cuper des travaux de la Société ni d'assister aux séances , 
il donne sa démis^on de membre titulaire. » 

Le secrétaire est chargé de répondre à la lettre de M. 
Renard^ en lui exprimant les vifs regrets que sa résolution 
cause à tous ses collègues. 

— La Société archéologique d'Arlon écrit à M. le pré- 
sident pour lui faire connaître son désir d'entrer en rela- 
tions avec la Société de Tournai , par un échange des 
publications respectives. 

n sera répondu que l'échange est accepté. 

— Le secrétaire lit une lettre de M. Levy , professeur 
d'architecture de Paris, en ce moment à Bruxelles , conte- 
nant la promesse de communiquer incessamment à la 
Société son opinion sur la cathédrale de Tournai qu'il a 
visitée et dont il a entretenu son auditoire dans une des 
conférences données par lui au Cercle artistique et litté- 
raire de la capitale. 

BULLETIN T. III. ^8. 
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Le secrétaire dépose sur le bureau les ouvrages sui- 
vants qui lui sont parvenus depuis la dernière séanise : 

— De la part de M. le chanoine Bb Rah, membre 
correspondant : 

Sur fépitre UOinedeM. le professeur Fuss, intitulée : 
D^irns DrvnvAE gomoedub pobtiga vibtus. Rapport de H. le 
chanoine De Ram. {Bruxelles, Bayez, 1858), in-S^'de 
IS pages. 

Extrait des Bulletins de VAeadémi9 royale de Belgique. 

— De la part de M. Ulysse CâwuâikEj membre cor- 
respondant : 

Notice sur B.-A.-C. Van Bommel, évèque de liége. 
8/ édition. Ltége, mai 185S, in-13 de 95 pages. 

— De la part de M. Diegebick, niembre correspon- 
dant : 

Correspondance des magistrats cfTpres députés à 
Gand et à Bruges pendant les troubles de Flandre sous 
Maximilien, duc d'Autriche, roi des Romains, etc. 
Première partie. Bruges, 1853 , in.8.» de llO-XXn-15 
pages. 

— De la part de M. J. Pbtit-db Rosbn^ membre cor- 
respondant : 

Sur la restauration de t église Notre-Dame de Ton- 
^e^. Gand, 1853, ^1-8,*" de 15 pages. 
Extrait du Meteager des sciences historiqttes de Belgique. 

— De la part de V Académie royale de Belgique : 
Bulletin (de TÂcadémie etc.) n.* 4. — Tome XX. 

Bruxelles, Bayez, 1858 , in-8.*», p. 467 à 528. 

Pp. 496-SS05. — Conseils sur les devoirs des rois, adressés à 
saint Louis par Guihert de Toumay ; par M. Kerryn de Lettenhove. 
[Voir ei-après.) 
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--^ De la part de la Société nfumitmatique : 

Revue de la numismatique belge, â/ série. — Tome 

in. Première livraison, avec S planches. Bruxelles, 

A. Decq, 185S^ in-B.^" de lâ8 pages. 

Pp. 17-24. — Un dépôt de monnaies du douzième siècle trouvé à 
Saint-Âybert (près de Grespin , département du Nord), par M. GhaJon. 

Parmi ces monnaies, on en distingue deux dont voici la description : 

l.« — Tête de profil à droite, au-devant une crosse épiscopale : 
f LÂMBERTI. — Croix dans un cercle , anglée de deux T et deux S : 
t MONETAE. ( Moneta episcopi LamberH. ) 

A. 0. KO. — Tiroit exemplaires , dont oo on peu varié. La croise est placée 
plos perpendicolairement. 

Denier d'argent de Lambert, évêque de Tournai, 1112-1121. Cette 
pièce a été décrite et gravée , dans la Revw de 1846, par M. J. Lele- 
wel. On est assez généralement d'accord de voir dans les lettres 
T. S. T. S. de la croix, deux fois le mot TomaeuS. 

(Cette pièce est reproduite dans la planche ci jointe, n.<> i.) 

2.° — Ëvêque de face, tenant la crosse de la main droite et levant 
la main gauche ; sans légende. 

— Croix dans un cercle anglée de quatre globules :... RNS. 
A. 0. 48. — Un exemplaire. 

Ce petit denier est tout à fait neuf, mais par malheur le coin du 
revers a glissé sur le flan et les deux ou trois premières lettres ne 
sont pas marquées. Serait-ce TORNacuS ? 

( Voir la planche , fig. 2. ) 

Pp. 25-51. ' Variétés numisfnatiques , par M. le comte Bfaurice 
de Robiano. 

( Voir ci-après la reproduction de la partie de cet article que l'au- 
teur a consacrée à la monnaie de Tournai. ) 

Pp. 52-77. — Biographies des gravewi belges : Muller , François 
Caluwaerts père, François Caluwaerts fils, Jacques Caluwaerts et 
Frédéric Croes; par M. Alex. Pinchart. 

— De la part de M. P. Ejebsten : 

Journal historique et littéraire. Tome XII. liv. 21. 
Liège, 1858 , in-B'» , p. 5â à 104. 

— De la part de M. le comte d'Héricourt , membre 
eorrespondant : 
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Congrès sdenUfique de FfWtoB. XXf session. Arras ^ 
2S août 185S. Programme des questions. Arrag , (185S) 
in-4^ de 12 pages. 

— De la part de la Société de fhiwMre de France: 
Bulletin (de la société) n^" 4^.— -Avril 1888. Paris (1853) 

in-8% p. 49 à 64. 

— De la part de la Société des antiquaires de la 
Morinie : 

Bulletin historique. Seeonde année, l**' livraisonv 
Janvier et février 1858. Sàint-Omer^ 1858, in-8» de 81 p. 

— Delapartdela Sociétédes antiquaires de Picardie : 
Bulletin (de eette société)^ Année 1 858. — n** 1 . Amiens , 

1858, in-8'' de 86 pages. 

— De la part de M. Arthur Dinâux : 

Bataille de Jules César contre les Nerviens. Lettre 
adressée à HM. les membres de TAcadémie royale de Bel- 
gique , par Arthur Dinaux ,. associé de l'Académie. 
{Bruxelles y Bayez) , (1858) in-8<* de 38 pages. 

M. le comte de Nedonchel communique le commence- 
ment d'un intéressant travail sur les monnaies de Tour- 
nai. L'honorable membre reprendra prochainement le 
cours de cette communication. 

H. le vicaire général Voisin dépose une copie de diffé- 
rentes formules de serments qui se prêtaient autrefois 
au Chapitre. L'assemblée décide que ces documents 
seront joints à ceux du même genre qui ont été derniè- 
rement signalés par M. Firéd. Htennebert, pour être im- 
primés dans les Mémoires de la compagnie. 

La séance est levée. 
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Conseils mur /é& éwùkz dssi rais^ adressés à 
Louis poflr GuibePt de Toumay; par M. ILervyU' de 
Lettenhove. 

On sait comBien saint Louis recherchait les hommes 
distingués par leur science et leur piété. H aimait à en 
être entouré dans les assemblées où il rendait la justice ; 
il les faisait asseoir près de liii à sa table , et dès que le 
soir était venu,. on allumait une grande chandelle de 
cire (1) : lorsqu'elle s^ëteignait, elle marquait le terme de 
la lecture que le roi faisait lui-même ou qu'il écoutait avec 
attention. 

Vincent de Beauvais dut ainsi à sa vaste érudition l'hon- 
neur d'être admis dans la famille de saint Louis. Il avait 
enseigné la théologie à Paris et plus tard, au milieu des 
travaux de la Btblîotheca mundi^ cette immense encyclo- 
pédie du Xin*' siècle, il écrivit, à la prière de saint 
Louis, un traité sur les devoirs des princes. 

Guibert de Tournay paraît avoir occupé une position 
à peu près semblable. Si sa biographie n'est pas mieux 
connue que celle de Vincent de Beauvais, il est du moins 
certain que, s'appliquant avec le même zèle à l'étude de 
la théologie, il composa, comme lui , un livre sur les de- 
voirs des rois, et cette phrase qui le termine : Supra me 
sunty clementissime rex^ quae pro functione praelibavi^ 
permet de croire qu'il fut également lecteur ou chapelain 
du roi de France. 

Saint Louis aimait beaucoup les frères mineurs de 
l'ordre de Saint-François, auquel appartenait Guibert de 
Tournay. Elevé par eux, il leur coiÀa l'éducation de ses 



(1) Accendehatur ufM candela cerea magnas quantitatis etdum 
illa durabat Gesta S. Ludov. ap. Duchesne, V, p. 596. 



Digiti 



izedby Google 



— a78 — 

en&nts, et employa à la construction de leur é^ise de 
Paris l'amende payée par Enguerrand de Goucy. 

On conservait autrefois à la bibliothèque de l'abbaye 
de Saint-Martin de Toumay un précieux manuscrit de 
Guibert, qui o£Brirait sans doute des révélations non 
moins importantes pour la biographie de l'auteur que 
pour l'histoire de son siècle : c'est VHodoeporicon ou iti- 
néraire de la première croisade de saint Louis. Peut-être 
fut-ce pour le consulter que Vincent de Beauvais^ qui 
avait reçu de saint Louis, dit Gilles li Muisis , le pouvoir 
de visiter toutes les bibliothèques du royaume (1), se ren- 
dit à l'abbaye de Saint-Martin; et s'il en était ainsi, on 
pourrait chercher dans le Spéculum hittoriale qui nous 
a conservé les relations d'Ascelin et de Simon de Saint- 
Quentin , quelques extraits de celle de Guibert. Si VEo- 
dœporicon se retrouve un jour, il fournira la preuve que 
Guibert de Toumay assista aux événements qu'il raconte. 
Une lettre adressée à Isabelle, Me de saint Louis , sur le 
bonheur de la vie religieuse^ où il l'exhorte et la console 
à la fois (2), ne peut avoir été écrite qu'en Syrie, après les 
malheurs de k croisade d'Egypte (S), ]>our déférer au 
désir de saint Louis, qui croyait fléchir la colère du Ciel 
en pressant vivement sa fiUe de se consacrer à la péni- 
tence (4). Guibert de Tournay put accompagner à Japhe 
ou Jaffa le roi de France, qui y fonda un couvent de cor- 
deliers. Cette ville était l'ancienne Joppé , si fréquem- 
ment citée dans les récits bibliques. Le comte de Japhe, 

(i) AuctoHiatem videmi» librairiaM in regno Franeiae. Gilles li 
Moisis, p. 153. 

(2) ÙHnam vohis eedat in iolaiium et exemplum. MS. des Dunes. 

(3) His partibus. MS. des Dunes. 

(4) Geoffroi de Beaulieu, ap. Duchesne, V, p. 449. 
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qui appartenait au lignage de JoinyiUe, avait fait orner 
de targes et de pennoneeaux d'or à la croix de gueules 
les créneaux de son château, qui dominait le port où 
avaient abordé les flottes de Salomon, et ces murs mêmes 
au pied desquels Gauthier de Brienne, suspendu à une 
potence, criait aux siens de le laisser mourir plutôt que 
de capituler, avaient été témoins de l'héroïsme des Mac- 
chabées. Si Guibert de Toumay ne se retira point à Jajffa, 
il reçut au monastère de Ptolémaïde les adieux de Guil- 
laume de Rubruquis, autre frère mineur qui allait péné- 
trer au centre de l'Asie. 

A dé&ut de VHodoeporicon^ c'est dans le traité De 
erudUione regum (1) que nous chercherons les traces les 
plus intéres^ntes du séjour de Guibert de Tournay en 
Orient. Lorsqu'on paraphrasant le dix-septième chapitre 
du Deutéronome, il arrive au verset : Nec reducet popth 
lum in Aegyptum^ la lettre même du texte sacré rappelle 
à sa mémoire L souvenir tout récent de la désastreuse 
tentative de saint Louis, et il poursuit ainsi : 

Si zéro haec verba litteraliter exponantur, videtis, 
clementissime domine , quod oportunitas nacta est ut 
haec a superioribus repetantur. Sciât ergo ctetas pos- 
tuma quod dominum meum regem Franciae in aegritu- 

(1) Le traité De eruditione regum (MS. de la Bibliothèque de Bruges) 
est formé de trois parties principales. L'auteur dit lui-même qu'il re- 
pose sur quatre points : Fundatur super quatuor : Reverentia Dei; 
diligeniia sut ; disciplina débita potestatum et offidtdium; affeetus et 
protectio subditorum. Voici Tincipit : Clementissimo domino suo Lu- 
dovico Dei gratia illustrissimo régi Franeorum, frater Guiberius de 
Tornaco, de regno momentaneo migrare féliciter ad aeternum. Il se 
termine par cette date : Aetum Parisius apud fraXres minores anno 
gratiae MCC quinquagesimo nofno, m&ns9 octohri in die [oetavarum 
heati Franeisci, 
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cMie desperata Damnms PtsitavA et viv^ae crucù si- 
gnacuh cansigfumt ut levaret tignum m natiombug 
procul^ et factum eât signum istud m bonumy sicut 
subseeutae samtatis effectus ostenâit et m procinctu 
ititteris vale facto ecclenàe congreffoiae videre pottdt 
clerua Partsieusis aUerum Constantmum non tumore 
9uperbiae sublevatum sed crucifixum •corde signatum^ 
in hoc f>ero mmoratum habUUy gettantem in nuudbus 
dominicae crucislignumetpro re^erenHa euocessit gror 
tia Bomini. Crucemgnatoêfiuciiibus maris espositoa aUo 
tendentes portus inopinatus excq^ eta/histiamimes^er- 
cStum sine consueta beltorum sangunm e/funone Spiri- 
tus Sanctus in civitatem MempKeos iatroduxit; sed 
maledktum mendacium, furta, adutteria inundaiverunt 
et sanguis sanguinem tetigit. Insolescenies pro victoHa 
et ingratipro gratta^ qui sermcium ejus elegerant eut 
sermre regnare est y ad vomitum sunt renersi^ sttas des- 
pumantes iibidmes et sua fiagitia^ sicut Sedoma , prae- 
dicantes. Inimici crucis Christi oufus videbantur esse 
debere domestici, mercedem erroris de manu Domini 
quirepultt tabemaculem Sglo, receperunt. Nom ulte- 
rius ddssimulare noluit Dominus ultionum, sed pro 
plebis irreverentia, gratia commutatur in iracundiam, 
serenitas in tempestateniy dispensatio injudicium , refri- 
•gerium in vexationem, clèmentia in vindictam. Quid 
plura ? Compléta est praedictio Jheremiae ad eos qui 
habitant in terra JEgypti, in Memphis et in terra Pha- 
Puftes^ ubi commemoratis eorum sceleribus subinfertur : 
Visîtabo habitatores terrae Aegypti sicut visitavi su- 
per Jherusalem in gladio et in famé et in peste, et non 
erit qui effugiat et sit residuus de reliquiis eorum qui 
vaduni ut peregrinentur in terra Aegypti^ nec revet'^ 
tentur nisiqui fugerint. Bixisti^ Domine , etfacta sunt. 
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Nom et m ocdnone gladu doHmmty famé crueiatt^ 
peste inguinaria lacessiti : sancta m manibus esttero- 
rum data 9unù in illa die liigubrt quae facta est tene-^ 
brosiar omm nocte quum matmm suam nUsit hostis ad 
immia desiderabUia. Sacerdotes et milites in gladio 
cecidenmt^ eonvenere canes et eorum stante oarona in 
damùmm regem qui fugae praesidio eensulere noluit^ 
sedflere cum fientibus mcduit et cum sibi servo populo 
in earoerem vel in mortem ire. Tempère necess&atis 
qudd esset in homme claruit dum fidei titulum et seu- 
tum opposuit ut ammaret ad fidem exercitum inper- 
sonis pluribus blasphemantem. Non expaluit ad Christi 
judicium régis fade^y non sanguis congelatus est, non 
riguere comae , non mente turbata fauctbus vox ad- 
haesitj sedintrepidus et solito longe securior niehil ontr 
nine de statu regiae dynitatis amisit; niehil in eo 
ndnae, niehil exorti gladH potuerunt,.., Ecce liquidius 
ista persequerer sed verectmdia me cohercet. Sed ecce 
non est aboUtus misereri Deus, nec continuit in ira 
minas suas. Nam date rege in partem praedantium ad 
brève m castris gentiUum spiritus dilectùmis exoritur^ 
soldâmes occiditur, dommus rex cum omnibus chris- 
tianisy sicut Domino placuit, de gentilium manibus li- 
beratur.... Non reducet ergo rex pcpulum in Aegyp^ 
tum quia non in multitudine armatorum^ née in virtute' 
pugnantium daiur Victoria Christi militibus , sed in 
Dommo{ï). 

Peu importe que Guibert de Touniay se trompe, 
eomme le eonfesseur de la reine Marguerite (â), en pre- 
nant Damiette pour Hempbis. Sa narration n'est pas seu- 

(1) Epist. I, c. Il . 

(2) Edition du hoimce , p. 305. 

BULLBTIN T. III. 89. 
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lement éloquente ; elle révèle un (ait nouveau en faisant 
connaître que saint Louis , resté seul à Tarriére-garde 
avec Geoffroi de Sargines , tomba au pouvoir d'une 
troupe errante de pillards , c'est-à-dire de Bédouins 
c dont la coustume est tele, dit Joinville , que ils courent 
> tousjours sus aus plus febles.» Lorsqu'elle s'étend sur 
la constance et la magnanimité du saint roi dans le mal- 
heur, elle conlBirme le témoignage de plusieurs historiens 
en nous apprenant que l'admiration qu'en éprouvèrent 
les infidèles prépara la révolution où le dernier Soudan 
de la dynastie de Saladin trouva la mort et le roi de 
France, la liberté. 

n serait facile d'emprunter quelques citations au 
traité : De eruditione regum^ pour montrer saint Louis 
aussi grand par sa clémence et sa justice dans le palais 
de Paris qu'il le fut par son courage à Mansourah , chez 
l'ennuque Sabyh. 

Ne reconnatt-on pas le bon roi qui, assis sous le chêne 
de Yincennes, laissait venir à lui tous ceux qui avaient 
quelque sujet de se plaindre, dans ces lignes où Guibert 
de Toumay nous peint saint Louis protégé par l'amour 
àb son peuple : 

laudabtlem et salutarem potentiam quae armds utp- 
tur ad regium ornamenûum magis quam ad praesidium 
eo quod mo tuta beneficio, mchil hostile, nichil efferum 
machinatur, sed ab universis amatur, defenditur^ coU-- 
tur quia nichil a subditis demereturf Quis enim illi 
periculum struerety quis illum impeteret, sub quo secu-- 
ritasy pax et boni operis semen effloret, qui sermone 
affabiliSf accessu facilis, vultu amabilis^ animo imper- 
turbato serenus semper apparet (1) ? 

(l)Epist.in,c. III. 
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Je me bornerai à citer les titres de deux chapitres fort 
intéressants : le dernier est justifié par les nombreux 
exemples que l'on rencontre en feuilletant le recueil des 
Olim. 

Princeps afféctum clementiae custodit et differenier 
infurtas proprtas et aliénas corrtgit (1), 

Justiciam débet facere princeps contra seipsum pro 
paupere (2). 

J'aime mieux, en terminant, m'arrêter à quelques pas- 
sages du livre De eruditione regum qui traitent du res- 
pect que le prince doit avoir pour les lois et les bonnes 
coutumes. Un jour viendra où le jugement impartial de 
l'histoire rendra à saint Louis ce témoignage que , depuis 
Louis VI, père des communes, jamais roi ne contribua 
d'une manière plus généreuse ni plus sage au dévelop- 
pement des libertés publiques. 

Sapientes philosophi et divinitus loquentes dixerunt 
quod in primis deceat reffiam majestatem obtemperare 
inlegalibus constitutis... Lex, etsiinventio sit homi- 
num, est tamen Deidonum^doctrina sapientum, corree- 
tio voluntariorum excessuum, secundum quam decet 
vivere omnes qui inpoliticae reiversantur universi- 
tate... Nonne omnes exelementis communibusoriuntur, 
eodem coelo fretiy spiranty vivunt et consimiliter mo^ 
riuntur 9 Unum habentes et eumdem patrem et eisdem 
initiati mystertis, in ejusdem matris utero idem credi- 
mus, idem sapimus, ad idem tendimus quia non est ser- 
vus, nec est Itber in Domino... Remota legum justicia, 
quid sunt régna nisi magna latrocinia?.., Consideret 



(l)Epist. in,c. V. 
(2)Epist. ll,parsn,c. X. 
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êrgopr^tceps contueiuéineêqvibug vt^unioi^eê etleges 
qmOmê regtminr êub eo smjftilae oMtates, et quod m- 
Deniwn fuerit dominicae legi canirarfum fiai de medio 
nepopulus viv(U sine legei})» 

Sakit Louis, mourant eti Afrique, disait autti ft ton 
fik : c Maintiens les bonnes coûtâmes et abaisse les mau- 
yaises (S), n 

Dans la patrie même de Guibert , il existait une de ees 
mauvaises coutumes qui remontait aux temps barbares. 
Les haines privées que la hache de Frédegund avait vai* 
nement frappées au YI" siècle s'étaient perpétuées sans 
s'affidblir, et avec elles avait passé de génération en géné- 
ration l'usage du taehrgeld qui permettait de racheter , 
moyennant qj^tre livres parisis, les sentences de ban 
prononcées pour meurtre. Saint Louis supprima, à 
Toumay, le wehrgeld^ par une mémorable ordonnance 
qui flit accueillie avec d'autant jdus de joie, que l'ordre 
et la paix allaient succéder à des souvenirs pleins d'an- 
xiété, de luttes et de deuil. 

S'il est impossible de déterminer dans des questions 
spédales et isolées l'influence que Guibert de Toumay 



(i) Epist. H, pan l, c. V, VI, pan O» c. I; epist. UI, c. IV. Guibert 

de Tournay se plaint yiYement des exactiong des prévéCs et desoffi- 
cien du roi, exactions qu'arrêta la séyérité de saint Louis : officiales, 
dit-il quelque part , ab hoe verho : offtcio , offieii , quod ett : noceo, 
noets, non ab hoe nomine : officUtm, officU, videriur i)ocaMium 
mntcMB.,, Vix est, e^epio principe, qui taniis nudiê valeat effica^ 
citer ohviare. Il les appelle : infamie familia HéUekim. Sur la if m- 
nie Hellequin, voyez les Manuscrits français de M. Paulin Paris, 
1. 1 , p. 522. 

(2) Consftetudines iniquas et pravas quantumewnque longaevas, 
si commode poterant, abolerijubebat, Guillaume de Chartres, ap. 
Duchesne, V, p. 471. 
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put exereer sur Louis IX, on peut affirmer qu'cfle ne 
fiit pas sans quelque fruit , puisque le roi de France ré- 
clamait ses conseils. Guibert de Tournay , qui jouissait 
d'une si haute renonunée que le pape Alexandre lY lui 
écriTit deux fois pour l'engager à poursuivre ses tra- 
vaux (1), se comparait, ecmme fiorace, à la pierre mo- 
deste sur laquelle s'aiguise le fer : c Je rends grâce au 
» Ciéky roi très-clément , écrivait-il à saint Louis , de ce 
» que vous écoutez si volontiers ce qui vous est utile ou 
» nécessaire, et quelque occupé que soit votre esprit du 
» soin assidu de rendre la justice, vous aimei aie nour- 
» rir par la lecture et de saintes méditations {^). Ail- 
leurs, il ajoute : c C'est à votre désir que j'obéis en 
• poursuivant la tâche que j'ai commencée (8); • et 
cette seconde lettre fait suite à celle où il avait retracé les 
revers de la croisade. Saint Louis aimait lui-même à ra- 
conter ce qu'il y avait souffert* La piété qui avait allégé 
le poids de ses chainesen rendait aussi le souvenir moins 
amer, et Guibert de Tournay exprimait la pensée du roi 
quand il lui disait : Flagelka Daminusjusûum ut vexaUù 
intethctum tribuat ad cauielam et camtela cedat ad 
gloriam et coronam. 

n est assez remarquable que le manuscrit unique du 
livre : De eriédttione regum^ porte sur la reliure, qu'il 
reçut au XVI* siècle , les fleurs de lis mêlées aux sala- 
mandres de François P'. Le manuscrit de Guibert de 
Tournay avait-il été excepté des livres légués par saint 



(1) Guibertuê de Tomaeo in studio Parisiensi tanti nominis vir 
ut hii eum Alexander pontifex suis litteris excitaret ad serihendum. 
Wadding, Ann. ord. fr. min. IV, p. 87. 
. (9) Epist. I, prol. 

(3) Epist. II, c. I. 
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Louis à divers moDastères, et fiit-il l'un de ceui qui for* 
mèrent pln& tard la bibliothèque du Louvre, si fréquem- 
ment mutilée ou dispersée? Que devint-il après y être 
resté jusqu'au jour où François 1*', revenant de sa pri- 
son de Madrid, eût pu y chercher les enseignements 
providentiels qui n'avaient pas manqué à saint Louis 
dans sa captivité d'Egypte ? Une seule hypothèse offire 
quelque vraisemblance. Jean de Witte, évèque de Cuba, 
l'obtint peut-être de la reine Eléonore dont il était au- 
mônier, et celui-ci, avant de mourir à Bruges, le 15 août 
1540 , put le déposer au milieu des manuscrits de l'ab- 
baye des Dunes, où Sanderus le vit en 1638. 



De la monnaie de Tournai, par M. le comte Maurice 
de Robiano. 

Le savant professeur Lelewel , dans sa lettre à M. De- 
coster , sur les monnaies de Tournai , insérée dans le 
second volume de la première série de la Revue de la 
numismatique belge^ p. 81â, se fait la question suivante : 
c II serait pour nous très-utile et en même temps très- 
» important de savoir à qui réeUement appartenait la 

> monnaie de Tournai , à ]dusieurs ou à un seul. Ni mon 
» temps ni mes occupations ne me permettent de Cadre 
» cette recherche, et le hasard ne m'y a pas conduit. 

> L'opinion généralement acceptée dit qu'elle était épis- 
1 copale. En 955, l'évèque Fulcher engagea ses droits à 
» l'avoué (?) ou à un de ses chevaliers. 9a ville et le ter- 
» ritoire de Tournai entrèrent sous la domination du 
» comte de Flandre en 1057. Le comte, qui avait déjà à 

> sa disposition de nombreuses possessions ecclésiasti- 
» ques , n'a peut-être pas touché à la monnaie qu'il avait 
» à lui partout ailleurs ; mais elle devait subir l'inter- 
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» Tention^ si ce n'est du châtelain ou de l'avoué, au moins 
» de la cité, de la commune. Ce que je présume «st cons- 
> taté dans les temps postérieurs , et pour les temps 
» antérieurs, cette intervention semble s'expliquer par 
* la monnaie elle-même. » 

M. Dumortier, qui a tant à cœur tout ce qui concerne 
la ville de Tournai , m'a mis à même de répondre , en 
partie du moins , au désir de l'illustre Polonais. D'après 
M. Dumortier , la monnaie de Tournai était royale , épis- 
copale et particulière. Il est plus difficile de déterminer 
dans quelles proportions elle était partagée^ et à quelle 
époque cet usage ou ce droit de monnayer simultanément 
fut introduit, concédé ou usurpé. Je veux simplement 
me borner à constater le fait du monnayage exercé à la 
même époque par les différents pouvoirs. C'est ce qui me 
semble prouvé par l'existence matérielle de la monnaie 
épiscopale et par la charte de Philippe-Auguste, du S 
avril 1202, dont voici le texte entier copié sur l'authen- 
tique à la Bibliothèque à Paris : 

« Extrait du cartulaire de Phtlippe- Auguste, reposant 
% à lu biblio^que de Paris, page txxiv verso. 

9 CARTA DE MONSTA TORNAGENSI. 

» Philippus, etc.. (sic)notum, etc.. (sic) quod Eve- 
> rardus de Vineis homo noster concessit nobis et here- 
» dibus nostris in perpetuum tertiam partem moneta- 
» gii (1) Tornacensis civitatis etipse duas partes habebit. 

(1) Ducange, dans son Glossaire , donne plusieurs significations au 
mot monetagium ; il cite la charte de Philippe- Auguste, et dans ce 
cas il l'explique comme étant un droit, un profit de seigneuriage sur 
la fabrication de la monnaie. D'après la pensée de Ducange la monnaie 
dont il s'agit aurait été communale et le seigneuriage en aurait appar- 
tenu à la famille de le Vingne. — Vay. Ducangb au mot Monetagium, 



Digiti 



izedby Google 



-w - 

9 Nosautemconcessimuteiqiiodiiospercepimusutpre- 
1 dicta^noneta erat (rie) ad medietatem argenti. Moneta 
» autem exiet de ferris per xxx sol ad parvam monetam 
» Flandsie et tenebit de lege quatuor steUingorum mar- 
» cha, et ipse Everardus hoe débet nobis garantire erga 
» onuies hommes exeepto ei^ Tomacensem Episeo* 
p pum. Et nos ipsnm erga omnes homines prias garan- 
» tiemiis. Et ab hoe anno in antea dietus Everardus 
» duas paries pagabit de eonstamento monete et nos 
» tertiam partem. Ita tamen qaod si pars nostra mone- 
9 tagii non su£Bieeret ad persoWendas expensas nos non 
> posseremas ibi plus quam ibi posseremus. Actum Pari- 
f siis annô Domini M° CCf* secundo mense aprili. » 

n est donc bien clair que le roi de France acquit de 
Everard de Fineis^ son hoimne tige {hamo nosier\ le tiers 
du monnayage que celoi-ei possédait dans Tournai {ter- 
tfampartem monetagH oMiatù Tornacensis). Les dé- 
tails sur l'aloi, la taille et les frais de fabrication y sont 
même indiqués soigneusement. 

n est ici nécessaire d'entrer dans quelques explications 
touchant cette famille de Yineis, en français de le Yingne. 

Tournai comptait, à celte^époque et depuis un temps 
déjà fort long, parmi les vOles gouyemées par des châ- 
telains héréditaires. Ginnus dès lei.*' siècle, ils relevaient 
de Févêque et des comtes de Flandre et étaient leurs 
hommes liges. Depuis 1187, ils relevaient de l'évêque et 
du roi de France. C'était, on le voit , la fiimille la plus 
puissante, celle dont la position était la plus élevée. Im- 
médiatement après venait la fisuniUe de Fineis. Les de 
le Vingne étaient chevaliers; plurieurs circonstances 
portent même à croire qu'ils étaient une branche cadette 
de la £uaille des châtelains. Ceux-ci, qui s'appelaient 
Radul ou Radoux , ajoutaient & leur nom le titre de 
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chàtelainB; tes de le Vingiie tiraient leur nom de la sei->- 
gnerie de Vtneis, qui était vicomtière et située en dehors 
des ioQLurs de l'enceinte romaine , près de h porté de le 
Yingne. Une pfartie de cette seigneurie , ainsi que le ma- 
noir , fiit enekvée dans la ville lors de la construction 
des nouveaux murs , à la fin du ira* siècle. 

Le prénom d'Everard était porté par la plupart des 
membres des deux familles. Les Radoux avaient pour 
anïioiries t d'argent à la croix de gueules » et les de lé 
Vingne «d'argent au sautoir de gueules. » 

-Ënfinil serait assez admissible que les châtelains eussent 
cédé à leurs cadets le droit du monnayage. Ce nom de 
monétaires leur est fréquemment donné et entre autres 
dans une charte de l'an 1156 reposant au cartulaire de 
l'évôché à Tournai. 

Quoi qu'il en soit de la parenté de la famille de le 
Vingne avec celle des Radoux , châtelains de Tournai , 
toujours est-il que leur position fut la plus haute après 
eeuxHsi. 

Everard de le Vingne , échevin de Tournai , en 1189, 
donne l'année suivante pour le repos de son ame et de 
celles de ses ancêtres , un calice d'or à la cathédrale, sous 
condition d'y célébrer une messe tous les jours; c'est dé 
lui qu'il est question dans la charte de 1 186 , où il est qua- 
lifié de monétaire. 

Son fib, Éverard II de le Vingne , mort vers 1 198 , eut 
de grands démêlés avec le Chapitre , au sujet de la dtme 
sur le bétail qu'il élevait dans son manoir c de Vineis. > 

C'est Everard III qui vendit, à Philippe-Auguste , le 
tiers des émoluments de la monnaie de Tournai , suivant 
la charte ci-dessus. 

Enfin on voit qu'aux actes des xii"* et xiii" siècles, les de 

BULLETIN T. IH. 40. 
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le Yingae «gnaiei|t presque toujours imméâiatemtuit 
après le8.«hàjlelaiiis aux actes importants de celte époque. 

Apr^ .cette discussioii sur la âuniUe monétaire, de le 
Yingi^e dont l'existence, en cette qualité, me semble 
bien prqu.yée,, revenons à la monnaie même. > 

Jusqu'à présent on ne connaît que la iponnaieépiseepa- 
le de Laofbert, éyêque de Tournai et de Noyon^ de 1112 
à 1121. Quant à la pièce attribuée .p%r H. Leiewel à 
Simon de Yermandois , pi. YI, n" 6 du^cond yolnme de 
la première série, il m'est prouvé qu'elle ne lui appartient 
pas , mais à un Etienne. L'erreur vient de ce qup l'exem- 
plaire qui asservi au dessin d^ cette.mcnmaie était un 
peu ^sé , d^r en le cqmparant avçc celui que j'ai.acquia 
depuis , j'y vois, très-distinctement à l'avers une tête épis- 
copale devant laquelle est la crosse et à l'entourSTEP- 
HAN' , au revers TQBIfACYS et dans les angles de la 
croix T-S-T^ > |4- B , n» 1 . Ce petit denier pèse gr . 0.118. 
Quel sera cet éjvêqvie Etienne? iNous ne devons pl48 le 
cbercher dans la suite des évêques des sièges réunis4e 
Toumiû et de I^qyon d^rms^s séparés depuis les ré(^- 
mfi^ons dont futl'objeila double admimstration de Simon 
de Yenxu^dpis (1). Çuiyonsidpnc la cbronolqgiq des évê- 
ques de Tournai : Simon a pçur successeurs Ansdnie , ,^ 
1 U6, puis Gérard, Gautier , Everar^ 4' Avinés, et ea&a^ 
de 1192 à 1202, le célèbre Etienne, dont les écrits ont 
porté ta;nt de lumi^e sur l'état de la société à cette épo- 
que. 



(1) Voy, MiRARDS, Opéra diplotnatica , i. II, p. 1166; Suppl. 
diplom, , part. H! . Cette bulle fût donnée par lé pape Eugène III, à 
Viterbe , le neuvième jour des kalendes d'août 1146. Voy, encore les 
lettres du même pape à saint Bernard , au rc» de Fraocei au <dergé et 
au peuple de Tournai. 
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Cet éi^qne, puiësnt et 4r«8péfé • fttâlt^^è^^è^^ 
Phîlippe-At^iiste %ur foûdtiôiiS 1^ plâ^ diMtàiës , et soù 
inédtale fit choisir , n'étaîiit eiicoiré qu'abbê ûh Stie-Géne^ 
Yiè¥eppcMr.ètre'paariiïin'di]i'fiis atiie de cé^rôi /qui'tégn^ 
luiHaaême son» lé .ijftmi: àê LdÉosTIff (1). là inbhùaié 
d!Etieiu|e-tf ddne le âdmËIe métite de' mtk ^ibiiiier là 
monnaie des^é^qaeiidëToiiJ^ddepma'k 
dbuat sièges et d'àj^iftenfir à un dé^' hôminëà i*s 'plus re- 
Boar^uièlés -de ce sSèele^k remaf^'^ôtiè/ etf ^aussah^^^^ 
e*est au Mttis d'aVîîï ia02 , année de la mort ifeïévêquè 
Edenne, qûèr PkiBjj^-^Aégùste aùquîert le tiierà dé la 
mono^des'déieTingnév 

E|i terminant cê^qui feoiiicél<nék''monnà3e^lcérpâ^ 
je ferai observer que la charte de 1280 ^ par laquelle Phi- 
lippe le fiairâitraiibhë, en faïrèur deïétêqtte', la ques- 
tioa dit mdnnayâge^^ p^ôtfVequécélui^iii'aValt pa$ jpét- 
du sendmit ou au ttiiotÈts éàtendait éôiltiniiér'^à l'ètiÊf^- 
cén' ' • 

On n'a ^point encore réttoûvé la tnônnaie frappée par 
les monétaires de le Vîngne-, quoique, d'âptès les ter- 
mes si clairs de la charte de Fhilippe-Auguste^, il soit hors 
de doute que ce droit n'était pas simplement honorifi- 
que. Le roi stipulant expressément le cas où son bénéfice 
dans la fabrication ne couvrirait pas les frais, semblable 
convention renferme implicitement la preuve de l'exer- 
cice du monnayage. 

D'après ce que nous avons dit du prénom habituel de 
la famille de le Vingne , il eût été à présumer que ce pré- 
nom d'Éverard devait se retrouver sur leurs monnaies, 
avec quelques signes propres à la ville ou allégoriques à la 

(1) Voir Ck>u8iN, Histoire de Tournay, t. II, années 1192 et sui- 
Tantes; et Morkri, Dieiionnaire historique. 



Digiti 



izedby Google 



— Ma — 

partidpatipnduroi.M.Di]mortieray«iitpri8Mniu»8«nee 
d'une moimaîe inexpliquée de oui eolleetion-^ icmiy 
retrouver depx des indieaticNKi -qtn devraient la iam 
attribuer à Toiuiiai. En effet, d'un, eùté, pl* D? %• ' ? 
on y Yoit une tête de face casquée placée sur la pofrte 
d'une TiDe dont les murs sont terminés dé diaque côté 
par une tour, adroite et à gauche: de la tète unesétoile. 
De l'autre côté, une croix large reçmt, dans chacun de 
ses angles^ une fleur de lis antique. Ce jserait donc Fem- 
Uème de la ville de Toumay ou même du manoir sd^ 
gneurial de le Vingne réuni à la fleur de lis de. France. 
Quant au nom Godefridas^ on pourrait l'attrâbfuo* au 
maître de la monnaie pour le roi. Cette monnaie pèse 
gr.0.96. 

Je suis bien loin de rien voulmr affirmer à ce sujet, 
mais ce denier étant resté inexidiquéetinécbt, /ai cm 
que cet essai d'attribution aurait au moins pote: résul* 
tat d'attirer l'attention sur les monnaies de l'atdier de le 
Yingne. Le type général de cette monnaie sembk devoir 
lui assigner pour origine le Limbourg, la Crueldre^ ou 
l'une des seigneuries voisines. 
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SÉANCE DU JEUDI 7 JUILLET 1855. 

M. F. Du Bus, atné, président. 
M. Fréd. Heewebekt, secrétaire. 
M. Bulteau, membre correspondance de la Société, 
assiste à la séance. 



Lecture est donnée par le secrétaire du procés-verbal 
de la dernière séance. 
La rédaction en est approuvée. 



GORRBSPOMBAMCE. 

— MM. Malo et Levasseur, imprimeurs nouyellement 
établis à Tournai et qui déjà ont exécuté plusieurs feuilles 
d'impression pour la Société, écrivent qu'ils peuvent 
fournir jusqu'à six formes de 8 pages par semaine et 
qu'ils s'engagent à en livrer au moins deux moyennant 
un prix et à des conditions qu'ils stipulent. 

Cette lettre est renvoyée à MM. le trésorier et le secré- 
taire, afin qu'ils examinent jusqu'à quel point la mise 
dehors que nécessitera l'acceptation de l'arrangement 
proposé sera compatible avec les ressources dont la 
Société dispose. 

— A cette occasion le secrétaire annonce qu'un fascicule 
des Bulletins est prêt; il n'y manque qu'une planche 
encore entre les mains du graveur. 

Quant au Kalendrier des guerres, mis sous presse le 
80 juin 1851 , il en est à sa 41« feuille , c'est-à-dire que 
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rimprimeur a isûb plus de deux ans à eiéeuter ce qu'il* 
s'était engagé à fiiire en 5 ou mois, à raison d'une feuille 
par semaine. 



Le secrétaire dépose sur le bureau les ouvrages c[ui lui 
sont parvenus depuis la séance précédente. 

— De la part de M. Pitii^db Ros» , membre corres- 
pondant: 

De Parti à Meaux^ par Ch. de SÉintè-Hiâdftè. LUge, 
185S, in-d^* de 40 pages. 

— De la part de H. IAon Pâulbt, membre correspon- 
dant: 

A Avùeau (le potier de Tours). {Paru) in-d** de S pp. 

— De la part de V Académie royale de Belgique : 

l."" Bulletin (de cette compagnie) numéro 6. — 
Tome XX. Bruxelles, Hayez^ 181SS, in-8», p. 241-296. 

1.^ Compte rendu des séances de la commission royale 
d'histoire. Tome cinquième. — V^ et W bulletins. Bru- 
xelles^ 185S, in-d^» de 280 pages. 

Pp. 4M0. M. Em. Cachet mentioiuie un manuscrit de la biblio- 
tlièqae de Reims intitulé : Mémoirei et tnif nicfûm« pour «ertnr ui» 
jour à laprwince de iietfiw à rappeler d $on ohéistanee'lee ègUse* 
d'Afras, Toumay, Cambray, Tpres, Sainf-iltimer, Gand et outrée 
eveeehés de Flandre, aUiénnéee d'ieeUe eane ion eonientementifteani 
ouyr leroyny leroyaume de France, dreesée par M' Pierre CoquauU, 
chanoine de Reims, en 1625. — M. Cachet, à cette occasion , signale 
deuzouTrages relatife à l'histoire de la piOTince de Reims qui laissent 
bien loin le factum de M. Goquault ; ce sont : 1.» l'histoire de la ville 
métropolitaine de Reims par Guillaume Marlot <4 vol. ift^*, i845- 
1846}; 3.» les Aetee delapratfineeeecléeiaitique de Meime publiés par 
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Mgr. Tk*. Gousset, archevêque de Reims, en 4 vol. Iih4.*, 1842-1844. 
Cette province comprenait les diocèses de Reims et de Cambrai, de 
Soissons et de Laon, de Beauvais,. de Noyon et de Senlis , de Qt&lons, 
d'Amiens, d'Arras, de St.-^mçr, de BouWgne, 4.e Téroqane.et 
de Tournai. 

P. 0£$. M. £m.(Gaciiet dcmne l'exU^ait suivant d'un manuscrit de la 
bibliothèque d Arras , in^tulé : Chraniquei ou Ann(Uât 4e Sain^t 
Tcuut : « L'an mil 1111° IIIIzx et Y ot grant divisionen. Flandres, entre 
le duc d'Octrisse et les Gantois, lesquels estoient subornez de mons' 
le maressal d'Esquerdes; pour laquelle division ledit maressal leya 
grant armée, s'en alla par entour Toumay, a cause qu'il ne pot entrer 
dedans, car ilz estoient gardant leur ville sans garnison, ne de l'une 
par^e ne de l'^iutre. De la; lui et son.^rmée se tiraiiDainse. » 

P. 74. Autre extrait. {Mémorial fies guetras d'mtre Vmnpereur 
Charles einquiesme de. ee,nQm et Franchoys premier de ce nom, roy 
de France. Récit de la bataille de Pavie et de la manière dont Fran- 
çois I"' fut pris par le s' de la Motte et par Charles de Lannoy). 

« Et quant audit s' Franchois, véant;la desconfiture de sesgens, il 
se mist en fuite pour se saulver ,.et.tiroit -vers ladite rivière du Tésin, 
pensant que les pons ne fussent jrompus; mais il fut recongneu pi»r le 
S' de la Mote, quy estoit maistre d'hostel audit duc de Bourbon, et 
avoit esté gouverneur de la ville deToumay avec ledit s' des Loges (1), 
et s'estoit depuis trouvé^ Malip^svei^^quadlte dame la régente, en- 
voyé par ledit S' deJPourbon ; lequel, par.madite dame et ceulz de. son 
conseil, fut incontinent envoie prisonnier au chasteau de W41vorde, 
lequel emprisonnement l^t cause que le dit s' de Bourbon Ait cons- 
traint, sans quelque s^ur, se bouter hors de France, tellement qu'il 
n'eustrloisir de patÊdreson empiâiise ne «ausier auchuns biens jOh 
joiau^^riq^ cau^ gjc^ doHvnaiges.aiidlt s' ducde Bourbon et à l'empe- 
reur. Lequel seig'..de J^ Hfotte vint <J^e audit .svde Bourbon que s'il 
vpllpit a^voir le roy, qu'il «stoit fuyjMit en tel escade. Auquel le duc de 
Bourbon.dit <:e$ mots : .a La Motte, j^ Dieu ne ;.plaise que je extende 
ma main sur luy, mais vous mesme le poursievés et sy le prendés. » 
Et fut ledit s' de la Motte sieuvi par le dit seig' vice-roy de Naples, 
auquel le 4it seigne^.jçoy Frîmcbois se i^endit, ayant premier donné sa 

(1) Le «iear des Loges, gooTenieor dcToarnai poar François l*', eut effectue- 
ment ponr Heotenant le s^. de la Motte , le même qni pendant le siège de Toornaî 
en ISai , envoya an cartel an baron de Ligne. (Note de M. GaehetJ 
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foy andit s' de la Motte, et fût amené an camp prisonnier ledit roy 
Franchois. 

P. 84. Dans une CoUeetion de portraits au crayon noir et à la $anr 
guine, faits an XYI" siècle et exécutés avec talent, M. Cachet signale 
entr'autres ceux des personnages suivants : «Pierre Walbeck, natif de 
Tournai, qui se prétendit duc d'Yorck et fut pendu à Londres. — Flo- 
ris de Montmorency, s' deMontigny et deLeuze, ^ Maistre Rogier(l), 
painctre de grand renom. » 

— De la part de V Académie royale de médecine de 
Belgique : 

Bulletin (de cette compagnie). Année 1861-1888. 
Tome XII. — n.»« 7 et 8. Bruxelles , J'.B. De Mortier, 
1858,m-8%p. 585 à 681. 

— De la -f&xiàéV Académie d archéologie de Belgique: 
Annales (de celte académie). Tome deuxième. — 8.* 

^rc^json. Anvers, 1858, in-d.**, p. 119-816. 

— De la part de M. P. Ks&sten : 

Son Journal historique et littéraire. Tome XX. liv. 8. 
Liège (1858), in-8.» , p. 105 à 156. 

— De la part de la direction du recueil : 

1.** Revue catholique , recueil religieux, philosophi- 
que , historicpie et littéraire. Troisième série. Premier 
volume. (Année 1849-1850). Tome Vil.' de toute la col- 
lection. Tirlemont et Louvain^ in-d.** de 568 pages. 

Pp. i48-149. Connaisiance et conservation des monuments de la 
Belgique et spécialement des monuments chrétiens. 

Bans cet article , signé E. , est analysée la circulaire de Mgr. 
révêque de Tournai insérée page 105 du tome 2 du Bulletin, 



(1) Le nom propre est lâiasé en blanc , ma'» c*ett certainement de Roger Vander 
Weyde qn^il est question. On sait que M. Domortier a trouvé dans les archires de 
Toamai des preoTes que maître Roger était natif de cette ville et s''appelait de le 
Pastore. Ce nom est en effet la traduction da flamand Vander Weyde. fWote de 
M. Cachet, ) 
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L'atitenr apprécie la mesure en termes très-bieiiTeiUants. 

S.<> id. Deuxième Yolume. (Année 1 880-1851) tome YOt 
de toute la collection. Tirlemont et Lauvain^ in-8''. de 
673 pages. 

Pp. 592-398. Vitraux de la ca^dràle de Tournai^ par EL 

Cette notice est en partie reproduite ci-après. 

8.^ id. Troisième volume. (Année 18S1-1852) tome 
ÎX.^ de toute la collection. Tirlemont et Louvam , in*8'*. 
de 668 pages. 

4.^ id. (Quatrième série) Premier volume. (Année 
1853-1888) tome X.** de toute la coUèction. Tirlemont 
et Louvam f in-8® de 756 pages. 

S.** id. Quatre premières livraisons du deuxième vol. 
(p. 1 à 256). 

— De la part de M, Edouard LavaUeye : . 
Histoire du Limbourg, suivie de celle des comtés de 

Daelhem et de Fauquemont , des annales de l'abbaye de 
Rolduc , par M. S.-^P. Ernest, curé d'Afden , ancien cha- 
noine de B.olduc, l'un des auteurs de l'Art de vérifier les 
dates. Publiée avec notes et appendices et précédée de la 
vie de l'auteur , par M. Ed. Lavalleye. Tome septième. 
Liège, impr. de N. Redouté , 1853 , in-8.« de 273 pages. 

— De la part de M. Emile Nfevs , bibliothécaire de 
l'université de Louvain , les opuscules suivants composés 
par lui : 

1 ."* Des travaux de Jean Molanus , sur l'iconographie 
chrétienne. Louvain , 1847 , in-13 de 57 pages. 

Extrait de VAntMairê ds l'univers^ catholique, 

3.® Notice sur le IL P. Vincent Lamarche, de l'ordre 
de S.-Dominique , né à Hasselt le 37 avril 1780 , mort à 
Rome le 3 juillet 1849. Tirlemont^ 1850 , in-8.<* de 8 p. 

Extrait de la Hemie eaihoUqus» 

BDLLKTIN T. IH. 41. 
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S.** Appendices à h biUiograpliie douaisienne de H. 
Duthillœul (édition de 184S). Bruxelleâ, Eéberlé, 1850 , 
in-8'' de 2S pages. 

Extrait du BuUetin du InbliophUe belge, 

4."* Petite bibliothèque de la charité catholique. Œu- 
vres et livres (1850-1852). Tirlemont, P.-J. Merckx^ 
1852, in-8« de 128 pages. 

Extrait de la Revtte catholique. 

5."* Biographie du cardinal Thomas Bemetti, vice- 
chancelier de l'église romaine, suivie d'une notice sur le 
cardinal César Brancadoro , ancien nonce dans les Pays- 
Bas. Louvain, Fonteyn, 1852, in-8'* de 86 pages. 

Extrait de la Rwue catholique. 

— De la part de l'auteur : 

l."* Causeries d'un antiquaire^ suite à «Lettres âmes 
Amis et à mes Collègues , sur l'archéologie. > (septembre 
1850). Recherches et fouilles dans le but de former un 
musée provincial à Liège (mars 1851), par Alb. d'Otreppe 
de Bouvette , conseiller honoraire à la cour de Liège, etc. 
Janvier 1852. Liège , imp. de t/.-£r. Carmanne^ 1852, 
in-12 de 216 pages. 

l."* Be V esprit et du cosury ou l'homme considéré sous 
le rapport : 1.*» de la naissance; 2." de l'éducation; 8.*» 
de l'instruction; et i.** de l'application des connaissances 
acquises, par le même. Liège y imp. de J.-G. Carmamne^ 
1852, 2 vol. iu-12 de 127 et 296 pages. 

— De la part de la Société de f histoire de France : 
Bulletin (de la Société) (n.* 5.— mai 1858). {Paru), 

imp. de Ch. Lahure, ia-S/" p. 65-96*. 

L'ordre du jour appelle la nomination d'un trésorier, 
en remplacement de H. le vicaire général Yoism , démis- 
sionnaire. 
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Le nombre des votons est de huit. 

M. l'abbé Grérard obtient sept suffrages, M. Peeteis 
un. 

En conséquence M. Gérard est proclamé trésorier de la 
Société. L'honorable membre aura à exercer ces fonctions 
jusqu'à l'époque fixée par le règlement pour le renouvel- 
lement des officiers. 



Il est procédé au vote sur la présentation de MM. 
DeVergnies et Warlomont , proposés dans la dernière 
séance pour faire partie de la Société en qualité de mem- 
bres titulaires. 

Chacun de ces messieurs ayant réuni l'unanimité des 
voix, le secrétaire est chargé d'annoncer à chacun d'eux 
son admission dans la forme accoutumée. 



M. le vicaire général Voisin dépose le travail qu'il a an- 
noncé concernant les lettres de Fénelon. 

Le secrétaire donne lecture de ce travail dont l'assem- 
blée vote l'impression dans les Mémoires de la Société. 
Un fac simile d'une des lettres de l'illustre prélat sera 
joint au volume. 

L'honorable membre dépose en outre une note accom- 
pagnée de pièces justificatives , concernant le serment 
de fidélité requis de la part des ecclésiastiques par les 
Etats généraux de Hollande, en 1578. Cette note sera in- 
sérée au bulletin de la séance. 



M. Fréd. Hennebert se dispose à communiquer plu- 
sieurs documents extraits des archives de la ville. Attendu 
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l'heure avancée, rassemblée eu renToie la lecture à la 
séance prochaine. 

D est donné lecture d'une proposition signée de trois 
membres de la Société , tendant à l'admission comme 
membre titulaire de M. Laroche, demeurant à Tournai. 

Cette proposition sera l'objet d'un scrutin qui figurera 
à l'ordre du jour de la prochaine séance, selon le yœu 
du règlement. 

La séance est levée. 



NO TE concernant lesermentexigé des eccUsiaeHques 
aux Etats généraux de Hollande (1K78 - SO nov. 1581); 
par M. le vicaire général Voisin. 

L'historien Cousin rapporte, tome 4*, page SâS, que le 
S& de mai 1S78, ceux qui commandaient à Tournay 
mirent les ecclésiastiques dans l'alternative de sortir de 
la ville, ou de faire serment de fidélité aux Etats généraux 
de Hollande, c Aucuns Chanoines, dit-il, Chapellainfl,et 
les Pères lésuistes ne le voulurent point faire : et partant 
s'absentèrent de la ville. Les autres après auoir long 
temps délibéré accordèrent de le faire conformément 
au droict auec ceste clause : qu'ils n'entendoient néant* 
moins par iceluy serment contreuenir à Dieu , à la reli- 
gion Catholique , Apostolique et Romaine suiuant les ter- 
mes de la pacification de Gand, ny à l'auctorité, et obéis- 
sance deue au Roy. Et nonosbtant ceste clause plusieurs 
ont tenu encore depuis, que tel serment ne se pouuoit 
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ùàre Ueitement. Toutesfois par après le clergé de Tour- 
nay a eu le consentement du Roy , ou du Gouuemeur 
gênerai des pays bas de demeurer en ceste i^ille rebelle , 
pour y célébrer l'office diuin , et réduire les citoyens au 
s^uiee du Roy, ce qui appett par lettres du Prihee 
de Parme données à Mons en Haynau le 7 de luin et le 
7 d'Octobre 1580, et par lettres du Roy Philippes louant 
la bonne affection du Clergé de Toumay, et le zèle de la 
religion catholique, données à Lisbonne le 16 de lanuier 
lK8â. On m'a dit; qu'aussi aucuns bourgeois ont eu per- 
mission secrette. » 

J'ai pu vérifier l'exactitude du récit de Gottsin. J'ai 
trouvé : 

l."* Une copie des rtôtrietions mises au serment de 
fidélité prêté aux Etats de Hollande , le 30 mai 1S78, par 
les mend)res du clergé de Tournay ; 

3."^ Une copie de l'apostille mise sur la requête adreen 
sée au Roi d'Espagne par le clergé, la noblesse et le» 
bourgeois de Tournay, au sujet du serment exigé paroles 
Etats de Hollande. 

(Cousin donne à cette pièce la date du 7 au lien de 
celledu 16 juin 1580;) 

S.** La copie d'une apostille mise sur une autre requête 
des Prélats, Chapitre, etc., de Tournay, en date du 7 
octobre 1580; 

A."* La lettre originale de Philippe II donnée à Mons le 
7 noyembre 1580 pour rendre exécutoire la décision 
précédente du prince de Parme. 

5." Enfin la lettre originale du Roi d'Espagne don- 
née à Lisbonne le 16 janvier 1582 et adressée au Chapi- 
tre pour approuver la conduit^ tenue par les chanoines 
pendant l'occupation de la viUe par le Prince d'Espinoy, 
séneschal du Hainaut. 
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Voici ces cinq documents liistoriques qui me parais- 
sent ne pas manquer d'intérêt. 

I. 

ExtrctU d'un registre de lacathédrale de Toumay con- 
tenant des notes en forme de chronique depuis l'aposto- 
lat de Saint Piat jusqu'en 1600. 

c 1578 âOmay. Goacti sunt ecclesiasiici omnes aut urbe 
cedere aut juramentum fidelitatis statibus prestare^ cum* 
que diù clerus Tomacensis dubitasset quid sibi facien- 
dum foret ^ tandem maturà deliberatione et consilio , 
idem^ subhujus modi protestatione et clausulis presti- 
terunt \ 

€ Nous , évêque , prélatz , chanoines, pasteurs , religieulx 
et couvents 9 vicaires, chapelains , clercs et tous aultres 
ecclésiastiques de la ville et cité de Toumay , sommes 
prest faire serment en la forme prescrite par la court 
conformément au droit. Ifentendant neantmoins par 
iceluy serment contrevenir a rien a la religion catholi- 
que , apostolique et romaine suivant les formes de la 
pacification de Gand, ny a l'authorité et obéissance deue 
à Sa Majesté suivant que tant de fois ]>ar les Estatz géné- 
raux a esté déclaré et protesté. » 

(Les deux pièces qui suivent sont copiées sur une feuille 
volantes et attestées conformes aux lettres originales par 
le notaire Jean Pins.) 

n. 

Copie de l'appostillecouchée sur la requeste des prelatz, 
chapitre, religieux, religieuses, nobles , bourgeois et aul- 
tres bons catholicques résidons en la ville et cité de 
Toumay. 

< Sa Majesté n'a riens plus a cœur que la. deffence et pro- 
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tection de toutes personnes eeclesiasticques , nobles et 
aultres ses bons subiectz ayant cerché par tous moyens 
possibles de les conseruer soubz la religion anchienne 
cathoUcque romaine et réduire a son obéissance deue 
etcomandée de Dieu, comme par les offres qu'elle a 
ùàci de reconciliation poeult apparoir, et partant si les 
suppliants sont telz qu'ilx donnent a entendre, et que 
demeurans en Toumay présentement occupée par la 
force des rebelles ilz se yeullent porter pour bons et 
léaux deans la dite -ville, faisans bons offices et debuoirs 
ou ilz pourront, elle ne fauldra, comme aussy fera son 
Ex^** de les prendre en protection et sauuegarde 
sienne^ les deffendant aultant qu'il sera possible de tou- 
tes foules et oppressions. 

Faict à Hons le XYI** de juing 1580. (Signé) Alexandab, 
etplusbas:par ordonnance deson£x°*'(signé)D'£NGHnEN.» 

m. 

Aultre copie de ra{)ostiIle couchée sur aultre semblable 
requeste des prelatz, Chapitre etc., de Toumay. 

« Son Ex"*^ ayant oy le rapport du contenu en ceste 
requeste, et de ce que sur le différend des chanoines 
relirez de layille de Toumay, s'est traicté par le s' de 
Rassenghien, declaire que se confiant de la leaulté et 
fidélité des supplians, nonobstant le ban publié contre 
le prince d'Oranges, son intention est qu'ilz joyssent de 
la faueur et permission que Sa Majesté leur a faict par 
apostille sur aultre leur requeste du XYI^ de juing der- 
nier, et conformant icelle de nouueau , leur permet faire 
leur résidence en la dite ville, moyennant qu'ilz y facent 
(corne elle espère ilz feront) tous bons debuoirs pour le 
maintenement de notre sainctefoyetreligion catholicque. 
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apostolieque et romaine, et adtaneement da aeruiee de 
sa dite Maiesté. Et qnaat aa dit différend , sa dite "R»^ 
pour plusieurs bonnes considérations accorde aux eha- 
noisnes et personnes du chapitre dudit lien retirez par 
deçà, mainleuée des biens app^rtenans audit chapitre , et 
gisans es pays de l'obdssance sad'Ma** pour des fruictz et 
reuenu d'iceulx se nourrir et entretenir, a charge touties- 
fois de, aprez la réduction de la dicte -ville de Toumay 
en rendre bon et leal compte aux aultres leurs confireres 
qui auront continué leur résidence en icelle ville, pour- 
Teu qu'eulx aussy facent le mesme des biens dont ilz au- 
ront joy, le tout aflfin qu'un chaseun dudit chapitre ait 
teDe part et portion qui luy compote comme bon et leal, 
subiect de S^ Majesté. Et ce par prouision et jusques à ce 
qu'aultrement en soit ordonné. Faict à Mons le septiesme 
d'octobre l'an XY"" octante. (Signé) Auouwdib, et plus 
bas estoit escript par or donn . de son Ex<^ (signé) d'Eu «iora» 

IV. 

Lettre exécutoriale de Philippe II donnée en son 
conseil. 

cPHILIPPES par la grâce de Dieu Roy de Gastille, de 
Léon, d'Arragon, deNauarre, de lïaples, de Sicille , de 
Maillorque, de Sardaine, des Mes, Indes et terre ferme 
de la mer Occeane, archiduc d'Austrice^ duc de Bonrgon- 
gne, de Lothier, de Brabant, de Lembourg. de Luxem- 
bourg, de Gueldres et de Milan, conte de Habsbourg, de 
Flandres, d'Artois, deBourg^', Palatin et deHaynnan^ de 
Hollande, de Zélande, de Namur et de Zutphen; prince 
de Zubane marquis du St.-Empire^ seigneur de Frise, 
de Salins^ de Malines, des cité, Tilles et pays d'Utrecht, 
d'Overyssel et Groeninge, et dominateur en Asie et en 
Afiricque. Au premier n'^ huyssier ou sergeant d'armes 
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surce rèqms, salut: De la part des Doyen et chanoines 
de l'Eglise de'Toumay pour le faiet des troubles de pnt 
retirez esprouinees a nous reconcfliées , nous a este re- 
monstré/Gomtne n"^ treschier et très amé bonnepueurle 
Priiiee de'Parmeet deTlaisance , lieittenant gouuemeur 
et cap^^'giial de noz pays de par deçà, ayant ouy le Rap- 
port du contenu en certaine requeste présentée de la 
part de leurs confrères demourex aud. Toutnay, en- 
samble ayant entendu ce que sur leur différent s'est 
traiote par le s' de Bassenghien pour plusieurs bonnes 
consideraticms il auroit accordé par prouision dez le sep- 
tiesme du mois d'octobre dernier ausd. remonstrans 
main leuée des biens appartenans a leur église et cha- 
pitre es pays de notre obeyssance , ])our des fruictz et 
reuenus d'iceulx se nourrir et entretenir, a charge tou- 
tesfdis de après la réduction de lad. yOIe de Tournay 
en rendre bon et leal compte aui aultres leurs confrères 
demeurez en iceQe Tille , pourueu qu'eulx aussy facent 
le mésme des biens dont ilz auront joy. Mais craindans 
lesd. remonstrans que lad. prouision et accord ne 
leur soit proilffitable ny exécutoire sans auoir sur ce ob- 
tenu mandement et noz lettres patentés, ilz supplient 
très humblement qu'il nous plaise leur octroyer et décer- 
ner lettres a ce pertinentes et souffisantes afin de pouoir 
constraiiidre les censiers , fermiers , recepueurs et entre- 
mecteurs d'iceulx par toute voye de justice, simestier 
estoit, de leur iMtyer ou a leur commis ce qu'ilz seront 
trouuez redebuables, avec defence et inhibition expresseet 
a chacun d'eulr de ne payer a aultre que ausd. supplians 
ou leur commis en manière que ce soit sur paine de 
payer deux foys et.^ultrement comme trouuerons au cas 
myeulx appartenir, commandant a tous justiciers et offi- 
ciers des lieux ou leursd. biens sont situez de leur don- 

BULLBTIN T. ÎH. "^2. 
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ner eonfbrt et assistenee afin qa'ih puissent eonsuyure ce 
que dessus et joyr du plainier effect de lad. ordonnance 
et prouision. POUR. CE EST IL que nous, ee que dessus 
considéré , vous mandons en commectant si mestier est 
par ces présentes, que a la requeste desd. supplians ajex a 
eonstraindre par toutes voies deues et raisonnables les 
eensiers, fermiers, receueurs et entremecteurs d'iceulx de 
leur payer ou a leur commis ce qu'ih seront trouuez re- 
debuables , avec deffence et inhibition expresse et a 
chacun d'eulx de ne payer a auhre que ausd. supplians 
ou leur commis en manière que ce soit sur paine de payer 
deux foys. Si avons ordonné et ordonnons par ceste a tous 
nos justiciers et officiers des lieux ou leursd. biens sont si- 
tuez, de leur donner assistenee et addresse , afin qu'ilz 
puissent eonsuyure ce que dessus et joyr du plainier 
effect de lad. ordonnance et prouision, pour des fruictz 
etreuenus desd. biens se nourrir et entretenir, a charge 
toutesfoys de, aprez. la réduction de notred. ville de Tour- 
nay , en rendre bon et leal compte aux aultres leurs 
confrères qui auront continué leur résidence en icelle 
ville, pourueu qu'eulx aussy lacent le mesme des biens 
dont ilz auront joy, le tout affin qu'ung chacun dud. 
chapitre ait telle part et portion que luy compote , 
comme bon et leal notre subiet, et ce par prouision, jus- 
ques a ce qu'aultrement en soit ordonné, car ainsi nous 
plaist il. De ce ùàre vous donnons pouoir et mandement 
especial. Donné en notre ville de Hons, le septiesme jour 
de nouembre l'an de grâce mil cincq cens octante, de 
noz règnes asscavoir, des Espaignes^ Sicille etc. le XXY*" 
et de Naples le XXYII'. 

Par le Roy , en son conseil , 

{Signé) D'ËNGBIBN. 
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La lettre sinyante est écrite sur papier in-folio et mftnie 
d'un sceau appliqué sut les deux bouts de la bande de 
papier qui servait à fermer la dépêche. EHe porte eette 



A vénérables noz ckiers et bien amez les Doyen et 
chàppttre de Véglùe cathedralle de notre Dame a 
Toumay. 

LEROY. 

Vénérables, ctiiers^ et bien àmez. — Nous auons reeeu 
ung singulier contentement et joye des bonnes nouueUes 
que nous a faict entendre nre bon nepueu le Prince de 
Parme et de Plaisance, lieutenant, gouuerneur et eap*^* 
gnal de noz pays d'embas du recouurement de nre ville 
de Toumay,etx[uela réduction d'icelle soit esté faicte 
par doulceur pour la conseruation en leur entier, tant 
des gens d'église, que aultres bons bourgeois et manans 
de lad. ville, que l'on n'eult peu excuser sy auant que 
Ton y eult procédé par rigueur, ainsy que en semblables 
occurrences il aduient quelque remède que Ton y puisl 
donner, vous merciant bien a certes des bons debuoirs 
que vous auez rendu pour entre tant de sectaires et 
rebelles soustenir et continuer nre Religion Catholique 
Romaine que ne doubtons auoir par vous esté faict auecq 
grande patience des opprobres et indignitez , que lesd. 
sectaires sont accoustumez de &ire endroit les ecclesias- 
ticques, sy que vostre demeure en lad. ville ne peult, sinon 
auoir grandement seruy a l'ediffication et entretien des 
catholicques, et pour ce respect vous en tenons souiBsam- 
ent excusez suiuant le raj^rt, que le preuost Foucq 
nous a &ict de la declaraon que cideuant luy auez 
escript. 
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Et comme il est a craindre, qae aulcuiu Chanoines et 
aultres prebendaires ou nÔBistres de lad, egUse se sent 
a]^g||}6tatez, ou suinent enooires party coi^traireaj|iQiis; 
nre intention est qtté les fruictz de leur prébendes et 
bénéfices soient esgûlem distribuez au prouffiet de ceulx 
que sont en nre obéissance, sans que l'on permecteleuer 
aulcune chose de leur firuictz par leur parens, àmys ou 
procureurs jusques a ce que absouk du S* siège apposto- 
licque^ ih se réconcilient a nous comme il appertient, 
n'estant a tollerer l'impiété, et extrême impudence de 
semblables gens. Etaffin que toutes choses de yîre église 
soient redressées nous- aduiserohJs de tous pourueoir de 
brief d'imgben euesque^ escripuant a pnt a nired. bon nep- 
ueu le prince de Parme de donner ordre que les relicques 
et aultres choses sacrées appertenans a lad. egUse que 
pourroient auoir esté i^couuertes, de la princesse d'Espi- 
ney ou par aultres esté ostees, soient reallem: restituées 
et remises a l'vsaige et seruice ausqud ilz estoient dédiez 
et appertenans. 

Vénérables, chiers et bien amez, -nre ^ tous ait en sa 
saincte garde. — De Lisbonne ce 16 de januier 1682. 

PHILIPPE. 

S. De LaLoo. 
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yTHtAUX BE LA CATËÉBKALE BE WURMAi, 

desiihéspar J.-B. Cùprormier; cn>éc un texte htsto- 
tique et thscriptif par- MM\ Bescahps, ticàtre géné- 
ral et Lb m ÂisnB D'Aifsilii^a. Bruxelles, \^Vi , 16 por 
ges de texte à 2 cohnnes et 14 planches iHrfoUô. 

Parmi les restaurations qui ont été entreprises pu- ao^ 
eomplies aux antiques monuments religieux delaBelgii^ 
que , il en est peu qui aient été conduites avec autant de 
bonheur et d'intelligence que celles qui s'exécutent k k 
cathédrale de Tournai. L'ardent patriotisme de H. Don 
mortier avait d'abord attiré l'attention du gouvernement^ 
du clergé et desartistes sur la cathédrale de saint Éleutbè* 
re. Aujourd'hui^ grâce aux subsides^qui ont étéobto-* 
nus I aux généreux sacrifices du clergé de Tournai et d» 
son premier pasteur; gr&ce au zAe de M. Le Maistre 
d'Anstaing, qui. s'est £ût depuis bientôt dk aQ$rhistQ^ 
rien de cet éch&ce , et aux recherches persévérantes de 
K. le vicaire général Bescamps; grâce enfin> à l'iiigé^ 
nieuse sagacité de M. l'arclûteote Renard, le monument 
f le plus splendide etle plus grandiose qui nous soit resté 
de l'époque romane» renaît peu à peu à une vie nou- 
velle, et voit réparer à la fois les injures qu'il a; reçues du 
temps et les outrages du vandalisme de destruction ou de 
restauration. Ges travaux ont donné une grande impul- 
sion aux études archéologiques dans le diocèse de Tour- 
nai, et l'excellente circulaii;e de Mgr l'évêcpie, qui est 
venu &ire appel au clergé pour dresser la statistique mo- 
numentale de cette contrée autrefois si riche et mainte- 
nant si dévastée, les a puissamment encouragées. 

L'ouvrage dont nous voulons nous occuper en ce mo- 
mooaent a pour objet spécial la restauration des vitraux 
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du XV' nèèle, qui se trouvaient auparaYant dans les baa- 
eôtés du chflBur de la eadiédfale et qui tiennent d'être 
disposés dans les deux abâdes du transept roman, dont 
tout le monde admire Timpoeante architecture. Le véri- 
taUe auteur de ces vitraux est inconnu^ mais ils ])eUYent 
être attribués à Lucas Adriens, peintre anversois, dont 
on voyait autrefois quelques peintures dans l'élise S. 
Brice à Tournai. Ihlgré l'explosion d'un magasin à pou- 
dre, quia eu lieu dans la citadelle en 1745^ ils ont été en 
grande partie conservés, et H. Le Maistre d'Anstaing 
avait déjà pu en Cadre, dans son ffùtoire de la cathédrale 
(T. 1, 1842, p. nu et s.), une description des plus inté- 
ressantes. Il a repris ce travail avec de nouveaux dévelop- 
pements, etsonrécit présente, avec celui deH. Deseamps, 
une haute importance pour l'histoire de l'église de Tour- 
nai. Essayons d'en donner brièvement une idée; nous 
rechercherons ensuite comment les principaux faits ont 
été exprimés dansles verrières elles-mêmes. 

Le premier sujet, qui occupe une partie de l'abside 
méridionale et qui se partage en six tableaux, nous trans- 
porte à l'époque mérovingienne : c'est l'histoire delà 
guerre de S^gebert, roi d'Austrasie, et de Ghilpéric, roi 
de Neustrie. Parmi les diverses scènes de cette guerre et 
de ses suites, nous remarquons d'abord la bataille où 
Sigri)ertfutvainqueur; puis la fuite de Ghilpéric qui se ré- 
fugieàToumai, où il est re^upar l'évèque et son Chapitre. 
Nous passons de là dans le palais de Frédégonde, où 
nous la voyons armer les deux assassins de Sigebert, que 
Grégoire de Tours nous apprend avoir été originaires de 
Térouane. Nous assistons plus loin à la perpétration du 
crime. Au dernier tableau, Ghilpéric, rentré en possession 
de sa puissance, se montre reconnaissant de l'accueil et 
des secours qu'il a reçus lorsqu'il était vaincu et fugitif. 
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D accorde à Févèque et 9^ Chapitre certains droits et 
juridictions, qui ont été l'origine, des richesses du clergé 
de Tournai. Celui-ci s'empressa d'en £dre leplusnoUeusa-^ 
ge , et c'est ce que M. Le Maistre d'Anstaing n'a pas man- 
qué de faire remarquer en passant, c A\ant le X" siècle, 
dit-il, le clos capitulaire était une vaste enceinte, où se 
trouvaientl'hôpital de Notre-Dame, ouvert aux malheu- 
reux, l'école du Chapitre, illustrée par de savants doc- 
teurs , et fréquentée par de nombreux âèves de tous 
les pays, les cloîtres des chanoines, où ils vivaient en 
commun, s'adonnant à l'étude et aux vertus chrétiennes^ 
et enfin le palais épiscopal, où résidait le prélat, chef du 
vaste diocèse qui comprenait Bruges et Gand, et s'éten- 
dait jusqu'à la mer. » 

Les privilèges, concédés par Chilpéric et désignés sous 
le nom de droit du fisc royal , comprenaient les droits 
depantenagoy les droits de balancé ^ les droits sur le 
vm^ sur le marché et sur la bière. Bs peuvent être con* 
sidérés comme le second sujet représenté- dans l'abside 
méridionale, et ils ont fourni la matière d'autant de com- 
positions de petite dimension, qui se trouvent placées 
au-dessus des sujets que nous avons indiqués jusqu'ici. 
Les compositions d'en bas retracent l'histoire de la déli- 
vrance du roi ; celles d'en haut ses bienfaits envers le 
clergé. La septième fenêtre est consacrée à la reconnais- 
sance solennelle des droits de l'évèque et du Chapitre par 
le Magistrat de la ville. 

Toutes ces scènes ont été traduites par le peintre dans 
le style du quinzième siècle, dont nous retrouvons les 
costumes et les usages. B semble cependant avoir eu con- 
naissance des récits des historiens du temps, et son œu- 
vre peut donner lieu à de curieux rapprochements de 
textes, afin de constater la version qu'il a suivie, soit de 
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hd-^même, soit d'après les eontiseils de ceux qui l'eni- 
^oyaient. Plusieurs de ces rapprochements ont été faits 
par H. Le Haistre d'Anstaing , qui a mis à contribution 
tous les historiens de Tournai x>our écrire sa légende ex- 
plicative. La peinture vient ensuite animer , confirmer 
ou contredire les récits d'Hériman^ de Grégoire de Tours, 
de Thâippe Houskôs : les iiistoriens plus modernes 
et tes annalistes du Chapitre qui ont tu les vitraux dans 
leur état primitif fournissent à leur tour les moyens d'en 
exi^quer les détails : c C'est ainsi, comme le dit l'auteur, 
que nous aimons à citer, qu'une siinple description de 
vitraux peut s'élever à l'intérêt de l'histoire. » 

Le troisième sujet, qui embrasse 10 tableaux répartis 
dans les sept fenêtres de l'abside septentrionale, appar- 
tient à une é{)oque plus rapprochée de nous. Cette par- 
tie du texte, qui est l'œuvre personnelle de M. le vicaire- 
général Descamps, lui était naturellement dévolue, puis- 
qu'elle retracé les négociations relatives à la séparation 
de l'évêché de Tournai d'ayec celui de Noyon, auquel il 
avait été réuni. Cette séparation, sollicitée de Rome i>ar 
le Chapitre de Notre-Dame et Tabbé de S. -Martin, ren- 
contra longtemps de grandes difficultés de la part du 
clergé de Noyon et du métropolitain de Reims, à qui les 
Papes s'en remettaient du soin de juger de l'opportunité 
delamesnre sollicitée par les chanoines de Tournai. Saint 
Bernard, touché de l'état d'abandon funeste à la foi et à 
la discipline où l'absence prolongée d'un évêque ré- 
duisait la province de Toumay, s'employa avec instance 
auprès de l'évêque de Noyon et auprès du pape Innocent 
n, pour obtenir que Tournai eût un évêque. Les efforts 
des chanoines de Noyon et des grands seigneurs de la 
cour de France , qui étaient assez opiniâtres pour faire 
craindre un schisme, empêchèrent à deux reprises diffé- 
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fonlM V&mtàfin |dle pcff le C^t^re et le peirfife' de 
Toumai4*â!>robp een pleînr effet. HbenenTeUb dépolatibn, 
à k^ têCe de. Ia^im^ se trefOvaH le^chanotne Letbert^ dit 
itr MhHd^ ebtiat eù&x d'Eugèûe m la nomination <fi- 
reole* d'un évèqae. Le choix du Pape tomba snr tm rdS- 
gieu HMiiAé Ansdme , abèé dé Sw-Yincènt de Laon, 
qitt fin «Mité psrlai le^ît» mars 1 f 4«, et qtd Tint pren- 
dre po08»nton df^sen âiége au lâiBeu de la joie générafer. 
A sa nHrt , qtiii oi^Ta ieë/ 1 IM , il eol poiir sueeesseur 6é- 
rarA, abbé de Villers, dont Féleetiott sefiteneote par 
la ofefgé ef le pénfiQ de Tournai. La part que saint Bet^ 
nardavasri prise auréfaMissement de féffèehé entoura de 
bonne heure sa mém0ire d'une Ténération toute partr- 
Cttlièredttns I&dkieèse, oèt Fen èélébreeneore solenadieh 
ment ea SHe^ 

Le» dix loMeaus de yal)side septentrionale représexr- 
tenl le9 dénarehes fûtesr pa< les députés du clergé de 
Tooniai près deftivèque de Hoyeu' et de l'abbé de C3air<- 
tm, avant leur départ pourFItafie; leur voyage à Rome, 
l'audience à» Pape , Féleetion et le sacre d'Ansehue, 
son tetour »rée» Leâiert, son arrivée à Tournai ; le seri- 
nent ddf ebfttel«H ef dis l'avoué, fe serment du Hagî»- 
trait. Gesdèun tableans, dont le dernier ferme une répéti^ 
ticm dtt^ septième de Fiedisîde méridioBate, ne serappor^- 
tent pas avec certitude au temps de l'évêque Ansefane; Le 
féeilde M. iteseamps^ confinât un grand nôrrd)re de 
poimsi qeà sent écbirc»' pour Itt première fois, à Faid^ 
do doeomenCsentièremait nei^ tirés des riches arcfai'- 
V88I du C3ia^4»e. L» plupart dé ces documents ont été 
phcé» paor Fauteur dans les pièces justificatives qui sui- 
vent le texte. ■ a pris également soin d'accompagner h 
desetiptio» de>chaque ^leau df observations utiles sur le 

BCLLRIN T. ni. 48. 
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costume çL le&céraauwes ocdéaiasttqju^ , dont ces vi- 
traux présentent de si andennes reproduetion». . 

Comme nous Tayons dit «ncommem^iirt, ks vitnmx 
oiiroxi a peint ces trois i^^ de sujets ue. remoxit^at.pas 
au delà du XV' sièele» A les Toir aujourd'hui sur {daêe-, 
o^.ppufrait expire, tant ils sont d'un aspect uniforme., 
et ngw dirons Toloaders bomogiène y qu'ils se rapportent 
tout entiers à une seule époque, et que |.comm^ il «rrm 
presque toujours da^s les restaurations, modernes,, les 
^m^gments d'ancien travail sont en. 4 p^^t non^re, 
qu'on n'a réellen^ent sous les yeux qu'une contre&çon du 
JSX" si^c^e, n n'en ^t rien. La presque totalité des vi* 
tjnuix à personmges est clique, et c'est la partie la.plus 
précieuse et la plus rare} quand certains compartimente 
d'un panneau ont dû être renouvelés , comme dans la 
scène de la fuite de Chilpéric et de l'assassinat de Sige- 
bert, on a pu presque toujours suivre le dessin primitif , 
d'après les indices fournis par les débris, et M. Gapron- 
nier est parvenu à imiter heureusement son modèle nour 
seulement pour le dessin, mais pour les tons des diverses 
couleurs. H a pu jouir d'une certaine latitude pour les 
fonds de mosaïque qu'il a su ingénieusement varier de 
même que les encadrements d'architecture^ et de l'avis 
de tous les connaisseurs, il a rempli sa tâche avec beau* 
coup de goût. 

Les verrières de Tournai restées, malgré les restaura- 
tions qu'elles réclamaient, des œuvres originales, ont été 
reproduites avec le plus grand soin par la lithographie, 
et l'ouvrage qui nous occupe est un des plus remarqua- 
bles monuments de cet art et de la typographie dans 
notre pays. H. Henri Borremans, aussi habile lithogra- 
phe qu'il est habile dessinateur, est parvenu au moyen 
de plusieurs impressions successives à rendre toutes les 
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d^Kradatîmisef loDtas lesTariélés de teinte», toulelaiiiésse 
du modifié des figura». Le texte a été imprimé chezHM; 
Dderingneet Gallewaert, et il est tout à Êdtdigne des éosh 
mtSii Cest ee cpii a fidt dker à M; Didton ,- difeefetir des 
Annalegw'ehéohgifiÊesÇS.YlIlj 1648,p.841)que «Fexé- 
eulÎQki d« magniftfae.etrrrage des Viùrm^dé Tournai 
eet supérieure à iKdle:de» ouvrages analogues pubMés en* 
FiluiBe^». . ■ • * «".' ■ . • .''■'.'■.'.-' 

Aprèsr aipoir payé ^ qûtÀtué un'peu lardiTement, notre 
tribuâ é'^tssàkïmmte de HM^ Dese^mps et LeMaistre 
^'An^ftoitojpS^^^^^to'P^'"^^^ d^ conjaigi!u»^)iei.qudqu« 
YC»Qav«filéâ..G'e8l^tit^i'd'a]Myrd' db jseTèndîq uer pe# 
llf>tre siàol» les* sàTafcitiit auteurs dQiÀMoaograpkwde ia 
^a^^rale ê^Btm%esrviàramd^^^^^ (SIQ 

pp* ili-folio, 78 (lilanchês. Prix : i^OQ fr-;»)^ quioml 
oblf^tl plusiettr» .fois^- pour leur eolossale ealr^prise, les 
suiïâid^s et les éldges de rAêadémie française, et qui, 
apr^^atoicpareoiuru l'Europe en pieux pèlerins de k 
^îinsiiee.des antiquités chrétiennes, publient encore eu 
^miwenl, sous le modeste titre de Mélanges tércMolo* 
giqu^,uariùhe recueil de dissertations aus» érudites qm 
curieuses, illustrées parles planches les plus splendides 
qui aient encore paru. Mous avons nommé les RR. PP. 
j^uijles Startin et Cahier, et nous devons relever ce singti- 
lier plissage du Prospectus des Vitraux de Tournai: « H 
existe deux ouvrages comme celui que nous annonçons c 
les Vitraux de Bourges^ publiés, par la compagnie de 
Jésus pendant le siècle dernier > et là grande collecticoDi 
de m, le comte de Laborde. « 

M.lefflaistred'Anstaing a présenté dans son introduc- 
tion des réflexions vraies sur les destinées de la peinture 
sur verre , mais il n'est pas tout à fait exact de dire , ainsi 
qu'il l'a écrit (p. 2) , que les vitraux de Bourges, qui da- 
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l«ii4<W purtie an XIO? nùefe, ne eonliemniii ipie des 
moUÊi^ dos.'ldléedrm biUMioas» Qwiqii'3 ëoil jbste de 
dîvtinf lier A«rèe réorifain totitaaisieii làsàpeqmJtvet^ 
soUdel'kîatotrQ de l&^intiireêlirlMBrreqiii'fle tacaeiéiî* 
smii'tatant par la prédilecâott è^^mÊgc^^pm par in pnl* 
tédiaii.dtf&bFicatieiLi (nipeiiteitaVyaitaièidttiiBU^vitotas 
^ XBS^. siècle à Bourgn^rdessojeft puiaâs €iffaaMt 
sources cpie la Bible. Nous en ayons pour preuTts-; 4t*lé^ 
gendbdesaialLtaslait, jâbsaînf Aliiqnirà^i#nMtlHhii^ 
ekdânslci \itrafa purtârieuBs m liQ^siâÉlQ^dMws Énàt» 
des^^ea niDdCTncst^rilfliort^w^^ 
jS9iir$feryiiër XM. finuwèt et Bl ]Miin^« OiifevvMUl 
ensuite, jfiie si les inijetsides 'fkntuKidfe Bo«rg«JpfétaieAt 
presque léns àJiksftlisensmiii^'appiiof(MidSttS^«^^ 
k» pljm9 diffiiâks ^e l^aiidhéoidgie f<^r6fiennè^ sftls eut 
MrBiroecasionaiix Mt. fF;aiIartmieli(bikietr:<]^é^ 
aécidenteUemeni une imtoMe ' da syvibblisBie et ^l'ièo» 
mograj^eàu moyen âge, <i^ laquelle ils ^tonlfotvA» à^tlUiH- 
qneinstantde lienyoyer leléctedr, ièsiyitraïUL deTouamai) 
nialgié leur date plus réœnte, donnaièiitausisi nMière à 
de^ remarques : or à Texceplion de quelques' cdisetsffttieiâe 
dé B. Descamps dont nous ayons déjà signalé les pmd^ 
pales, la partie archéologiqoe du texte des Viirùux éê 
Ti^mai a été presque entièrement passée sotas silenee. 
Ainsi, on aeité, à propos des planches 9, 10 et 11, les 
inscriptions qu'on y remarque , soit sur ie oostunle des 
personnages, soit sur les caparaçons des cfaevaui, etc., 
mats on u'a* pas cherché k les expliquer. L'anachronisme 
de l'emploi du mot patemM a seul été relevé par H. 
Descamps. Cest peut-être ausn dans l'impossibilHé de les 
interpréter que H. Le Mettre d'Anstaing n'ia pas frans- 
crilles inscriptions ou les monogrammes qui se i^cidtayent 
pi. I, n et m. Certaines parties on certains omràients 
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des costumes ^ certains accessoires demandaient des notes; 
pare&èmpleVlaâears délys ijm surmonte lé casque de 
S^geberttpt in),1es clii&es de (^rentes éspè^ gij^ 
sbnt *phcés Utt tes o%jetà' exposés en Tenté , principale- 
ment à la planché in, etc. Dans une publication de ce 
genre, il aurait &llu essayer de fidre cp^fi^^e cq ijui a 
une Taleur réelle pour l'histoire des airts , ofês costumes ^ 
dît «tmittiei;ce, des A^^é4^ér^'iifk^^(f^'taèà^^ 
eajpMce oh uaé loépribé 'dVittist»; Oi^>s%kb^i<ôMéf=tf^ 
d0ste«^uBetits, ^uitMit cî Uch^èttt «Ahttéd % «etie ë^ 
mâky' Jes dla*Mis> barr M^ fiuÉna^de» «rdmvefafy d«»b«id[jldSfi 
dflmféUràieiitB ^ lies libtruiiiàenis dé'dtttiiqc^ Wd'ià 
wid^iifiMe «é ffuUiqub' ^ àio aléViig l^ûc»>MftËttffii|C^ 
i«mèv«idift K¥^''er^^X^*^^li<^«tf^ 't«clié6'eti'<to«^ 
mènik d» ce genre e« jl y wo8rt00ib6ii«^ 
IcB Titfuux éèT^KBrmà \ oi peot ém «s^té de : plu^ ^é 
ïàè itmombr«bies pièces de» ifrchiviei» dé laiiràiBf oti^dé 
révfeehé ne mttuqtterftient yaii d^etli fournir te^tBdttiitteâtl^ 

taire... 

E. 



woer^ 
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HARANGUE faite à la joyeuse entrée de Mgr. ^ 
It^ Evesque de T(ntmaff, Maximilien de Gmd ei 
ftUainj parle premier consefUer pemùmnaire de ladite 

ville. Il) , . 

> .»'••'■' • . - • • , ... 

Sur le ]^v8&blD. etL^gtéabh sobjet qui se ptésente db 
la joyeuse et d'piv^d^cmi tantidésûnée entrée de ¥J-&.>^ 
R,~ m 90^ «i«P0pp«t de Wrte viDe dé- •'^oniiiayt^ .je diiay 
fju^entsQleebçUeset raves vertuâ qtii.mluàieiLtîes Arehi- 
dueifi u^ piineM et) SouYeraîne Se^neors 4sXqm harob 
dent d|iui|)>Ie«, verf j^essiilijetfl^ ^.eD.'ifers les eistrangen 
admirables, i'.^ a remarié tfofi Umn Al^eifes^it'ottt riea 
en plus grande raeonunandatisn ^qae de pomteoir les 
Tilles et provinces; dQ bons . efe sages geuvemeurs : tant 
spirituel^ .que oi\il»9/Et sans'i^y renlemolr^ une infinité 
4^ piroyîsioiis.rj99)ia)^able3}mi'eUôs oa^ .fiûto depuisleut 



(i) Cette pièce a été oommimiquée par le savant archiviste da dé- 
partement dtt Nord, S. Le Glay, membre correspondant, d'après une 
copie du temps extraite du riche dépAt confié à ses soins. 

Maximilien VatAiN db Gand, fils du comte Maximilien Villain de 
Gand, baron de Rasseghem, comte dlsenghlen, gouverneur de Lille, 
Douai et Orchies et chef des finances du roi d'Espagne Phiilippe II, 
nommé évéque en 1616, fit son entrée à Tournai le 7 mars de la même 
année. « Il fiit reçu par les Consaux de la ville, tous à cheval, sur la me 
» vis-à-vis la première porte de Tabbaye (de Saint-Marthi), lui faisant 
» seulement une humble révérence. Quand révoque eut dit ses prières 
dans l'église, il remonta à cheval, et les dits Consaux mirent pied à 
» terre, et par Ton de leurs conseillers fût faite audit comte une ha- 
» rangue congratulatoire... » (Extrait des Mémoirei de meisire Louis 
AUeganfnbe, ehev. de Basienghien, Ms. de la bibl. de Bourgogne). 

Le présent volume contient (p. 16 et suiv.) de curieux détails sur 
cette entrée du prélat. 
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enlfée' à la Seigneurie et ' gbuveftieméki géiléi'âl des 
pays de pârdeca , notts ssônble àiat Téritè que celle de 
y. S* R"^ dont nous Msoxs les soIemniteL surpasse tou- 
tes^ies autres pour les occurrences qui se renccmtrent 
fort à propos et dont ayons grand subjet de rendre grâces 
a Dieu d'avoir inspiré leurs Alteies de nous donner un 
si bon pasteur ; car par dessus ce que T. Sgrû» est issiœ 
de maison illustreet au vesté'accoBiplie' de» quaMtâs Re- 
quises eniune charge » importante >n(itift> avons kèu le 
bonheur et hi^nneur die l'aviûr vea^eticonn^ieOitimé 
concitoyen , et, messieurs du. vénérable' >€3iapitve*po«r 
confrère l'espace de XYIU imib, qok ndus sert de grande 
consolation el &ict espérer qu'dlo' se comportera avec 
l'un et l'autre des corps airec toute (kuceur étmansâetilde, 
aymant les ecclésiastiques eemm» frères^, et la commune 
et nous comme ses enfans, supportant les bons en leur 
infirmité et chastiant les mauvais en leur opiniastrété* 
Parcendo subjectis et debeUando guperbo». A quoy nous 
supplions très humblement V. S. R"" tenir la bonne 
main et que nous puissions vivre par ensamble en bonne 
union, concorde et amitié. S'asseurant que réciproque- 
ment nous la respecterons, honnorerons, aymerons, luy 
servirons et obéyrons en tout ce que nous sera possible. 
Et pour démontrer par effect comî)ien n4)us est agréable 
et a contentement la venue de votre S^, apès lui avoir 
bien humblement baisé les mains, luy fidsons présent de 
quatre pièces de vin claré que prions prendre de bonne 
part et d'avoir à toujours la commune de cette ville pour 
recommandée affin que les pauvres ouailles de votre ber- 
gerie Tournisienne contristée, d'avoir esté destituées de 
Son pasteur, passé an et demy, puissent à son augure 
chanter demainà l'introït de la messe : Lœtare Tomacum 
et conventum facUe omîmes qui dUigitù eam , gaudete 
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M$inii9bubeHimêe(ms9bMmifneUrœ. km demcauaai, 
S'* leaCaneaiih; estai»! UflB dâibérei et k réiolatifm 
cvkéUiitjaprinsQd'afiersakier aux confins do leoipou*- 
wif ^juridietlsn) eoismecbtoiiitempsa estéfidlou 
prédsaesseiurs de T. S.. R**", mabècansedskproTisioii 
«pi'enjt doosé H'^ du eoaseB pnvé de kmca Akeies^ 
cfnandiiV^dre de lfi«t»8g><»e»l0ndfeesftre gardé à son 
e&tréf ^ iU nfont pa SMttroaa oChefc leiur bon désir à lev 
îindieîble r^ipret^ rofoironi partani Y. 9g>« ne prandic 
dç^ maiiTalaia paît œ ahangeBieoJ^ puisqu'il ne paoeèda 
psa dalcpi; huU^i efc soinine i) protestent a'en wdbîr 
redresser Ter» loprinee nieuhinfiNmié). ils supplient Y. 
Sg^ <{ii'€Jle soiiservie^ Ica ssASiiâet de son avédU pour 
rintérÊt<ia'eIIey peutpi«leAdra*.Stt9M^ T«tra3gF^0ieua 

nMîflTw gft ^iiif luiif 
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LISTE ALPHABÉTIQUE 

des memlires de la Société historique et littéraire 
de. Tournai. 

(au mois cI''octobrc 18i$3.) 
1 «EKJSRE^ TITULAIRES. 

MM* 

i . '*'Casterman [Louis), docteur en sciences et en médecine, 
professeur à Fathénée .royal de Tournai , 
membre du conseil de perfectionnement de 
l'enseignement moyen institué en 1849 , 
membre honoraire de TAcadémie de l'ensei- 
gnement (de Paris), de la Société des scien- 
ces physiques, chimiques et arts agricoles et 
industriels de France, etc. 

2. Delbcobuillerie, chanoine de la cathédrale de Tournai, 
professeur au séminaire épiscopal , inspec- 
teur cantonal des écoles primaires. 

5. *Desgaiips, chanoine de la cathédrale de Tournai, 
vicaire général du diocèse , membre de la 
Société des bibliophiles de Mons, inspecteur 
cantonal des écoles primaires. 

4. *Desenfans DU PoNTHOis (Xoms), propriétaire, ancien 
ingénieur des ponts et chaussées. 

5^ DeVergnies {Adolphe) , docteur en philosophie et let- 
tres, professeur à l'athénée royal de Tournai. 

* L'astûrisque indique les membrcx fondateurs. 

BULLETIN T. III. 44. 
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MM* 
H. ^DcBus {Edmond) j avocat, membre du conseil commu- 
nal de Tournai , du conseil proyincial du 
Hainaut, etc. 

7. ^DuBus alnë {Françm) , président du tribunal de pre- 

mière instance , ancien vice-président de la 
Cbambre des représentants , membre hono- 
raire de l'Académie espagnole d'archéologie, 
commandeur de l'Ordre de Léopold, etc. 

8. '^'DuiioRTiER {Louis), échevin de la ville , président de 

la commission de surveillance de la biblio- 
thèque publique , membre du Conseil pro- 
vincial du Hainaut, etc. 

9. GiÊRARD (l'abbé) , curé de la paroisse de Saint-Quen- 

tin , à Tournai. 

10. '''Hennebert {Fréd.)j professeur de rhétorique française 
h l'athénée royal de Tournai , archiviste de 
la ville , conservateur, pour l'Etat , dés ar- 
chives des anciens Etats du Toumaisis, mem- 
bre titulaire de la Société des sciences , des 
arts et des lettres du Hainaut, membre cor- 
respondant de l'Académie d'archéologie de 
Belgique (à Anvers), de la Société royale des 
beaux-arts et de littérature de Gand , de la 
Société libre d'émulation de Liège , de la 
Société d'agriculture, sciences et arts de 
Valenciennes, delà Société des antiquaires 
de la Morinie, de celle des antiquaires de la 
Picardie , membre honoraire de l'Académie 
espagnole d'archéologie , de ^Académie de 
l'enseignement (de Paris), de l'Institut his- 
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. . .HM.1 

torique, de h Sœiëté de rhisUâre de 
France, etc. 

11, NfiDONGHEL {GeorgeS'Aleâiandr^Frcmçm ^ comte de), 
propriétaire, archéologue ; membre du Cercle 
littéraire et scientifique de la rue de Gre- 
nelle Saint-Germain et de l'Institut catholi- 
que (à Paris). 

12 "''Peëters {CL) propriétaire, archéologue , membre ho- 
noraire de l'Académie espagnole d'archéolo- 
gie , etc. 

13. "ToisiN , chanoine de la cathédrale, vicaire général du 

diocèse , membre de la commission chargée 
des travaux de restauration de l'église Notre- 
Dame de Tournai , membre honoraire de 
l'Académie espagnole d'archéologie, etc. 

14. Wari^omont (Charles) , inspecteur de l'enregistrement 

et des domaines. 
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MEMBRES CORRESPONDANTS RÉ6NIG0LBS. 

B1M« 

i. BoRGNBT {Jules)j conservateur des archives de la ville 
de Namur, membre-secrétaire de la Société 
archéologique de la même ville , membre 
correspondant de rAcadémie d'archéologie 
de Belgique (à Anvers) , etc. ; k Jfamur. 

2. Capitaine {Ulysse), membre-secrétaire de l'Institut ar- 

chéologique liégeois, membre de la Société 
libre d'émulation de Liège, membre corres- 
pondant de l'Académie d'archéologie de Bel- 
gique, etc. ; à Liège. 

3. Carton (l'abbé), directeur de l'institut des sourds-muets 

et des aveugles de Bruges , président de la 
Société d'émulation pour l'histoire et les an- 
tiquités de la Flandre occidentale, membre 
de l'Académie royale de Belgique, chevalier 
de l'Ordre de Léopold , etc. ; à Bruges, 

\. Chalon (/{enter), président de la Société des bibliophi- 
les de Mons, membre correspondant de 
l'Académie royale de Belgique, de la Société 
des sciences, des arts et des lettres du Hai- 
naut, membre de la Commission provinciale 
de statistique du Brabant , de la Société de 
Numismatique belge, de la Société impériale 
d'archéologie et de numismatique de Saint- 
Pétersbourg, etc. ; k Bruxelles. 

5. Clessb (intotne), littérateur, membre du Cercle lyrique 

montois , de la Société des sciences, des arts 
et des lettres du Hainaut, etc. ; k Mons. 

6. De BusscHER(^dmon(Q, membre-secrétaire de la Société 

royale des beaux-arts et de littérature de 
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MM. 

Gand j membre de la commission de conser- 
vation des monuments en la même ville ; 
' membre correspondant de l'Académie d'ar- 
chéologie de Belgique, de la Société des 
sciences, des arts et des lettres du Hainaut; 
de celles de Normandie, de Lille, de Caen, 
de Cherbourg, etc. ; à Gand. 

7. De Ram (P*erre-Francois-.^amer), chanoine honoraire 

des métropoles de Malines et de Paris, doc- 
teur en théologie et en droit canon , recteur 
de l'université catholique de Louvain, mem- 
bre de l'Académie royale de Belgique, de la 
Commission royale d'histoire, de l'Académie 
d'archéologie de Belgique ; membre de l'Aca- 
démie théologique et de l'Académie de la 
religion catholique à tlome, de l'Académie 
de Munich , de la Société historique de TAlle- 
magne ; de l'Académie archéologique de 
Rome ; chevalier de l'Ordre de Léopold, com- 
mandeur de l'ordre d'Isabelle-la-Catholi- 
que, etc. ; à Louvain. 

8. DiEGERicK (/sûfbre-Zt/aen-ilntotne), ancien archiviste de 

la ville d'Ipres, professeur à l'athénée royal 
de Bruges, membre de la. Société d'émula- 
tion de la même ville, de la Société des scien- 
ces, des arts et des lettres du Hainaut, etc. ; 
à Bruges. 

9. Gachard {Louis-Prosper)^ archiviste général du royaume, 

membre du conseil héraldique, membre de 
l'Académie royale de Belgique et de la Com- 
mission royale d'histoire, de la Société des 
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MM* 

sciences, àes arts et des lettres du Hainaut, 
de rAcadénûe d'archéologie de Bel^que; 
de l'Académie impériale des sciences de 
Vienne , de l'Académie royale d'histoire 
d'Espagne et d'un grand nombre d'autres 
académies et sociétés savantes, eheralier 
de l'Ordre de Léopold et delà Légion 
d'honneur , commandeur de l'ordre de Saint- 
Stanislas de Russie, chevalier des ordres 
de Charles III, du Lion néerlandais et de 
l'Aigle rouge ;de Prusse ; à Bruxelles. 

10. Cachet (fmtfe), chef du bureau paléographique, mem- 
bre correspondant de la Société des sciences, 
des arts et des lettres du Hainaut, etc. ; à 
Bruxelles. 

iir GAAin>6AGirA«B (/.-C^.), président k la Cour d'appel 
de Liège , membre de l'Académie royale de 
Belgique, chevalier de l'Ordre de Léopold 
etc. ; à Liège. 

12. Juste {Théodore) , chef de bureau au ministère de l'in- 
térieur, membre correspondant de la Société 
des sciences, des arts et des lettres du Hai- 
naut, chevalier de l'Ordre de Léopold, etc. ; 
k Bruxelles. 

15. Lageoix (Àugustin'François), archiviste de l'Etat et de 
la ville de Mons , membre de la tommission 
provinciale de statistique du Hainaut, mem- 
bre effectif de la Société des sciences, des 
arts et des lettres du Hainaut, membre cor- 
respondant de plusieurs sociétés savantes de 
Belgique et de l'étranger; h Mons. 
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i4. LeBidart de Thuhaide (le che^Blier Àlphonse-Ferdi'- 
nandde)j substitut du. pirocureur du roi à 
Liëge , président du coiiseil de salubrité 
publique de la province de Liège; conseil- 
ler de rAcadémie d'arcbéologie de Belgique ; 
membre effectif de la Société des sciences , 
des arts et des lettres du Hainaut, membre 
des académies royales des sciejuces et des 
lettres d'Abbeville , de Bayeùx , du B(*ësil , 
de Gaen , de Cherbourg , de Douai, d'Erfurt, 
de la Galice et des Asturîes.y du Gard , de 
Grenoble, d'Iéna , de Lilte , de Madrid , de 
Marseille, de Mayence, de Nanci, de Nassau, 
d'Offenberg , du Palatinat , de Paris , de 
Rouen , de la Somme , de ^enkenberg , de 
Valenciennes et dé la Vétérayie ; des acadé- 
mies d'archéologie d'Espagne, de Grèce et de 
Sarragosse ; des sociétés des antiquaires de 
Normandie et de Picardie ;. des sociétés de 
Numismatique de Belgique et d'Espagne; 
membre honoraire des sociétés de méde- 
cine ou de pharmacie d'Anvers , de Bruges, 
de Bruxelles , de Charleroi , du Hainaut , du 
Limbourg , du Luxembourg , de Madrid et 
de Namur ; des instituts royaux du Pont-de- 
Sainte-Marie et de Valence , etc.; comman- 
deur, o£Bcier et chevalier de plusieurs 
ordres; à Liège. 

i 5. Pàulet {Léon) , membre du Cercle lyrique montois , 'de 
la Société des sciences, des arts et des lettres 
du Hainaut, etc. ; à Mons. 
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i6. Petit-db Rosen {Jules) , membre correspondant de 
l'Académie d'archéologie de Belgique et de 
llnstitat archéologique liégeois, membre 
honoraire de la Société pour la recherche et 
la conservation des monuments historiques 
dans le duché de Luxembourg , etc. ; à 
Tùngres. 

17. PiBCHART {Alexandre- Joseph) j second commis aux ar- 

chives du royaume, membre de diverses 
sociétés savantes et littéraires de Belgique et 
de l'étranger; à Bruxelles. 

18. PoLAiN(ilfa£ftieu-£ain&ert), archiviste de l'Etat à Liège, 

agrégé à l'université de cette ville, membre 
de l'Académie royale de Belgique , membre 
de la Commission royale chargée de la publi- 
cation des anciennes lois et ordonnances de 
la Belgique , correspondant du ministère de 
l'instruction publique en France pour les 
travaux historiques, membre correspondant 
de la Société des sciences , des arts et des 
lettres du Hainaut , de l'Académie d'archéo- 
logie de Belgique , chevalier de l'Ordre de 
Léopold et de la Légion d'honneur; à Liège. 

19. QmvET {BenoU)j membre effectif de la Société des 

sciences , des arts et des lettres du Hai- 
naut, etc.; à Mons. 

20 Renard {Bruno), colonel d'état-major, docteur ès-scien- 
ces, officier de l'Ordre de Lcopold, chevalier 
de la Légion d'honneur, décoré de la Croix de 
fer, etc., aide-de-camp du Roi; à Bruxelles. 
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24. SAiiir-CrBifOis (le baron Jules de), ancien archiviste de 

là Flandre orientale, prdfesseur-bibliothé- 
' ' . çaire de l'Université de Gand, membre de 

FAcadëmie royale de Belgique, de la Société 

royale àeà béaux-arts et de littérature de 
-' ^ - ' Gand , membre côrrespondftnt de la Société 

des-^^eiî^s, des arts et des lettres du Hai- 

:. ., i . nai^,. de rAcadémie d'arebéologie de Be^ 

. ,.;. que, de }a Société Grand-Ducale d'Iéna, de 

. I . .; /. . 1a Société de littérature de Leyde , etc. ; 

fia: StettAtBS (iinftwi^iSmîfawme-SemafiQ, conservateur du 
!• MuftiJè rc^ald^armures, d'antiquités et d'ar- 

-"^J ' tilkpie, '^membre de TAcadémie royale de 

; ' Belgique , de TAcadémie d'archéologie de 

Belgique, de l'Académie d^archéologie espa- 
, .. goole et de beaucoup de sociétés savai^tes 
et littéraires ; à BmxeUf^. 

25. Serrure (Conston^Pterre), docteur en droit , professeur 

à l'Université de Gand , membre correspon- 
dant de l'Académie royale 4e Belgique; des 
Sociétés'des sciences et lettres d'Anvers, de 
Douai , d'Evreux , de Gand , de Leyde, de 
' Hons, de Valenciennes ; de la Société impé- 

' ^ riale de numismatique de Saint-Pétersbourg 

et de plusieurs autres sociétés savantes; à 
Gand. 

24. Van AGHTER(Ftctor), littérateur, membre correspon- 
dant de la Société royale académique de 
Cherbourg; à Bruxelles. 

BULLKTm T. m. 45. 
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â5. Van de Pdttb [Ferdinand)^ curé k Boesinghe-lez-Ipres, 
meoibre de la Société historique de TAUe- 
magne, des antiquaires de la Moriole , de la 
Picardie , de la Société royale des beaux-arts 
et de littérature de Gand, de la Société d'é- 
mulation de Bruges, des bibliophiles de 
Gand, etc. ; & Bo09inghe''lexrlpres. 

26. Van dbr Heersch (Polydore-Cktrfes), docteur en droit, 

conservateur des archives de la province de 
Flandre orientale , membre résident de la 
Société royale des beaux-arts et de littéra- 
ture de Gand , de l'Académie d'i|rQhéolog|e 
de Belgique, de la Société (royale) nationale 
des Antiquaires de France, à Paris, decdle 
de la Morinie à Saint-Omer , de la Société de 
littérature de Leyde, etc.; & Gand. 

27. Van Hassblt {André'-Henri''Cùmtanl)y docteur en droit, 

membre de l'Académie royale de Belgique, 
membre correspondant de la Société libre 
d'émulation de Liège , de l'Académie d'ar- 
chéologie de Belgique, de la Société des 
sciences , des arts et des lettres du Hainaut , 
de l'Institut historique de France, de la 
Société des sciences morales et historiques 
de Versailles, de celle des antiquaires de la 
Morinie, de celles de Nanci et de Rouen, etc. ; 
à Bruxelks. 
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MEMBRES CORRESPONDANTS ÉTRANGERS. 

MM. 

28. Bedoliiêre {Emik Gigault de la), homme de lettres; 

h Paris. 

29. Bruneel [Henri) ^ homme de lettres, secrétaire de la 
' Conîmissîon historique du département du 

Nord , chevalier de la Légion d'honneur ; à 
Lilk. 

50. .BuLTEAu (l'abbé Marcel-Joseph) , ancien vicaire de la 

cathédrale de Chartres, actuellement curé de 
Bettrechies, près Bavai, 

51 . Castel, secrétaire général de la Société académique de 

Bayeux , membre de plusieurs sociétés j^a- 
vantes et littéraires, frànçaiseslet étrangères; 
à Bayeux (Calvados). 

52. Castellanos (^(m7tb-&6astian), du conseil de la Reine 

d'Espagne , son secrétaire honoraire , com- 
mandeur de l'Ordre dlsabelle-la-catholique, 
directeur de l'Académie , conservateur de 
la bibliothèque nationale de Madrid , mem- 
bre de diverses académies scientifiques et 
littéraires; à Madrid. 

55. CoRBLET (l'abbé Jules) j membre de la Société des anti- 
quaires de la Picardie, de celles de Norman- 
die, de la Morinie et de l'Ouest de la France; 
de l'Institut historique de France, des socié- 
tés archéologiques d'Avranches, Béziers et 
Tours, des Académies de Dijon et dcMeaux; 
des sociétés d'émulation de Cambrai, 
Abbeville, etc. ; à Paris. 



Digiti 



izedby Google 



54. Db Gaciiort (i4.),oonrespondantde llnstitut de Franee, 
fondatmir et direeteur de la Soeiétë Cran- 
^aise pour la conservation des moniioiaits , 
monbre d'un grand nombre de sociétés sa- 
vantes, françaises et étrangères; à Caen. 

52^. Gaanibb, bibliothécaire de la Tille d'Amiens, secré* 
taire de la Société des antiquaires de Picar- 
die , membre correspondait de la Société 
libre d'émulation de Liège, et d'autres socié- 
tés savantes et littéraires , françaises et 
étrangères ; & Amiens. 

56. Gbntil-Dbscaiips, archéologue; à Lille. 

.37. (jOkart ffiharleê) , membre titulaire de la Société des 
sdences, belles-lettres et agriculture de 
de Saint^Hcntin {Aime) , membre corres- 
pondant de plusieurs sociétés savantes et lit- 
téraires ; à Saînl-Ofientin. 

38. Héugooit {le comte «T), archéologue, membre de 
l'Académie d'Arras et de plusieurs autres 
sociétés savantes et littéraires; à ilrrc». 

'39. RERiiAm> {Alex(mdre)y numismate, vice-président de la 
Société des antiquaires de la Morinie, mem- 
bre de plusieurs académies et sociétés sa- 
vantes , correspondant du ministère de l'ins- 
truction publique pour les travaux histori- 
ques , chevalin de la Légion d'honneur; à 
Sddnt-Omsr. 

40. JuBiNAL {Achille) , avocat , licencié en droit , ancien 
élève de l'Ecole des chartes , ancien profes- 
seur de la faculté des lettres de Montpellier, 
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MM. 

oiBcier de l^mnité , meiiibve du conà^ 
4e la Société des gens de k^es , secrétaire- 
fénéral de l'institut historique de France , 
cbevalimride la Légion d'hràneur , comman- 
deur de For^ du Chêne, chevalier de Tordre 
d'Isabelle-la-cathQliqtte d'Espagne, décoré 
de l'ordre da Mehm; à Paris. 

4i i Le Glay {k docteur) , conservateur général des archives 
du département du Nord , membre corres- 
pondant de llnstitut de France (Académie 
des inscriptions et belles-lettres), des acadé- 
mies royales de Belgique , de Turin ; de la 
Société d'émulation de Cambrai, de la So- 
ciété des sciences , des arts et des lettres 
du Hainaut, de l'Académie d'archéologie de 
Belgique , de la Société d'agriculture , 
sciences et arts de Valenciennes , de] celles 
de Douai, de Lille, des antiquaires de la 
Morinie, de la Picardie, etc., chevalier de 
l'ordre de la Légion d'honneur et de celui de 
Léopold; à Lille. 

42. Paris (Paulin il.), membre de l'Académie des inscrip- 
tions et belles-lettres ; conservateur^adjoint 
de la bibliothèque nationale (section des 
manuscrits), professeur de langue et de litté- 
rature romanes au collège de F^rance , che- 
valier de la Légion d'honneur; à Paris. 

45, Rock (le docteur Daniel) , chanoine de l'Eglise catho- 
lique d'Angleterre, archéologue; à J^tM^fcJond- 
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BIM* 

44. Tauuar {Eugène) , eonseiller à la Cour impériale de 

Douai, membre de la Société impériale et 
centrale d'agriculture, sciences et arts du 
département du Nord, membre correspon- 
dant de la Société d'émulation de Cambrai , 
de la Société des antiquaires de la Morinie, 
de celle de la Picardie , de la Société d'agri- 
culture, sciences et arts de Valenciennes , de 
la Société libre d'émulation de Liège , etc., 
chevalier de la Légion d'honneur ; & Douai. 

45. WiUBRT(ifetUa(fe), président de la Société d'émula- 

tion de Cambrai, membre de plusieurs autres 
sociétés savantes et littéraires; & Cambrai. 



--^QQ^ 
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Membrea corre«|NiiiéUiBte déeééém, 

MM. 

i . Bbnezegh de sAiNT-HOifORÉ (J.^M.-G.)^ né en i 794, mort 
à Vieux-Condé, le 47 avril 1850. 

2. Reifpbnberg [Frédéric-Àugmte'Ferdinaréd'Thomas, bc^ 
ron de), né à Mons le 14 novembre 1798, 
mort à Saint- Josse-ten-Noode lez-Bruxelles, 
leiSavriliSSO. 

5. BoGAERTS (Fëfix-6ta7/aume-Jfarte), décédé k Anvers, 
Iei6mar8i85i. 

4. Marlin (Pt6rre-FranfoÎ8-/renrt-i)éMr^, morti Herstal 
lez-Liége, le 49 juin 1854. 
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TABLI ALPHABlTIQVI. 



Abbaye de Château, S^. 

— de S. Nicolas, 236. 

— . de 5. Médard ou 5. Mard, 

49. 
iiè&é de 5. Nicolas as prés, \m, 
89. 

— de 5. PteiYe de Gand, pré- 

sent de vin» 86* 

— (nouvel) de 5. Jkfartîn.vin, 
89. 

Académie d'archéologie de Belgi- 
que. Ses Annales, ii,ZO, 
95, 405,163,221,235, 
252, 296. 

— royaledeBelgique.SonBul- 

letin, 8, 1 i , 27; Annuaire 
39; BuUetin, 44^83,92, 
172,194,198,235,243, 
252, 263,268,274,294. 

— royale de médecine. Bul- 
letin, 45, 101 , 163, 194, 
202,220,252,264,269, 
296. 

— Stanislas (de Nanci). Mé- 
moires, 239. 

BULLETIN T. III. 



Aecateurs de poisson de mer , 64. 

Adriens, Lucas, peintre anversois, 
auteur des vitraux de la cathé- 
drale de T., 310. 

Affranchissement dQ serfs, 202. 

AguUlettes (mairie des), 69- 

-Al6e(ducd'),179. 

Aldegonde (s'«),cliasuble, Not. 254. 

Amiens, 179. 

Andehi (chanoine d'), 21. 

Anglais de la garnison de T. 
Désordres, 30 ;saudoyers, 179. 

Anjou (duc d'), sa lettre au magisr 
trat de T., 179. 

Annales de T.,ms. de Bruxelles, 9. 

Anselme , év. de T., 313. 

Antoing (ville et chftteau)-»(prin- 
ce d') -(chanoines d') 179. 

— (Cécile d'), veuve de Hu- 
gues du Fay, mattre de la 
monnaie de T., 174. 

— (Hugues, seign. d'), 232. 
Anvers, 179. 

Arbalestriers du petit serment, 
vin, 86. 

46. 
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ÀfhUngeeatte la ville et réfe»- 
di6deT.,i78. 

JsrM-ei de la liberté ooi^és, 8S. 

Are (leamie d'), sa lettre, 50. 

ArehierMÔn ^rand aeniieaC» fîiy 
87. 

ÀrMoei de l'Etat à T. , inventai- 
re ,39;-— dirersesy 179. 

Argmt (marchans d'),e9; — frit 
del%70. 

.imiotrlef desé?. de T., 188; id. 
de Tournai et daToamaisis , . 
248. 

ArragoniCaÛÈeaiae d'), 180. 

jÉrrof (érèqoe d^, 18. 

A9-poids {me), 71. 

AnasÊim de Sigebert , 510. 

AtOiar monétaire de T., 1S8. 



Airikê (G. d'), chanoine deT.,a37. 

Aiudmardêf 190. 

AugutUm (prieur et provincial 

des), vin, 87, 88. 
^silaîly lelian^ clerc da conarîl de 

MiMis, vin, 86. 
Awamtehemn , 71. 
Auneun ef eonflafisri de draps, 

65; — de toiles, 87. 
Awrineoyirt (marqms d'), 140. 
AoaleiÊn de vins, 86. 
Avetnes (Watier d'), avoué de T., 

178. 
Avignon (Garofly, chan. de T., 

demeurant à) vin, 89. 
Avoué de T., 178. 
AyatOMa (comte d'), maleor , 198. 



Bagnèn de Bigorre (UbUotbè- 
qœ de), 197. 

BaiUiage (difficultés avec le), 17. 

BmUiarî (Damis de), vin, 88. 

Baianehe (peseur h la petite) , 68. 

Bàlanee de le crasse, 69. 
— (droit de),311. 

Banissures , 99. 

Barat (Rasse), maître delà mon- 
naie de T., 174. 

Barety Jehan, recepveur de Douai, 
vin, 89. 

Bas reiiefi de Leereux, 86; — id. 
me de l'hôpital, 78. 

Boisenghien, 180, 318. 

Baudour (Jehan de), prieur des 
Augustlns, vin, 87. 

Bauduin, châtelain de T., 227. 



Bamduin ^Avemn, auteur d'une 
Gronike en roumans, 9. 

Baseniert et ehaoetiert (mairie 
des), 67. 

Beanfieux (de), chanoine, 140. 

Béelen, Arhre de la liberté cou- 
pé, 85. 

Beequet, chanoine, 20. 

Béguinage (fontaine do), 241. 

Béguines, leur origine, 36. 

Beffroi. Anecdote, 248. 

Belfroid (tourîer du), 65. 

Bénéfices du dioc. de T., 219. 

Bernard (saint), 313. 

Bestes (marchiéaux), 65; — mar- 
chands de, 69. 

Bethune (comte de), sous-préfet, 
152. 
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BmÊrg{àe), conseiUer» i40« 

Bibart (Mallieu), procureur du duc 
de Bourgogne 9 vin, 89. 

BUmdéHiaiCq. de), gouY. deT.>236. 

BogaerU (Félix), décédé m. cor- 
respondant. Notice par Edm. 
I>eBuâscher,6, il; autreno- 
tice, il; autres, 30, 37, 38, 46. 

Honaerr, Juré, 158. 

BonneUerM, 71. 

Bannières (L.^. de), échevin, 139. 

Borgnet (Jules), nu corresp. On* 
▼rages qu'il ofiEk«, 6>92, 122, 
263. 

J9or«foll (général), 132. 

Bos (mesureurs et gangeurs de), 
65, 

Boucher (S.), médaille, 42. 

Baueherie (mairie de la) , 64. 

Bourgmestre et éehevinsde T. Au- 
torisent la communication àla 
Société desmss* de la bibl.,27. 

BouteiUeriSesade) , 180. 

Boutonniers de laiton, 65. 

Brodant (de), archidiacre, 140. 

Brasseurs (maire des), 69. 



Bref duetmrs de l'entiée de l'ér 

vêque Maximilien Tillain de 

Gand, 16. 
Breiix«(wardesdul)osde), via, 88. 
Brios (de), chanoine, 140. 
Briedeilidgte de) dlpres, présent 

de Yin, 86. 
iPr^0i(mons. de), vin, 89. 
Broehon (Pierre), échevindeVa- 

lenciennes, vin, 87. 
Brougnart de Henmn, prévost du 

Quesnoit, Tin, 89. 
Bruges (évoque de), 18. 

— (forestier de), présent de 
vin, 86. 
BrunehauUy 180. 
Buissenal (arbre de la liberté 

coupé à), 85. 
BuOetins de la Ciommission royale 

d'histoire. Table, 179. 
J9fiito(Mi(abbé), m. corresp.; sa com- 
munication, 250; ouv. off. 251. 

Chasuble de S^ Aldegonde, 254. 
Burhant (seign. de), 178. 
Buwraiges de grains ^maletote 

des), 69. 



C. 



CaUee d'or donné à N. D. de T., 
229. 

Colonne, 9S». 

Canal de Pommerwul, Médaille , 
121. 

Capitaine (Ulysse) m. corresp. 
Communication , 41 ; ouvr. off. 
95, 219, 262, 274. 

Cappeliers (mairie des), 66. 

Capronnier, dessinateur des vi- 
traux de la cathéd. de T., 309. 



Carbon de fewre , et de harchon, 
64. 

Canltfiael(Jean-Âug.-Druon), in- 
venteur d'un procédé pour en- 
lever les peintures, 214. 

Cardon (mairie du), 66. 

Carolly (Jehan), canonne de T., 
demeurant à Avignon, vin, 89. 

Carto de monetatornaeencis, 125. 

Cartulaires, 180. 

CoMel (bataille de), 180. 
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CaaA, TBL C(Hnresp.,oiifr. oièrcs , 

49» 104. 
ONfeUanof (BaiOîo-SèbattianJ 

m. corresp., sa lettre, 2. 
Cà«fenmm,iii.titiil. Son rapport 

surladissertatioii de M. Paaiet, 

240. 
Caters (J.-4..), écherin, 1S8. 
CofMIraitf «b f^note à ce sujet, 

825. 
CatkeriÊiB d'Arragon, 180. 
C^rffttiOe, chanoine, 21. 
Caxier(de),jiiré, 158. 
CéMon (maison des 12), 76. 
ChaUm, m. corre^. Cnmmnnfca- 

tiens, 5, 12 et soir.; sa nom. 

à l'Âcad., 27; oirr. off. 72, 91, 

104, 122; lettre delm, 254; 

OUYT. off., 254, 245, 251. 
Ckamboart (Jaq.), Yîn, 89. 
CkanAre de rhéiurique, 180; — 

concours à T., 256. 
Cibor^M et oj)Sees d T., 55. 
Charlenn. HédaiUe, 197. 
Ckaries VI (inauguration de), mé- 
daille, 246. 

— VIII, r. de France, 180. 
Charte d'Everard Badou m, 226. 
Chartet et diplômes, 180; —de 

Herqœgies, deLavaqœ- 

rie, de MeUe, de Soignies, 

240. 
Ckoni&ledeS^ Aldegonde, notice, 

254. 
Ckâietm b&ti à T. par Henri Ym, 

158; — id. de la Royère, 

84. 

— l'abbaye, 180, 226. 
ChatOainiôe T., 226 et soiv. 
Châidet (maison au), 241. 



Chaotiiêrs (mairie des), 67. 

C^tepier des prisons de la porte 
deMarvis, 69; id. de celle des 
Vanbc.t&td. 

Cft4Pff((les),180. 

ChOdérie, 180. 

Chapérie, roi de Nenstrie, 510. 

Cfcm;iFillage, 180. 

Ckirograpkes de T., 178. 

ChratnuH-, é?è^edeT., 180. 

Chraniea tomacensis , 96. 

Chroni^pte rimée de IHl Mous- 
kés, 96;— id.de T.,tri^ 
menis, 179;— antres, 
180. 

— belges envoyées par M. le 
ministre derintéiieiir,95. 

Ciriers (maire des), 66. 

CUutrêt ( S. de), chanoine de T. 
257. 

Clere des r^jettems, 60; — do 
^t, 70; — de k géné- 
rale recepte, 71. 

CUres des marchands de poup- 
chiaax,66. 

Clergie des vendues des osoriers 
et marchans d'argent, 60. 

— du gfaait, 68. 
Cloches et horioges, 180. 
Cloques du belfiroid, 65. 
Clugny (Ferry de), év. de T., 180. 
Coeheteux, m. titol. ; sonBistoire 

monâaire, 255, 245. 

Codiati^e],77. 

Commines (I4iilippede), 180. 

Commission royale dlitsloire. 
Gompt&rendn, 8, 9,45; dm de 
ses Chroniques, 90;oompteien- 
du, m, 175, 199; table de ses 
bulletins, 178. 
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Commîmes oti a élé coupé l'arbre 

de la liberté, 85. 
Complainte sur la mort du duede 

JGiaeldre,8. 
Cofhpiês anciens. Extratts; corn- 
muniqaés, 99. 
-«- de la Société, 940. 
Conehiergeriê de le balle, 68. 
Confrérie de la Transfiguration & 

t., 199; — Id. de N.-D. de la 

Nire, 144. 
Congrèê an Lazemboorg (à Paris), 

100; — id. àArras, 235. 
Cofiieils sur les- -devoirs den rois , 
* -ée («ii&ert detonmâfrîTT/ 
Ce^bktiXBtibéJuleê), m. CM^rrè^. 

!da lettre, i. «— Ouvrages offerts, 

Cordèwùnitre et coureurs, 00. 
CoiWvài^ataire d'un état 'dès 
. "^«MâmutiQB de rarrondissement 

ob l'arbre de la liberté a été 

coupé» 85. 
Cor^oyi» et tasses (maire des) , 



CotMêHers dumarcbé aux bestes; 
id» de lafaDes,'.65; des bêtesà 
cornes, 66 ; id. de cbevaux , 66. 

Courewrt (maire des), 60. 

Courtra», 180. * 

Ceuiik, B[iâl.'^T., cité, 8. 

Couture de le vingne , 251; 

Craisêe (maire de le), 69. 

Crasse (bdance de le) , 69. 

Craoeau (ieanj,tnattre de la mon- 
naie de T., 174. 

Creequy (raotrs. de), devant Henri 
Vin,enlW9vi33. 

Crespin (Jeban dejv secret, de 
mons. d'Orliens , vin , 89. 

Oat0ati^Ghi),'écbevin, 158. 

'Crêt)ècœttr (Phik de), 180. 

Crieurs de vendues, 67: 

Croisades , i9ù: 

Croisîers (frères)^ à T., 195. 

CfdtVc (Cb.-A. de la), juré, 158. 

Croniquès en rbumàns, ms. de la 
bibliothèque de T., 9. 

Cuir tané (poinchon du), 67. 

Cysoing (abbé de), 140. 



Damoiseaux (torcbe des), 179. 

Dates singulières , 180. 

Denrées (prix des) à T., 181 . 

De Btuseher (Edm.) , m. corresp. 
Il offre une notice sur Félix 
Bogaerts, 30; autres ouvrages 



De Cuypery de Liège, ouv. off. 265. 
Deleeroix, prévôt, 140. 
De le Vingne (famille), 229. 
Delta de l'Escaut, 220. 
BULLVmf T. m. 



Dekoarf (L.), médaille, 42. 

De Ram, m. corresp., ouvrages 

offerts, 99; 91 , 162, 219, 274. 
De Reume, ouH'ages 6ff. 252. 
Derrière (Antoine de la) , maître 

de la monnaie de T., 174. 
Descamps, vie. gén., sa notice sur 

Walter de Marvis, 204 ; — sur les 

vitraux delà cath- de T., 309. 
Desmaisiires y seign. de Temp- 

leuve, prévôt, 158. 

47. 
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Dupr$U (GulU.) , liwine Mge^ 

Deiquerqfufiun ^ ^valeim de 

Tins, 66. 
DtfoeryniM, novHié nu titlri«i ^« 
Dmoû^iof . Premiôveiiioiinai^obsk- 

dionale, 58. 
Dexohry, m. Utul- déwissiOQ,, 266. 
JDidron, aîné. Se» Annales arcbéor 

logiques, 30, 4^, 83| IÇS^ 122 , 

188,202,294,^,^245, 
Diegerick, 19. coixesp.;; hoopmage 

qull £sut de ses puNica^j^ionp, 

28, 195, 262, 274^ lettre» Utéd. 

de Pierre de Meleon, 270. 
Dimmche (Gui), maître de \^ 

monnaie de T,, 174. 
Binant , médaille ,497. 
Dinavx (Artliur) , ouv. off,, 276. 
Diocèse de Tournai (anden) « 39. 
JHplâme de la Société, 84, 102. 



Ecole d'Odon à T., 52. 
JSiioiiarl, roi d'Angleterre, assiège 

T., 56 
ElmitAére (saint), 184. . 
EngUns (maison des), 68. 
EnnePièrei (Loui^ d'j. 181. 
Entrée de l'éYÔque Un. Villain 
deOand, 16. 

— des rois de France, 181. 
Ejnnoi (Princed'), ses lettres, 28, 

29 ; — ce prince à T., 181. 
Epitaphe» (recueil d'), 181. 
ErrmbauU,iwé, 158. 
Escaut. Son cours primitif, 172, 

220 , 221 ; liberté de l'Esc* , 181 . 



.cbiiioe^r^hiiatepî- 

tre,140. 
iP^ilai^Mfofa, 181. 
Douosf (façade constmli^par)» 76. 
Ihofpvrn UUU tonwes 4f» M. 

65. 
Draips (aonew» de), 65; ->-£ur^ 

deleurs, 67; i-m t^lMflp^.68. 
Prvsl F^^fi,i81. 
JMoif d'AnBfWTiUe , conseiller , 

140. 
J9m Jhif , ac^oint au maire, 159* 
Dm/UI (Nicolas}, 181. . . 
Ih/i{f^{Mi»a)t amnofenr, 16. 
Durnow-lf^m^offit^t médaifle, 42. 
fiumoftivr (B.HE^l^sa lettre surla 
nomismatiqQÇi ,|tipqpi. , 
125;-H>puscul(99, ^81. 
- (L.),ipédaWefc-«., j 
ZHi PofttMt (L.l« iiié4i«lei<4«. . 

vin, 66. . , j|r 

. 'i- 

EsUus (clergie des 8ix),68. 

EspBtmiers et houtonmiers de lai- 
ton, 65. 

Espierres (pont d'), 184, ,. 

Espliehin^ùi. 

Esquerdès (marécl^ d'>« 175, 
180,295. 

£«totn(fritdei'),70. 

Estrayelles (seigneur d') , page 
181. 

Estretiers (maire des), 66. 

Eswars du poisson de mer, 64, 
66; -^ des laines ,67; — des 
sayes, 70 ; — des warance8,60; 
du pain, 60. 
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£fe^ des grains. Querelle entre Evêques d'Arras, de Brogeâ et 
les Gantois et les Toumaisiens, d'Ipres, 18. 



35. 

EtaU généraoxdes P. B., 481. 
Etienne, év. de T;, i84. 
BusiéÇaL, û'), gottvemear de T., 
35. 



Evéqueê de T., monnaie, IfO ; — 

leurs armes, 185. 
Bverard de le Vlngne, 1S89. 
Everaré Radou m, ch&telain de 

T., 296* 



F. 



PàrdeUwn de tlraps, 67. - 
Faesiel (petit et grand), 64. 
P(iu\etiibefghe (de Ligne , comte 

de); devant T. en 4513, 454. 
Foy'fHngnes do)- maître de la 

monnaie de T., 474. 
Ifénehn, autographes, 489; — ses 

lettres inéd., 299. 
Pvrrain (tourage de la porte), 66. 
Fètee diverses, 484 ; — fôte de 

4455 à T., 487. 
FmàitTe(Gm\\), év. de T., 484. 
#Î5c royal, 344. 
FIatnan(i« réfugiés à T., 481. 
Elinne$ (G.-P. de), échevin , (59. 
Flohiert (Thomas de), 478. 
Fons'Melicocq (Àl. de la), ouv. 

off.,'405. 
Fontotn» (sainte) de T., notice, 

244; -id. S. EIoy;S.Piat, 244. 



Foppenê, varia sur T., 184. 
Forest (miquiel de) , recepv. de 

Douai, vin, 89. 
Forestier de la ville de Bruges , 

présent de Tin, 86. 
Forfiiafioir(J.-P,-B. de),échevin, 

458. 
France (entrées des rois de) , à 

Tommal, 484. 
François L^, 295. 

— II. Sa lettre datée du quar- 
tier général de T., 9. 
Frasnes. Arbre de la liberté coupé, 

85^ 
Frit de l'argent et de Testain, 70. 
Froides parois, 484. 
Froyennes (village), fontaine à, 

244. 
Fuerre (gaugeurs et loyeiurs de), 



«. 



Gaehard, m. corresp. Renseigne- 
menrs qu'il donne au sujet du 
Ealendrier, 25 ; ses communi- 
cations à la commission d'hist., 
484. 



Gaehet, m. corresp. Ses ccmunu- 
nications àla commiesion royale 
d'histoire, 8, 9, 40, ' . 

Gallait (L.), médaille, 43; son 
tabl.de la 7eit<a<wn gravé, 264. 
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Gond (de), chanoine, Si. 
Gfonfoity leur quereHe snrec les 

Toiimaisiens,en 1551, 35. 
Gtarancêi (warances) , 69. 
Gûrd$ et chepier des prisonsde le 
porte des Maolx, 89- 

— des deniers des orfenins, 

70. 
fi^ortlitfl (Jehan), conseiller da par- 
lement, présent de vin , 86, 87. 
GamwTf m. corresp., promet une 
communication, 27 ; ouy. 
oflf., 101. 

. -^ préfet de Jeomiapes, 149. 
Gaugeun de bos, 65. 
Gauram-Bamecroix, 152. 
Générale recepte, 71. 
Gérard, éy. de T., 49,229, 313. 
Gérard (l'abbé) nonuné trésorier 

de la Société en remplacement 
. de M. Voisin, 299. 
Getteurt au bled amont l'eauwe , 

64; — id. de.grains,67. 
Ghait ou Ghet (clergie du), 68, 

70, 



GUbert de Tournai, son ms. de 
lliist. de la croisade de Lools X, 
223,263. 

GiUan (L.), médaille, 42. 

Godefridaê, 292. 

^otftibaij-DaneeZdeGourtrai, com- 
munication de ms«, 26, 27. 

foetAolf (Henri), médaille, 43;— 
sépulcre à S.-Piat, 192. 

Gamart (Gh.), m. eofresp. Notice 
qu'U offre, 6 ; autres ourr. iO^. 

Gomicowrt (M. de), 21. . 

Goui (M. D. J. de), échevin^ 158. 

Graim (getteurs et mesuif de)i67. 

Grantmont (Jehan de), chirurgien 
à T., vin, 87. 

Gueldre (duc de). Complainte et 
détails sur sa mort, 8; 182.. 

Giiibert de Toumçiy, 2ô7;.9esGo^ 
seils sur les devoirs des x(Âs>^ 
277. ' .: .:' 

GuUïoMne deToumtf^» 263. . ^i 

Guioth. Graveurs de mé4dill^> 

Guyse, ville, 13. 



Haequenies. Arbre de la liberté 

coupé, 85. 
Hainin (de), chanoine, 140. 
HaUe (conchiergerie de le), 68. 
Hamaide (de la) , juré , maïeur , 

158. 
HaranguefsAte h. la joyeuse entrée 

de Uaximilien de Gand, év. de 

T., 318. 
Hautelieeun (mairie des), 67. 
Haoré (duc d'), 21. 



Helde, grand chantrç^ 1^40.'. 

Hem (M. de), 21. 

£r6nn«&e^rt( Arthur), médaille, 1 18, 
174. 
— (Fréd.), m. titul. Inven- 
taire des archives, 39; secré- 
taire de la junte, 42; ouvrages 
offerts, 73^ 100, 191, 231,263, 
268. 

Henri de Gand, 182, 192, 242, 
263. 
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Henri VUL Siège de T., 130; 

a(W.eiitréeàT.,i35. 
Méricimrt (comte d*), m. co^rçs- 

ponitent, sa le(tre> 233, $7Qt 
Herimannus , 182. 
Hlermand» m. oorr^sp., ouyç. off. 

203. 
flergua^Mf» charte de ce Tillage, 

240. 
Berseeapf échevin, 158. 
Bierges (Phil. de), 182. 
Hodoeporieon , mst cousené à 

l'abbaye de S« Uardn, 278. 
JQ4|i4M0mdel%ba»-relief3|78. 



Horloges et cloches, 180. 

JEToriMMf (CQmt^ del, W?, 

JGTcntl^ain^, ^rbrq de la liberté 

coupé, 85. 

^werJant de fiauwelaere' Bé- 
tails h propos dé son Mémoire 
SMT rétat de 1^ serritudc aux 
P.-B., 200, 247. 

— (Hichel-Gabr.-Jos.) , 
écheyin,159. 

Hugues , seigneur d*Antoiug , 
232. 

Hurges (Phil. de), 182. 



/mprimerie à T., 182. 

Inauguration de Charles VI^ mé- 
daille, 246. 

/libers (me des), autrefois roedes 
éngi0ns,eè. 



/nfKlMl aifchéologi^iie liégeois, 

Bulletin, 222, 264. 
Inventaire des archives de l*État 

à T., 50. 
Ipres (éyéque d*), 18. 



Jean de Toumay , po^ dn XVI* 

si^cle,i66, 
Jaan, évèque de T., 238. 
Jeanne dAre. Sa lettre aux T., 50. 
Jeton du Vf* siècle concernant 

T„ 177. 
Joie (Jean de la), clerc des ençiies- 

tesdeMons, yin,86. 
Joly, owrr. offerts. 220. 
/otfiMàT.en 1513, 137. 
/o2f0(Willaume), juré de Mons, 

vin, 86. 

BCLurriN T. in. 



Jubinal (Achille), m. corresp., 

sa lettre» 3* -^ Opuscule offert, 

7; sa lettre en. £iv. de la bibl. 

de Bagnerre de Bigore , 197 ; 

ouv. off» 235. 
Junte d'industrie et de sûçours, 

médaille, 42. 
JtMto(Théod.),m«corresp.,ouvrt- 

ge offerte 73. 
Justice de T. (office de) , 67. 
Justitiette àe» chefs de la ville, 

17. 

48. 
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Main, fief de le vlagne, 231. 
Malmdrier de la guerre deToor- 

nay, copies, 25. 
Jr0ril«ft,(P.)sonjoi]nialIii8t,etlitt. 

30, i5, 73, 84, 123, 163, 196, 

224, 238, 244, 233, 264, 270, 

279,206. 



Kervyn de Lettenhovê. 'Demuide 
de renseignemonts, 267 ; — sa 
notice sur Gdbert de Tournai, 
277. 

Kervyn de Volkaénhêke. Bùa^ 
mage d'une de ses publications, 
30. 



i/teroix, Aug., m. cprresp., ouyr. 

offerts. 
Lagarde (Harcellin), our. off. 220. 
Laines (couUetiers des), 65. 
Laiton (boutonnîers de) , 63. 
Lalaing (Marie de), 236. 

— (Pliifippede),gr.baim,9. 
Lambert, év. de T., monnaie, 275, 

290. 
JLannoy(de),50. 

— (Charles de), 295. 

— (Ferd. de), 154. 

— (Jean de), 182. 
Laplane (H. de), secret, de la soc. 

des antiquaires de la Morinie , 
sa lettre, 2. 

Lattes de rivage (maire des), 70. 

LavaUeyeÇÊa,),bjrr, off., 239, 
297. 

Lavaquerie (hôpit. N; D.), charte, 
240. 

Lebel (Jehan) , extrait de sa chro- 
nique concernant T. , 55. 

Leelereq, chanoine , 21, 22. 

LeClercq (Jacq.) , conseiller de la 
ville de .T./8, 182. 

Leereux, ses baa-reliefs, 76. 

Ledain (Olivier), 482. 



Le Doueh (Simon) , de Mons , vin, 
87. 
tefèwre (Ernest), archéologue, 

ouv. offerts, 73. 
Leftbvre (le baron), médaille , 42. 
LeGlay, m. corresp. Envoi et 

lettre, 2. *- Ouvrages offerts, 6, 

172. 
Lemaire (Jean-François) , notice, 

265. . 
Le Maistre d'Anstaing. Sa lettre 

sur l'archéologie , 224; collab. 

du texte de Fouv. sur les vitraux 

de la cathéd. de T., 309. 
Le Prévôt (Messire L.-F.), éche- 

vin, 158. 
VEscaiïUt, archidiacre, 18. 
Lethert, dit le Blond, chanoine, 

315. 
Leuxê (communes du canton de), 

oh a été coupé l'arbre de la li- 
berté, 85. 
Levenent (Pierre) , maieur de Lille, 

%in, 86. 
Le Verrier (Sfanon), 242. 
Leveur d'avoir en la rivière, 64, 

69. 
Levy, architecte. Sa lettre, 273. 
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LUtêTti (arbre de la) coupé» 

85. 
Liétar, écheyin, 158. 
Ligne (de)» conte de Faolendiep- 

glie derant T. en 1515» 151. 
14 MuiiU, abbé de S. Martin de 

T., sa chronique, 97» 183. 
idndoneq (Ysebrand de), échevin, 

158. 
Loges (s.' des)» 295i 
Logttenare, canonne de Cambrai » 

Yin»89. 
Loheae (maréchal de), 182. 



Langpéfier (Adrien de)» la notice 

sur un vase gaulois, 207. 
Loquet [GiRe), lieut. du bailli de 

Raimes, vin, 87. 
Zotf (l'abbé de), vin» 87. 
Lo$i}f (J.-B.nJ. de)» échetin» 158. 
Louie X/, sa lettre à ceux de T., 

179. 
— XII, roi de France» 183. 
£ot9«fiflein, (Jean-Ernest de), év. 

de T., 165. 
Loyeurs, mesureurs» fardeleuiis 

et gaugeurs de fiierre, 65, 67, 



IH 



jfIain/o<ndU Arbre de la liberté 
coupé, 85. 

Maire de le craisse , 69; — de l'es- 
wart des warauces, ibid.; — des 
aumucheurs et bonnetiers, 71 ;— 
des brasseurs, 69 ;— des ciriers, 
66 ; — des claux, fiers fondus et 
couteaux, 69;— des cordewa- 
niers et coureurs , 69 ; — des 
eswars de sayes, 70; — des tain- 
turiers , 7 1 ; — des vieswariers , 
66 ;-^ des tieulles , lattes et pa- 
yement, 70;— du poinchon sur le 
frit de l'argent et de l'estain, 70. 

Mairie de le boucherie, 6i ; ^ des 
aguillettes, 69; -r bazeniers et 
chavetiers, 67 ; — des espeniers 
et boutonniers de laiton , 65; — 
dessargeur^ethauteliceurs. 67; 
—des serméntez, 67 ; — du pain 
et du bled , 6i ; — du poinchon 

. ducuirtané,67. 

Maison des 12 Césars, 76. 

Jfaifoti (général), 182. 



Maîtres des pauvres de T.', mé^ 

daille,43,m. 
Maletote des buvraiges de grains, 

69. 
Manuscrits de T., 182. 
Marchands d'argent » 69. 
Marckié aux bestes (coulletiérs 

du), 65. 
Marchiennes (Nicolas de)» prêtre, 

241. 
Marguefite d'Autriche à T. , 

(1513), 156. 
Marie de Lalaing, 256. 
Marlin , m; corresp.; son décès, 

27 ; notice , 106. 
Marmomets, 78. 
Marseille (évêque de) à T., 184.' 
Marvis (porte de) , 69. 
JlfartJt* (Wâlter de), évéque de 

T., 178, 237. 
Massin, chanoine, 20, 22. 
Masureel, chanoine, 30. 
Mathie (Jean), prêtre du maltre- 

autel de la cathédrale, 141. 
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Màtkiêu (Ad.), oovrige offnt» 1S« 
ATotifteii^ (duMÉbie de »• Akte- 

goiidefe),»4. 
JToiflfrftm (capitaine), Î5* 
MaukB (porledes)» 65, 69. 
Maximmmàsfmkxr. (1915^190; 

—sa lettre, 179, 182. 
— de Gand, ér. de T., 

318. 
MééaUUs dit. coneeniantT., it 

et soiT.; 121 et suit.; 246. 
Mélanges pour servir à llMOlre 

de T., 266. 
jyftflltf, charte de ce village, 240. 
MeUin, grelBer de T., 15. 
Jf eltm(PSerre de) sa lettre au mar 

gistrat de T., 179, 270. 
jrMiftr«f de laSociété, liste alpbab. 

321. 
Jfenwu, bibliotlicaire d'Anvers, 

échange , 197 , 196. 
Meiqwiêf à T.» 179. 
Mêisager des sciences hisL 31 , 

82, 33, 34, 35, 36, 57, 164, 223, 

256, 244, 269. 
Muwewr de carbon , 64; — de 

grains, 67. 
— et vendeur de moules , 

64; —et gaugeurs de bos, 65. 
Jfeur0t?tZl0 (Jehan de) , 178. 
MeurU (Amable-^seph) , 202. 
M9wr%i$B (Bonaventure), francis- 
cain, 9. 
Michei (100) , offertes au prieur 

des Augustins, 87. 
MUiees ooumiunales, 182, 
Minittre de la justice. Ouvrages 

qu'A donne, 44; — médailles, 

197; — ouvrages, 268. 



jrtniffre de l'intérieiir. Ouvw^jte 
qu'il accorde à la Société , 19 , 
41. 

jrioNirt. Olfr. de roses, 182. 

MoUmbaix (tarqnisde), 140. 

MonéMrê (histolM), 182. 

jrofmols dVenri ym finppée à 
T., 118; — desévèquesdoT., 
120; — munielpale de T., «ote 
de M. Henmnd, i75;-*aiiffe, 
120; autre parM.de R^riaao, 
286. 

— de T., comptes rendus, 
174. 

ifomiatef desrois de France frap- 
pées à T., 118; — activité ex- 
traord. deratelier de cette ville» 
itnd. 

-«- offertes par M. Capi- 
taine, 41. 

JfbfUMan (Jean) , év. nommé de 
T., 182. 

Monno^agé & T. en 1336, 195, 
196,223. 

MonHgny (seigr. de), 182. 

Montmorenei (Fions de); 185; 
—sa mort, 194. 

MontreuiU Arbre de la liberté 
coupé, 85. 

Morillon (évoque), sa tombe, 
23; — médaiUe, 177. 

Moriagne, 183, 226. 

Mosket (Phelipon) , 179. 

Motte (s' de la) , 295. 

Mouise (Moïse), 25. 

MoMais (seUsf. ^^)» ^ T., 185. 

MouJhay (de), 6tage à la dtaddle 
de T., 220. 
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Ifotiitff (vendeurs de), 64. ..,.., Jf)9ytv>»^^VChA»lqgi^ét>Bei-' 
UTotif^^Phil^, sachroniqujë,Sl6^^ :gfqm ivHledlpâr JI^Lenaîstre 

m. ^. ; d'AnstaiDg,2».,.T . - ■ r 

Vot^kete, ivïiBmei dei.fXlï. , . JVoifyt^ diri^S*. • ' 
Mtousiier. Jixbreide la lij^rté W JUrtMVtti(Jacq.)^SIii)édëS.- 

pé,85. ; j. ^.,1 sa chronique, 95F^^*85C«; • 

Jf<m(on(fan[aîle),.183.. ,!m.. -. Jfui«ii.(attle8îUKil»/ 

'— Jean, de^^M borticulr AftM^ liiBtoirif|ltié à fonder > T. , 

leur^.lW. . ..,.;. .«5,.v: .n • :■ j • • ' ^'^ ' '-'' 

i^àmur (A.)^ opT. pff.,46, leSuiOS^ i^^ (N; iDti de |a) confrérie, 144. 

^ (messireJe]^nde],ifin,>86« 2Vbtrcarm«jg»ei|^.dè), i8S(. ' ' 
2Vio^vetM, Ipçbel, ç^Q^e.,)23;T iVî^tfcf 8iir>Ia coeiréiie deil»ttÉi»- 

son tpstament^ 4i, .,.•': ^ r ; : !0gi«|iti<»i> iiO; «^ sur le dMhr. 
Neionchel (lecomté G/(iê)„QU it^ de Basse, 146; — sur M. llaÉr- 

tul. Sa communicaUoi;! concernS lin,; 10!6 ; .-t-.8ar^ Walter de Maiv 
^^lesexécutions capitales l^ T., 74. Yis,496« > •. 

'— (seigneurie de), 183^ . . iVolra-Illamei de. la iNive (confrérie 
N4Ki (Çorneillie^pp. dej,.phii._de .d^);444.. . ». rrj ,. - . 

T.;noteVsonsiget, iO$,1^« .,.. 2\r. Z>.;i4a.Tli serfs demies, J09; 
Nm^viens, lés Henn^yers et non . 2Vbyofi<4vAqpie8Efle),489.. 

les tournaisiens. Dissefftation iVîifNiioialJ^iietoiirnaisieDBe.LeC- 

bistoriqae(enlatin),98;-^i83. . M de M. fiiuBOftier, IIS; — 
Nive, Emile» ouv. oÈ! 297... 185. 

iVisvtf, F., médaille^ 43t . ,. 



OU^iM (curé d'), 219. Orcg (Gossnin d'), 252» 

Oâon d'Orléans, fieole à T. 9È, Off«fitfi«(gardedesdenlersdes)70 

O/)8e0/ei chargesà T.,'65. Otages à la citadelle de T., 220. 

On^iM (Gnilbertd), év. de T., (Hnppe de Bouvetie (Alb. d') 
183. eUT.ofll, 2S9;288. 



Paul (eswart du), 69. PairUevet (Philippe) banni, IS, 16. 

-^ etbled(nudriedtt),64. Pare9(Jehandu)>de]loD89^,87. 

BCLurnif T. m. 49. 
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PQrislP<mlm)faLCùamp. Ile»'' 

voie la copie da Kalendrierdeg 

gaenesdeT.yS; 
P<irm9 (Alex, de); àT„ 185; — ses 

lettfesi99;285. 
Paroit (firoidea), 181. 
Parque (da), dutmriiiie» 140. 
Pa8tw0 (Roger dote), 298. 
Poulet (Léon), nomménLoonresp. 

100; —sa disaertatioD, 318; -* 

oavr.off.,S54,204. 
Pauvree de T., 1230, 178. 

— (Hiattresde8),iiiédtfflle,174. 
Pooement (maire do), 70. 
Peeterst m. titulaire. Promenade 

ioonograpbiqoe dans le» roes de 
T., p. 7». 

Paffiîift (Antlioine de), mort à T. 
et enterré anx Groisien, 9. 

Peeewtê à la petite balanobe, 08. 

Peii^^ Jioten, m. ccnresp. Sa let- 
tre, t oposcoles qa'il • oflire i 6, 
30,83,171,190,214,294. 

PhtUppart (le docteiir)ySa note 
sur le traitement da fàVus, 252, 
264. 

Philippe, comte de Flandre, af- 
franchit des serfs qa'il donne à 
N. D. de T., 202. 
— de6and.ev.de T., 183. 

Pierre l'Hermitte, 224, 243. 

Piètre (Dierin et Henry), de Douais 
vin, 86. 

Pignot (Jehan), sergent de Binch, 
vin, 87. 

Pinchart (Alexandre), m. corresp. 

— opuscules qu'il ofiOre, 6,75, 
82,91. 

Pioît sa notice sur un peintre de 
T„204. 



Pisfonnterj de mer, 64. 
Plaeerkia (Gaulfredus de) , cha- 
noine de T., 199. 
Poinehon du cuir tané (mair. du) , 67 

— sur le frit de l'argent et de 
re8tain,70, \ 

Poini secret des ijiionnaies frap- 
pées à T., 118. 

Poiotn, m. corresp. Sa lettre, 5; 
ouvrages qa'il offire, 4, 31, 75, 
101, 161, 171, 1911 

Polef (Mihiel), graveur à T., 177. 

Ponipùri deT., médaille, 174.' 

PantàBieu, 17. 

PorUaumont [ûe) , notice sur F. 
Bogaerts, 88; — ouvr. oiT. 45. 

PûtUenage (droit), 511. 

Porteur de carbon, 64. 

Porte de Marvis (prisons) , 69 

— des maux, lUd. 

— Perrain (tourage de la), 66; 
PoMn (Oi.), ouvr, off.244. 
Pourehiaux (clercsdesmsârchands 

de), 66. 
PraîfétLr.-B.-J.), échevin, 138., . 
Pré (G.-î. du ), échevin, 138. 
PréM aux nonnafais (abbaye des), 

185. 
^'Prétem de vin au nom de la ville, 

86. 
Prewte et maleur&de T., 179. ' 
Prtnee des Toumaisiens, 227. 
Pr^e de T., 193. 
Priseure sur le fidt des hiretaiges, 

64. 
Prieeurs et revendeurs de biens 

meubles, 66, 70. 
Priionê de la-' porte de Marvis; 

—id.de la porte desMaulx, 60; 

— id. dubelfrQid,63. 
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Proeeisions à T., 10. ' Protestante à T., 1B4. 

Promenade iconographique dans PtowneitA des AngusUns , vin , 
les rues de T.> p. 75. 88.' 



QueteUtt9A\eiit^yi,^ Querqvkeurs , desquerqueurs et 
iptMralla entre les Gantois. et les avideurs (te tins, 06. 

Tpnnoiaisiens, pour, l'étape des Queemii (prevost du)» vin, 89. 

grains, 35, QueitiowMàife, Situation , 196. 



iloiioti, Evrard, — Walter, 226. 

Ba%$$e (monseig. de), chevalier, 
vin, 87, 

Kami (Louis-Vincent), hommage 
poétique à sa mémoire , 38, 
1B4. 

BsxppatUuU de draps, 65. 

Raise (le chevalier de), notice, 
1 46 ; — armoiries 159. 
~ (Gaspard-J. de), échevin, 
158. 

— (Jacq. Henri de), juré, 
158. 

tUuienglUeni}^ baron de}, 21, 184. 

Recepte (générale) 71. 

Recherches sur les ateliers moné- 
taires des Mérovingiens, etc. , 
en Belgique. Tournai, ISB. 

Réfectoire (fondation), 241. 

Reiffenberg (le baron de), notice , 
36. 

Reims (archev. de) , 184; — pro- 
vince, 294. 



Rilj^tewrs de la ville , 69. 

Renard, m. tltnl, ; ouvr. off. ,72 , 
148; — élu m. de l'Âcad. de Bel- 
gique» 244; -> sa dteission, 273. 

Renard (}q colonel), 184. 

Rwve catholique, 296. 

Ritmes et refrains Tournais. 184. 

Rohiano (le comte M.) sa notice 
sur la monnaie de T., 286, 

Roek (doct. D.), m. corresp. Sa 
lettre au sujet d'échanges avec 
l'Angleterre, 94. 

Roisin (hston F. de). Un mystère 
de la passion, 30; — sa trad. 
d'un roman allemand, 51. 
— (de)j chanoine, 140. 

Roses (offrande de), 182. 

RouleXf son rapport sur une no- 
tice relative à un vase gaulois 
d'origine tournaisienne, 205. 

Royire (chiteau de la), 84. 

Rutteau^-Camarte {h,}, médaille, 
42, 
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Saini-AlexU (légende de), 204. 
^ Amaiid (ville et abbaye), îài. 

— Antoine lez-Bailleul ^atb- 
bayede), 184. 

— Elenthère, 184. 

— JEIot fontaine, 241. 

— GenoiifAH, 

— flti&erlenÀMeime, (voyage 
"à). 13. •' ■• • '"'■' ■ 

— Jtfarc(iM)éàe),^ïf:" ' ** 

— Martin (abbé de), 21. 

— — nouvel abbé, vin, 89. 

— irédaf<ioaS.Jtfar(i(abbéde), 
49, ,140. „., ^,1 , ^...,,.^ 

— NicQlas as pi^ (^bé de),, 

vfc,.89.^/ ■;, ■,' '.',"./_...{■ 

— Piaf (ifontainei sût /. .; 
Sainte'Àl^onde\ùoiù\ù&)iïtâ. 

— - (Phi?,.4j^),*T.184: 
-r Foftfain#,de T<>, no^ce par 
, M. Voi8$n,240/ n\ .,.. 

5alin«< (levep d'avoir sur le9)« .69. 
5^iMl6u (F.), médaille^ 42. ! 
Saquèurt de vins , 65, 66. 
Sairgewr$ ethautelisseurs, 67. 
5oiilo^tr,fontaine» 24iv 
5(^M(eswarsjdes),70i . , . : 
SeaUe (Josse de),, prevo^ de Ulle, 

vin, 86. 
5tfeau de la société, 103. 
Seellfliir des draps, 68. 
Scelpin, cbanoine, 20, 22. 
5eftayes,m.oorresp. ouv. off., 162. 
Seuderjf, archidiacre, 140. 
Sculptwrei énigmatiques, 81. 
Sel (mesureorsde), 66. 
Sept'fontainei (porte des) , 242. 
Serfs affiranchis, 202. 



Setgeni de Tesdievinaige, 66 j — 

id. à vergues, 69. 
Serment^ grand et petit, vin , 86, 

87. 
Serment exigé des ecclésiasti- 

qaes,300. 

— fbrmules ,'27(li, 276.' * . ^'- '*' 
5étififeH(Bi^(mairië désJi'WV •";^' 
Serriirt,' nèmmé'm. coirëspi'i'^; 

ouvrages qu'il offre, tllfi''- '^ 

Siège de T., par Edouard d'Angle- 
terre, 96; par Henri ym, 130. 

Sigdwrt, roi d'Austrasie, 310. 

Sif.eglew (ctergie des), 68. , ...^ .... 

Société arcbîéôlQg. d'Arlon; prôp.^ 
d'échange, 273; — de JSmm. 
Ânnali^s et r^port8,/39, ^, 
104,163,255,233./ .'. ,, 
~ de l'histoire de Fraince, Son 
bulletiuretc. 12,37^37^,45, ^^ 
921» ,10O« 101, 164, 188, 196,' 
224, 22i9,.233,265, 27Q, 276, 
»8... / ! ... 

— d'émulation de Bruges; Àfi- 
nales, 164, ffl2, 26^.^ ; 

•— di'émulation de liége ; règle- 
ment^ 2e«(.. 

— des amis .<telajtit^êi^ure,djes, 
sciences et des beaux-art», fon- 
dée à T. Médaille , 121 . 

•— desanUquair^delaMorinie; 
Mémoires , 46 et suiv^; '- bul- 
letin, 18§; 196,224, 239,276, 

— des antiquaires de la Picardie. 
$k)n buU^tin, 1^83; Mémoires, 
bulletin, 164, 224, 2691 276. -. 

— des gens de lettres belges; 
Bulletin, 38. 46. 
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Société des sdenoes» de Tagri- 
cuhiure et des arts de 
Lille. Ses mém., 12. 

— des sciences, des arts et 
lettres du Hainaut , sa cir> 
colaire , 82 ; ses mémoi* 

^ res, 122; règlement , 269. 

— nationale acad.* de Gher- 
boorg. Mémoires, 224. 

— numismatique. ReTue , 
195,225» 238, 2S5, 275. 

— pour la recherche des 
monum. histor. duLuxem- 
bourg , ses public»», 92. 

— royale des beaux-arts et 
de littérature de Gand. 
AnoalMl, 164, 255,269. 



Swiéié scientifique et littéraire à 
Tongres, proposition d'é- 
change , 190 ; Bulletin , 
222,236. 
S(ngniie$ (chanoine de) 199; — 

charte de cette ville, 240. 
Sorre (Emoul de), nouvel abbé de 
S. Martin, vin, 89. 
Stapptierts (Âd.)., ouvr. offerts, 

104, 239. 
Subside, renouvellement demandé 

au gouvernement, i03. 
Surdon (Jacq. de), mattre de la 

monnaie de T., 174. 
SurviUe (marquis de), gouver- 
neur de Tournai , anecdote , 
119. 



Table des Bulletins de la com. 

dliist., 179. 
Tdffin (Jacq.), ses lettres, 28. 

— rueGodiau,77. 
TaUle pierre, 6â, 
Taitttar,m. corresp. ouv.off. 191. 
Tainturiert (maire des), 71. 
Tàfbot, grand capitaine d'Henri 

Vm, devant T. en 1513, 132. 
Tasiei et coroyes (maire des) , 

66. 
Templmoe (seign. de), prev6t, 

158. 
Tetiament d'Âmiies 11 Fieriere, 

178. 
Thàbor (le), chapelle à la cathéd., 

140. 
Thieulain. Tocsin sonné« 85. 

BULUETni T. III. 



Thurre (rue de le) à T., 199. 

Tieulles (maire des), 70. 

Toiles (auneurs de), 67. 

JotUiex (Désiré). Des pierres q^ 
roïdales, 38. Notice des anti- 
quités découvertes dans le Hai- 
naut, 83; sa lettre, 93; autre 
lettre ,117;— notice par M. A. 
Pinchart, 245. 

Tonnelier (Â.), médaille, 42. 

Tour dite d'Henri VIU à Tournai, 
54. 

Tour âge de la porte Ferrain, 66 ; 
id. des Maulx, ibid. 

Tourier et garde des prisons du 
belfroid, 65. 

Toumaisit, 247 ; — armoiries , 
249. 

50. 
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Tournai , menUoniié 

relation de Yoyage en 
1751,53; — chronica 
tornacensis , 96; — 
Extrait en ce qui le 
concerne de la table 
des Bulletins de la 
Commission d'histoire 
178;— 185; armoiries, 
249. 

Tournay, (Guill. de) , 187. 



Taumaïf (lean de), ses pidbliea- 

tions,52; — poète, 166. 
Toumay (Jean de), chanoine de 

Soignies, 199. 
Toumay (Martin de), vin, 89. 
Tournois (livres), 187. 
Tramfiguration (confrérie de la) 

à T., 139. 
Treize hommes (variés des) , 65. 
Troupes anglaises en garnison à 

T., désordres, 50* 



IJ. 



Usuriers et marchands d'argent , k Tournai, 69. 



Van AeKter, éla membre tito- 

laire, 74; — nom. m. corresp. 

105 ; — Sa notice sur M. Marlin, 

106; — ouvr.oflf. 245. 
Vandergraeht, 140. 
Vanderheyden, juré, 158. 
Van der Heyden, 0U7. oflf., 264. 
Vander Meerseh , m. corresp. , 

ouv. off. 171. • 
Vander Straeten (Edm.), ouv . off., 

268. 
Vander Weyde (Roger), 296. 
Van HasseU, m. corresp., sa 

lettre, 4. 
Variés des xni hommes, 65; — 

— des engiens, 68. 
Varlut (Nicolas;, maître de la 

monnaie de T., 174. 
Vase gaulois concernant T., 207. 
Vendelin^ chanoine de Tournai, 

245,244. 



Vendeur de mooles, 64. 

VendevUlius, évèque de T., 95. 

Vendues (crieurs de), 67. 

— des usuriers et mar- 
chands d'argent, 60. 

Vergheurs de vin, 67. 

Vergues (sergens à), 69. 

Versus de dignitate urbis Tornac . , 
179. 

Vertegans, juré, 158. 

Verviers, médaille, 197. 

Vesiea piseis à la cathédrale , 23. 

Vieswariers et revendeurs (maire 
des), 66. 

Villain de Gand (Maxim.),' son 
entrée, 16. — Sa mort et son 
enterrement, 20, 187. 

Villers (chanoine Denis de), 187. 

Vins (saqueurs de), 65; — (ava- 
leurs de) 66; — (présens de) 
au nom de la ville, 86. 
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Vitraux delacatbéd. de T., 309. Folonfatre» pompi§r$ de Tonr- 

Voiiin, m. titul., sa notice sur la nai» médaOle frappée aux frais 

coni^rériedelatransflgiiraâon^ délace, 174. 

i39; — antre notiee, 226; — Vremx, joré, 158. 

id. sur la ste. Fontaine» 241. 



Walgrape (Jean) , 187. Watea$U, chanoine, 188. 

WaUerûeV»!Fns,é9éqaet 178; WauUrt (Alphonse) > sa notice 

— notice, 196, 204. sur les anciens sorments , 92. 

— Radou, 226. WiXHaufuù. Arbre de la liberté 

Woraneeê (eswart des), 69. coopé, 85. 

Warehin, 187. Winghe (Jérôme de], 188. 

Warlomom, nom.- m. titul. 299. Winet (Jehan) , bourg, de T. , 178. 

T. 

Tsebrand de Undoncq , éeherin, 158. 



Zodiaque à la cathédrale , 25. 



rm ni la tablb dbs iullitins. 
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TblB book fiiiould be retomed ta 
thû Librat^ on or before tho laat dftti» 
Btatnped bolow. 

A fine or 076 e6DtB a daj is iiiourriK] 
by r^tainiag tt bojona tho ape^'iiied 
time. 

Fleftae ràtnni promptly. 



